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œ Es que le Roi Etienne Battori 1587. 

en El fut mort, Staniflas Karskows- Inr ER- 

f N D ki Archevêque de Gnelne , REGNE» 

WN &z Primat du Royaume pu- LAS 

Si blia fes Univerfaux, pour la l'Eleëion. 
convocation de la Diete de l'Election qui 
fe tient ordinairement à Varfovie. Dans 
les prémiers jours de PAffemblée, il y fut 
arrêté que le Roi futur ne feroit élu que 
du confentement général de tous les Non- 
ces; tant Polonois que Lithuaniens; que 
ceux qui s’attacheroient à une Faction par- 
Tome II, A ticu- 


YNTER- 
REGNE. 
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ticuliere, ou qui vendroient leurs {uffrages 
feroient regardés comme ennemis de PE- 
tat; quon obferveroit la Confédération , 
faite lors de l'Election de Henri de Valois 
au fujet de la Religion, & enfin que le 
nouveau Roi promettroit de revoquer le 
Decret de Profcription donné: par le feu 
Roi contre Chriftophe Zbozowski. On 
Ôta même le Généralat à Jean Sarius Za- 
moski, pour donner cette Charge à Ni- 
colas Herbort qui commandoit alors dans 
la Volhinie. 

Les Zborowski profiterent de l’abfence 
de Zamoski pour obtenir ces déliberations 
préliminaires; ils étoient ennemis mortels 
de ce Seigneur, qui fous le Regne préce- 
dent avoit fait comdamner à mort Chrif 
tophe leur parent. Ces deux puiffäns Par- 
tis divilerent bientôt la Nation entiere, & 
chacun fe rendit à la Diete avec des Trou- 
pes. 

Les Lithuaniens formerent aufi plu- 
fieurs conteftations. Ils demanderent qu’on 
réunit à leur Düché la Livonie, la Vo- 
lhinie, & la Podolie qui en avoient été 
démembrées ; & reprélenterent que les Po- 
lonois préjudicioient à leurs Droits; qu’on 
avoit élu malgré eux les deux derniers 
Rois; qu'on avoit envoyé une Ambañfade 
à Rome fans leur participation, & que 
dans la préfente Election il fembloit que les 
Polonois vouloient encore gêner leurs fuf- 
frages, en venant avec des Troupes dans 
le lieu de l’Affemblée. 

Les Pruffiens de leur côté repréfentcrent 

qu'on 
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’impé 4 jon- INTER- 
i mpôts;- q! don- Iı 

awon les accabloit -d impots; qu on d Sr 
jeg charges, -&; les gouvernemens ce 
noit 6 cnag ; ed i 
Villesià desh Etrangers, Or- que le 


1 si 
re X que 
ne étoient retenus par le 


avires dec Dantzic à 
Roi de Dannemarc pour les Deece ne 
traétées par le feu Roi; mais s ] à 0 
nit l'examen. de toutes ces p ain age 
tems plus favorable ; & donna a = € 
aux Ambafladeurs des Princes rs -. 8e 

Le Legat du Pape fut entendu le pré cigars 


sé ii re e >f ei f a 
miers Quoique fon dilcours e mo 
shorter is: à aix OT 2 
z q les Polonois à la Paix, | 
poma Catholique, on entre- Prines: de 
: « é Varjo 
nchoit vers la Mai- ‘5 


+ 
d'Autrichés 


choix d’un rie 
it néanmoins qu'il panc ho, i 
fon dAotriéhe » & qu il dr re 
der lAfflemblée de la néceflité sm š 
des freres de l'Empereur. Les Arc n 
Erelt; Matthias ; & Denon he de 
roient également à la à cr de re 
voient dans leur partt le Eon d ta es 
&: toute la puiflante he e e 
rowski, qui maltraités par le pni er 
s'éroient refugiés à Vienne en RES | 
mais ils avoient pour Concurrent e nine Le Prince 
Sisifinond de Suede. Il étoit fils so ar e 
Ili, Roi de Suede, & de Catherine Su 
de: Sigifmond Auguite; ainti rares 
le rendoit agréable aux Polonoïs , a i 
donnoit ‘quelque droit au Trône, puqu 
étoit du fang des Jagellons: P: 
Théodore Grand Duc de Mofcovie P PAA 
rut au comme Candidat, & pour P ÎN cie 
deufon Election il offrit d'incorporer au 
Royaume de Pologne, ce vafte eta 
qui s'étend: depuis la Livonie juiqu au ri 
À 2 ves 


a- Et le Czar 
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Intere yes de la Mer Cafpienne. Les Lithuaniens 


REGNE, 


Faflion des 


Piafies, 


Divifion 
des Seis 
gneurs, 


toujours expofés aux invañons des Ruffiens 
apuierent les demandes du Czar, quelques 
fufpeétes que fuflent les propofñtions de 
leur ancien Ennemi. 

Les Piafles s’oppoloient à toutes les bri- 
gues des Etrangers, & vouloient qu’on 
mit un Polonois fur le Trône. Enfin le 
Sultan s’interefa pour les Neveux du Roi 
Etienne, & fit dire par le Grand Vizir 
aux Ambafladeurs Polonois qui étoient à 
la Porte, qu’il prioit les Electeurs d’avoir 

égard au mérite de ces Princes. 

Après que les Ambaffadeurs eurent été 
entendus , les inimitiés qui divifoient les 
Seigneurs éclaterent, & il fe fit une Scif- 
fion. L’Archevêque de Gnelne, & Sta- 
niflas Kriski Palatin de Cracovie fortirent 
du Colo, & allerent tenir dans un endroit 
voifin une Affemblée particuliere. Ils y 
furent fuivis par le Comte de Tenczin ;, 
par le Duc d'Oftrog, par André Opalinski 
Maréchal du Royaume, & par Zamoski 
Chancelier. Les Lithuaniens fe feparerent 
aufi, & fe renfermerent dans leur Camp 
pendant plus de 40 jours. 

Ceux qui s’étoient retirés avec le Pri- 
mat, & le Chancelier penchoient ou pour 
un Piafte, ou pour le Prince de Suede; 
mais après quelques conferences entr'eux, 
Zamoski les détermina en faveur de Sigif- 
mond. Ils dénoncerent leur réfolution au 
Comte de Gorka, & aux autres Seigneurs 
de fa Fa@tion, & leur demanderent leurs 
fentimens; mais ils répondirent qu'is ne 

pou- 
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pouvoient donner leurs avis, fi toute la 
Nation étoit affemblée dans ee même 
Diere, & ne compofoit un feul Senat. m 

Sur cette réponie ; l Archevêque a d 
Gnefne, pour prévenir une diy ifon P A 
dancereule fe rendit au € olo ; mais 3 
Comte de Gorka, & les Zbozowski z si 
rent pas le refpećt qu'ils devoient àla digri 
té, & ils ôferent l'injurier; enforte que A 
Prélat fe croyant en danger revint wee 
Zamoski. I fut fuivi par tous les Evêques 
du Royaume ; à l'exception de à he 
Kiovie, & bientot apres tls raoe 4 
mond Prince de Suede; fils de Jean Ill 7 

Dès que le Parti contraire fut re 
de cette demarche » il fongea aufi ane 
faire un Roi ; & nomma Maximilien 


i h Ma 
d'Autriche; malgré les remontrances des ir de Ma 
t L D 


Lithuaniens , qui firent tout pour na ee 
certe double Élection. D'un coûté les Zbo- 
zowski envoyerent à Maximilien l’'Evèque 
de Kiovie, & le Duc de Prunski pour 
Vengager à pañer au plutôt en Dee 
& lui préfenter le Serment qui evoit 
faire à fon avenement à la gone 5 
pour la confervation des Privileges du Ro- 
yaume. De lautre côté Zamoski deman- 
da au Prince de Suede l'Union de la Li- 
vonie à la Pologne, & éxigea qu il entre- 
tiendroit une Flotte à fes dépens, pour la 
défenfe de fes nouveaux Sujets; qu'il four- 
nitoit de VArtillerie pour les Sièges de 
Novogrod, de Pieskow , & de Smolens- 
ko , fi le Czar: faifoit quelques’ mouve- 
mens; qu'il remettroit les fommes autre- 
A 3 fois 


| 


lui de Ekétion du 
Prince de 
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prétées par le. Roi Jean à Sigifmond 
guite; quil abandonneroit toutes les 
autres prétentions de la Suede contre Ja 
Pologne, .& qu'enfin il feroit un Serment 
général d’obferver tout ce que Henri-de 
lalois.avoit promis de faire. 

Martin Lifnowolski fut enfuire nommé 
TA aller en Suede chercher le nouveau 

oi, & l'Evêque de Wiadiflaw avec quel- 
ques autres Seigneurs eurent ordre de le 
recevoir À la rade de Dantzic, &deui 
faire prêter les fermens fur les Pada Com- 
venia; avant qu'il entrât dans le Royau- 
me; mais le Roi Jean fut moins flatté par 
la nouvelle de lEleion de fon Fils à 
qu'inquiet de- {on fort au milieu des dañ- 

gers, où il alloit s’expofer pour prendre 
pofleflion d’un Trône qui lui étoit difputé 
par la Maifon d'Autriche. D'ailleurs la 
réunion de la Livonie à la Pologne lui 
iembloit une condition trop dure ; & au- 
defflus du prix d’un Royaume électif, Si- 
gifmond avoit les mêmes fentimens, & ne 
vouloit pas perdre le moindre fleuron d’u- 
ne Couronne héréditaire, pour en aquerir 
une qu’il ne pourroit tranfmettre à fa pof- 
terite, 

Dans le tems que le Pere, & le fils 
étoient ainfi indeterminés fur Pacceptarion 
des offres de Lifnowolski, Eric Sparre ar- 
riva en Suede , avec des Lettres de Zamos- 
ki, par lefquelles ce Seigneur mandoit à 
Sigifmond qu’il étoit maitre de Cracovie, 
& des Ornemens Royaux; qu’il vint feu- 
lement; qu'il fe montrât àfes Peuples, & 

que 
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i &iroi Atô es VC 
que tout lui obétroit Rare aam 

is, & oire de IC | 
des Polonots, & la gloire pee RARE 
minerent enfin le Roi Jear y oit a 
jartir fous une efcorte de 23 e Red 
ci arriva heureufemen Š x ed 
R ft les Sermens convenus » à $ À 

or néanmoins de celui qui concern 

ivonie. mha ice 
D SE Zamoski etant entré d A 
dE faifoit rétentir de tous Cotes # 
en “PEI tion du Prince de Sue- 
ei éc = 4 P: >, à l'Empereur; & 
de. !l écrivit au F apes à arnad 
aux Electeurs de l'Empire; qe S giong 
oit été ó ; grande pa à 

roit été élu par la plus g i 
soc s fon Concurrent n avoit 
Seigneurs, êt que ; pre 
eu ‘que les fuffrages d un peti lopte E 

proícrits qui efperoient réparer 1 p 


SIGIS- 
monp IIl 


a A 
À y aş Gueres intel- 
leur fortune à Ja finge ae Sot aan 
i ils 4 À ili 1) . 
tines, qu'ils tâchoier E a RER 
Royaume. De l'autre coté, NF arrivé lien savane 
y fé ar les Zbozowski toit déja. A ct an! ro 
Eek f, ntieres de Pologne ; & avoit pre~ Cracovie. 
es Frontié en 
3 les Sermens: que les Polonois de i 
Parti avoient éxigé de lui. Ils EAA 
fuite vers Cracovies fe nets Ho 
mille de cette Ville, & reçut ge A ad 
5 Zbozowski lui amenerent. e 
que les Zbozowsk SEE 
5 fi il s” rocha des murs 
enfor approcha des 
ce Renfort, il sappy oa e E adab 
Place, & lui fit craindr POE y ce He 
actif Zamoski le prévint s LS er dar 
llemans ; avant qu'ils euffent pu Rte 
SE + il en refta 2000 für ki, 
lépéc dans le Royaume; 1 pren 
le Champ de punis & le re 
vilel ec V Archiduc. 
en Sileñe avec l Arch Frac 
ja défai if “chemins libres à à: 
Sa défaite laila les chem nd 
A 4 D 
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Srars- 


ep gifmond, qui fit peu de jours après fon 


entrée à Cracovie, où il fut couronné. 
Le brave Zamoski fe mit enfuite à la tête 
des T'roupes Polonoïiles, & fuivit Mayi- 
milien qui s’étoit retiré à Wielun , Place de 
la Grande Pologne fur les Confins de la 
Silefie. A fon approche, ce Prince qui 
n'avoit que 500 chevaux , & peu d’Infanterie 
fortit de Wielun, & fe refugia à Vit{en, 
au-delà des Limites qui féparent la Silefie 
& la Pologne. Stanilas Prepofwar lui a- 
mena dans cette Ville des Troupes Hon- 
groiles, & Stadniki qui commandoit les 
Polonois Impérialiftes pendant l’abfence de 
Jean Zbozowski ft auflitôt déterminer la 
Bataille. Les Cofaques de Zamoski furent 
d'abord repouflés par les Allemans ; mais 
les Polonois qui furvinrent retablirent le 


N ef battu COMbat, & attaquerent les lmpériaux a- 
f À i Fe P 
#re Jécoude vec tant de bravoure qu'ils rompirent leurs 


Jois, © fa 


Prafonnier, 


t 


rangs, @& les mirent en fuite. Il en refta 
trois mille fur le Champ de Bataille. Maxi- 
milien rentra dans Vitfen, où Zamoski 
Vaffiegea aufitôt. La Place étoit foible ; 
fes défenfeurs confternés de leur défaite, 
& faifis d’épouvante, étoient en petit 
nombre, & Zamoski ménaçoit de mettre 
le feu dans la Ville, Dans cette extremité 
l'Archiduc fe rendit Prifonnier de Guerre 
ayec les principaux Seigneurs de fon Par- 
ti. Le Vainqueur le traita avec le refpect 
dû à la qualité de Prince, & aufi bon 
Citoien qu’habile Général, il ufa de fa Vic- 
toire envers fes Comparriores avec tant de 

ma~ 


: iai mis, ils ad- 
moderation, que quoiqu enne ) MonD IL 


mirerent fa grandeur dame & fa et 
Sigifmond fit éclater les mêmes {e 
ss -& diffimul: joye qu'il devoit a- 
mens; & diflimula la joye qu'il de mt + 
voir d’un évenement» qui ap pa 
tête une Couronne prefqu alors Se = 
te, Sa Tante la Reine Anne, on à 
feu Roi, létant venu or iers 
féliciter fur fes heureux fuccès, il prit 
rivée de’ cette Princefle pour Li nr 
feux de joye, & des Tournois que le 
lonois firent à Cracovie. 


a Traité entre 
` i af £ 1= 
La Cour de Vienne étoit dans une fi les deux 


2 : +R & la triftefle reg- er 
ien diferente, & la tri , 9 Compe 
rane Rodolphe étoit seurs. 


it dans tout l'Empire. c 
Jeon offenfé par Paffront que 
Maximilien fon Frere venoit de ee er 
& les Princes Allemans-croyeient que la 
honte de la défaite Lo rene CHEN 
foit fur toût le Corp Germanique. L ee 
pereur trop timide off trop re S 
treprendre une Guere contre la E ogr A 
tandis que le Turc le ménaçoit EEA 
ruption en Hongrie ; môfa pas e ve 4 
aux voyes de fait, & eut recours à la m 
diation du Pape pour menager un accom- 
modement. Sixte V envoya en Pologne 
Je Cardinal Aldobrandin Prélat d'un mé- 
rité diftingué, & digne de cette RCA 
11 fut chargé de demander la liberté de 
Maximilien, & pour menager la per À 
tion de ce Prince qu’on lui confervät, s'i 
étoit poffible, le titre de Roi. A 
Sigifmond , loríqu’il fallut traiter a 
Paroitre la même moderation que dans le 
l A 5 tems 
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ifier le S1615- 
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tion awil avoit promife, & de rat 
ion qui P y & - om 


tems de {x Vioi 
S fă Viétoire, & offrit de relâcher 


Srots- 
äonpIIT, 


€ Prince. fans-r 
an ee rançon‘; mais Jean Zbo- 
es êcha Maximilien de donner la 
Fe x ee demandoit, & de con 
me re mis U lui ft efperer qu'il 
ot avec de alles < 
pes le tirer de Prifor rh n he 
ru 1; & foutenir fon Ex 
Cepe è 
pis ETRE ein un an de Prifon, PAr 
Ccablé d’ennui 5 
p abl NNUI ; & voyant au 
D Pr cn le flattoient d’une irnak 
cran e e ps $ 
aps emanda une Conference, dans 
Does A convenu qu’il fortiroit fde 
gne, fans payer de ranc i 
AE Payer de rançon, mais auffi 
pepe r. porter le titre de Roi: qu’il 
e ii = Comte de Cepus le Château 
21D/02 dont il lavoit devouillé 
pré + 2e voit depouillé; que les 
rs a ys és faits entre la Pologne, Ja 
triche r is Bohême, & la Maifon d'Au: 
JE ierolent exécutés, & aw i 
ximilien a ae rECUtés 8° qu enfin Ma- 
EN rire l'obfervation du Roues 
trate, dès qu'il feroir fi -E 
a r meia it fur les Terres de 


Ces’ conditiôns.-f. 
ei dem on aprouvées par le 
na ar le Î E 
PA pie po & PEmpereur leg 
ileile ag e L’ Archiduc conduit en 
ue pardes Troupes Polonoif j 
bi ten en es OnONCS, & mis 
nr Mail tuia de faire les Sermens con 
>, X méme il s’en fallut peu qu'il ne 


fit char 
Narger ceux aui . x 
“+87 Ceux qui lui avoient fervi  d’'Ef 
cortes maie R : voint fervi V 
bp; st obfe Rodolphe fon frere phis k 
pieux. obferva jn frere, sal 
ne -e piren in rde fà parole, & qui 
Š JU Das Waert] 
zue Rue 19acef dams Une ET 
Guerre, l'obligea B°r dams: Une nouvelle 
de donner la renoncia- 
tion 


Traité. 
Tout étant tranquile en Pologne, la 
Diete de Varfovie fit de nouvelles Loix 
pour prévenir les troubles dans FElection 
des Rois; elle ordonna que la Livonie fe- 
roit gouvernée fucceffivement par un Pa- 
latin Lithuanien, & par un Palatin Polo- 
nois: elle termina les autres affaires de cet- 
té Provincé, & répondit aux différentes 
aintés des Palatinats. On y traita encore 
des moyens de teprimer la licence effre- 
née dés Cofäquess dont les courfes & les 
ravages en Tartarie, & fur lės Terres de 
PEmpire Ottoman ; pouvoient attirer la 

Guerre en Pologne: 
En cffet, ces Brigan 
füptio 
quélques vaifleaux fur les bords de la Mer 
Noire, & pillé la ville de Coflovia, les 
Tartares , à linftigation dés Turcs ; a- 
voient paffé le Borifthene avec * 70000 
Chevaux, & étoient campés entre le Lac 
d’Atnadoka, & Leopòld de Rufe; d’où 

ils ravageoïent toute Ja Contrée voifine. 
Jean Sarius Zaämoski y fut envoyé: & 
fit fortifier Kamieniec, dans la crainte que 
lés Turcs qui étoient déja en Valachie, où 
ils attendoient l’évenement de irruption 
des Tartares, n’attaquaffént cette Place; 
le feul Boulevard de la Chrétienté de ce 
côté-là. Les Cofaques animés par la pré- 
fence de Zamoski allerent chercher les 
Ennemis, & quoiqu'ils euflent eu du dé- 
favantage dans les deux prémieres Actions, 
A 


pl 


la 


ds ayant fait une If- Guerre con- 


n füubite dans la T'artarie ; furpristre /es Tar- 
dArese 


Sra1s- 
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la honte, & le defir de I 
donnant plus de forces & de courage , 
enfin ils remporterent une pleine Victoire. 
Le Cam vint au fecours de fes Sujets avec 
une nouvelle Armée, & fçut attirer dans 
une Embufcade les Cofaques , qu’une con- 
fiance aveugle y précipita. Environnés de 
tous côtés, & trop heureux de fauver 
leurs vies, ils offrirent de fe rendre; mais 
le Tartare n'ayant voulu écouter aucune 
condition, éprouva combien il étoit dan- 
gereux de reduire au defefpoir un Ennemi 
courageux. S’exhortant les uns les autres 
à fe battre jufqu’au dernier foupir, & re- 
dolus de vendre cherement leu 
Cofaques fe jette 


a vengeance leur 


rs vies, les 
nt avec tant de furie fur 
les Tartares, qu’ils fe font jour au travers 
des Bataillons qui les environnent, De- 
gagés de ce mauvais Pas, ils combattent 


cnfuite pour la Victoire. Le Cam fait des 


efforts inutiles; il voit fon Fils tué à fes cô- 
tés. Il eft lui-même dangereufement blef 
fé. Ses Troupes difperfées Pabandonnent ; 
& fans quelques Soldats fidelles, qui fe fa- 
crifierent pour fauver leur Souverain, il eûr 
été ou tué ou pris.: Les débris de fon Ar- 
mée fe fauverent dans les Bois voifins-; 
mais la faim les ayant contraints d'en for~ 
tir, ces malheureux furent tous aflommés 
comme. des Bêtes feroces. Après cette 
Victoire , rien ne put arrêter la fougne des 
Vainqueurs, qui malgré Zamoski même 
fe repandoient en Tartarie, où ils mirent 
tout à feu & à fang. 

Le Général Polonois ayant enfuite fait 


de~ 


à 
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i i commandoit lesgraers- 
der au Bacha qui d s w 
costs les bords du Niefter, s’il vou- monn 


loit obferver les anciens ra D Re 
i ient de leur Camp u) 
delles qui voyoien i pi 
] Jofaques t en Tartarie, 
> les Cofaques allumoien e 
pA la defaite de. leurs Alliés 
x intimidés efaite de j 
& intimidés par la ; r si 
n’ôferent avancer plus loin; & fe reti 
rent. 


j EE 
L'année fuivante , les Cofaques fùrpri- 159 


rent encore plus He 
chands Turcs, qui fur la c 
aichitloient leurs Equipages fur ia ro 
de la Mer Noire, & les oise À e 
trerent enfuite dans la Cherfonèfe ee 
que, & y firent des ravages merepi 
cruels qu'auparavant; enforte ge e 
irrité, & imputant aux Polonoïs les er 
ches des noob, ngaga la Ce s DE 
i ion dans le Roy 5 
à te Be ins de lever. des ns e 7 
fuivre les Tartares. Ces NS s à brm 
de butin monterent auffitôt àC ke + 
Ag ee eia rm M 
es depouilles ils fe i b 
Sa ope les Cofaques qui Eos ai 
panne it dl E 
Zamoski qui s’étoit a F 
pe re aux Turcs singe o des 
Frontieres de Valachie, fit deman era sa 
cha qui les commandoit sil étoit pin o 
comme ami, où comme ennemi nee 
Turc repondit qu'il ne feroit point + À a 
lités, {1 l’on punifloit les Cofaques 


témerité. Peu de tems après l’Ambañladeur Traité di 
ve € it à PA 
d'Angleterre eut aflez de credit à la Porte, 

D 


À 7 pour 


Tro 
í4 Padina DES REvoLUTroNs 
Srers- Pour faire oublier ces i 
nfüulte empêc 
MoN» HI: la rupture des Traités! bre 
I i É 
+: ma hr Roi de Suede étant mort, le 
Sizifo EOR e Pologne fon fils fut couronné : à 
Koide Sue À re _Sigifmond qui étoit Catholique 
de Ouhaitoit que cette céré ie fû 
) e ce érémonie fût faite p 
anr 3 s / (ni i ; 
para de Malefpine Evêque d'Urbin t 
‘once du Pape, qu’il avoit exprès 42 
pei avec lui; mais Adam Andraeak Pri- 
aa u a à & zèlé Proteftant s’y 
opola; le Senat, -& Ires u 
Ï Senat , tous les Ordres d 
Royaume fe joignirent à lui, & ne vou A 
poi pas permettre qu’un Prélat babes 
acrât leur Prince. Comme ils Craignoient 
1 


qu’il n’eût deffein de faire 
e faire des changemens 


dans la Religie 
i a Religiôr ai 
mehr à pus Pays, & d'y faire re- 
k .de fes Ancêtres, ils l’obligerent 
jurer qu ile conformeroit à tout Ge A 
avoit été ordonné par Charle V fon Aÿeul 
> 


& dans le dernier Si 
f ernier- Sinode d’'Upf 
jet de la Confefi ne PE ER 
ee 0 eflion d Ausbourg ; enforte 
q pour faire dire la Melle dans fon Pa 
ais ; le Rot eut-befoi J icitations 
po hr a à. efoin des follicitations 
7 o ot n La . Sa 
Re notis ‘qui étoient avec 
css , Sipifmond affifta enfüite aux Etats Gé 
Charle de. néraux affemblés à Stockholm pour pou 
Regens de VO au Gouvernement: pendant Ai A 
Suede aku- e he ` i AA 
T ais poire & Charle Duc de’ Sudermanie fon 
mure, OnCIe fut declaré Régent du Royaume : 
mais il abufa bientôt de l’autoriré qui ut 
avo tA CONGA g x 
pi Fa conüée, & ce Prince ambitieux 
t pas un fcrupule de devenir Ufur: 
Pateur. "Sous le prétexte de la défen 
la Confeffion d'A A CORTE ane 
4 1 1 X ] 2 
10n d Ausbourg contre les entre? 
prifes 


pe PorocNE. Eivi V. ‘ry 
prifes des Catholiques; il fit. d’abord: plu- Srezs- 
fieurs demarches; qui tendoient au Trône, NDERE. 
& qui fémbloïent: annoncer une revolte 
prochaine ` Sigifmond? s’en plaignit, en- 
voya des Ambafladeurs en Suede, & ôtå à 
Charle le titre de Régent qu'il lui avoit 
donné: Mais le Duc fe fit rendre par les 
Ordres du Royaume la qualité & l'autorité 
que le Roï lui avoit ôtées: Il ‘tint enfuite 
malgré les Ordres de Sigifmond une Af- 
femblée à Arboge,; où les Etats lui còn- 
firmerent lë Titre de Régent du Royaume, 
lui permirent de faire tout ce qu’il jugeroit 
nécelfaire pour fa défenfe; & déclaterent 
ennemis tous ceux qui dans fix femaines ne 
{oufcriroient pas à ces décifions. 
Le Duc dé Sudermanie revêtu de ce 7 s'empare 
ouvoir illimité: s’empara ‘de Stockholm ; de Stock- 
& de la Fortreffe dÉlfenburg. Quoique ne ies 
& uant d’une ‘autorité que {On Seigneurs 


pendant faces à 3+- 
£ifmond. 


rebelle, 
Maitre lui avoit 6tée, il tâchoit cep 
den impoler aux Peuples, eñ afurant que 
toutes fes démarches étoient avouées par le 
Roi, & qu'il magifloit que pour le main- 
tien dé la Religions; mais dans le fond fous 
le titre de Régent, dl agifoït déja en Roi. 
11 cafla les Magiftrats, & les Officiers é- 
r Sigifmond, pour fubftitüer à leur 
place des gens qui lui étoient devoués; il 
éloigna prefque tous les Sénateurs , en pros- 
crivit quelques-uns; confifqua les biens de 
ceux qui ferent fe plaindre ; -obligea Eric 
Sparre Chancélier du Royaume à fe retirer 
en Scanie, &'mit dans les Places fortes 
des Gouverneurs; & des Garnifons à fà 

deyo- 


tablis“pa 
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SrGrs- evotion. La Finlandie & la ; 5 À 
monn II], d Arbou ayant refufé de see a impoffible de les diftinguer entr eux» & Sraz 
gent; il entraà main armée dans la Doi de leur donner des noms. 
ce, la ravagea en ennemi 5 & rétint feas Étienne Banner Amiral de la Flotte du 
; une dure captivité les principaux Finlandois Roi erra longtems dans les detours de cet 
RARR „A la nouvelle de tous ces attentats, Sie Archipel, & donna le tems à Chane ae pens 
va en Sue- SUMONd fe prepara à pañler en Suede, a» parer fes Forces. Le vent fit {orur aA 
de. pres avoir affifté à la Diete de Varfovi ner de la route qu'il vouloit tenir & le 
qui fixa {on retour à la: St. PBarehélerhi se pouffa vers Stecbourg. Sil eût fuivi le 
l'année fuivante. I] S’embarqua à la r 3 chemin, dans lequel le hazard lavoit jet- 
de Dantzic avec cing mille hommes RS té, & s'il eût vogué droit à Stockholm » 
alla decendre à Calmar Ville maritime. de Charle eût été pris au depourvu, & peut- 
Suede > mais il Pufa pas de la diligence être contraint de recevoirla Loi que sigs: 
qur-etoit néceflaire, & il fit une fante de sondauroit voulu lui impoler ; mais le Roi 
prendre la route de la Mer tandis x] refta pendant quelques jours à Stecbourg 
ut pu en peu de tems gagner par nn pour conferer avec fa fœur. Pendant ce.tems- 
Finlandie qui lui étoit fidele, - En Re. fa le vent devint contraire. Charle eut le 
2 


les! Côtes Mari co ire. -Charle eur le 
“times de Suede f i tems de faire tous fes preparats € 
je ue ervoient encore la 


à leur Prince fe ra- 
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i - Q: E i j i conieryc 
de Rochers elcarpés qui en rendent l’abord deur de ceux qui conferve 


aufi dificil E P 4 ira ounl devoient 
Elles sa. 2 que l'aipec en eft affreux. fidelité qu’ils devoie SR 

Parolient de loin, comme des tete lentit pendant tous ces délais: : 
pars élevés, au travers desquels il eft it Sigmond fit une autre faute en Fee 
poffible de pénétrer. Plus on en aproche en Suede avec des Troupes erronee cs n} 
& plus. les éceuils font à craindre Quel? croit que le Duc de Sudermanie fe oes 

Nes is y y 0 - Aod > : VAr ce 
ques-uns sélevent-à- fleur d'eau : daus foumis, file Roi ne eùt menace F 
{ont cachés fous les flots, &cd’autres enfin contraint de prendre les armes; pour ue 
ne le montrent que pour intimider les Na dre fa vie & fes biens ; mais az fve 
Vigateurs. Les Habitans du Pays is apel des Troupes, & la fortune lui étant a 
lent Sharen, & ils couvrent les rivages de rable, il en profita, & pouffa fa revo 
la Mer de Sued f: gl + lus loi n] navoit eu d’abord intention 
> ouede dans l'étendue de plus plus ioin quil navo 7 ‘harle Charle lui 
de 200 mille d'Allemagne, en lon À es de la porter. Quoiqu'il en foit; Se is uà 
ee : pue; eur ir ay » Sja TUe 
& de 6 mille en largeur... Ces Es . ui gavança avec une Armée au-devant de Si 
{ont innombrables, forment un ibfénile gifmond jufque dans les Plaines de Linco- 
ont On, ne peut facilement trouver Piflue: pen ; & lui envoya queiques Seigneurs, 
ont À 


Car ils ont tous la même forme, & il eft Pour menager un Accommodement. Si- 


gifmopd refufa dabord de les entendre » 


pe mais 


Srcts- 
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mais il leur accorda enfuite une audience, 


Voir reçu Pordre; attaquerent les Troupes 
Suedoifes avec tant de fureur, que fi le 
Roi neut fait battre la retraite, & ne 
fût venu lui-même farle champ de Batail- 
le > ils les euflent entierement défaites. 
Furieux de fe voir arracher la Victoire, ils 
fe Jetterent fur les Corps morts des Sue- 
dois, les hacherent en pieces, & en firent 
un carnage pareil à celui que des Bêtes fe» 
roces preflées par la faim, euffent pu faire. 
Cette action aliena encore davantage les 
efprits des Suedois, & la Barbarie odicule 
des Hongrois fut imputée à Sigifmond, 
Plufieurs Seigneurs qui tenoient fon Parti 
le quiterent pour s'attacher à Charle, qui 
obligea bientôt le Roi à repañler en Polo- 
Il reprit Stockholm & Calmar qui 


tn Poigne, S étoient declarés pour Sigifmond, & pu- 


nit comme rebelles tous ceux qui avoient 
fait paroitre quelque attachement à leur 
Prince legitime. 

Il tint enfuite à Jencopen une Diete 
dans laquelle on prefcrivit à Sigifimond un 
délai pour revenir en Suede, & dans une 
autre Affémblée tenue à Stocholm peu 
de tems après la prémiere. Charle qui 
Continuoit toujours de feindre, & qui mal- 
loit que pas à pas versle Trône > ft ordon- 
ner que fi le Roi ne venoit pes au-plutôt 
remedier par fa préfence aux calamités de 
PEtat, on éliroit Ladiflas {on fils ainé, à 
Condition que Sigifmond lenverroit en 
tologne pour y être élevé. 

La 


ndant ce tems-là les Hongrois, fans a- 
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La Livonie fut le Théatre de la Guer- g6rs. 
re Gharle s'empara de Pernaw, de So- moso MI, 


len; de Leifs, &c de Fellin: 
fut enfuite afiegé & eut le même fort; 
enforte qu'en fix mois de tems tou- 
te la Province reçut les Loix de FU furpa- 
teur, à l’exception de deux ou trois Places 
fortes. -Les Polonois ; les Allemans , & 
les Suedois la ravagerent tour à tour, & 
les infortunés Livoniens éprouverent tout 
ec.que là Guerre a de: plus cruel, & de 
plus affreux... Comme la-Livonie depen- 
doit de la. Pologne ; l'invañon de Charle 
caufa une rupture avec ce Royaume, ét 
laiquerelle de Sigifmond devint celle de la 
République. Ainfñ Jean Sarius Zamoski 
pafla en Livonie avec une Armée Polo- 
noife, pour s’opofer aux progrès de Chat- 
le, :& pour: reprendre, les Places dont il 
s’'étoit emparé, Wolmer fut fa prémiere 
Conquête. Helmet Weiffenftein ; Marien- 
burg, Nienhufen furent emportés avec 
une égale rapidité. 11 prit par famine Ro- 
neburg que les Lithuaniens avoient inuti- 
lement afliegé l'année précédente, & la 
forte Place -de Felin fut contrainte de lui 
ouvrir fes Portes. 

Quoique fous le nom! de Régent Char- 
le de Sudermanie 2occupât depuis long- 
tems le Trône de Suede’; il n’avoit cepen- 
dant pas «encore ôfé prendre la qualité de 
Roi. 
pour fe donner un titre qui flattoit tant fon 
ambition; il fit courir des Libelles dans: lef- 
quels on accufoit Sigimond d’avoir en- 

fraint 


Derpt Guerre cm 


Livonie 


Enfin pour achever fon crime, &e v” 


J 


Sigifmonds 


Srets- 
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fraint les loix les plus refpectables du Royau- 
MOND III, 1 


160$. 


JI eff battu 


sn Livonie 


me, & tâché d'introduire la Religion Ro- 
maine en Suede, On y depeignoït ce Prin- 
ce comme un Tiran qui avoit voulu acca- 
bler fes propres Sujets, & qui dans dife- 
rens combats en avoit fait perir un grand 
nombre. Enfin on y exhortoit les Sue- 
dois à fe choifir un autre Roi. Ces Libel- 
les eurent l’efer que Charle en attendoit, 
Les Etats s’affemblerent ; Sigifmond fut de- 
pofé, & l'an-offrit la Couronne à Charle: 
Mais ce prudent ambitieux qui vouloit di- 
minuer la haine d’une Ufurpation par une 
feinte modeftie, afteéta des Scrupules qu’il 
n'avoit point. Il fallut prefque le contrain- 
dre pour lui faire accepter ce qu’il fouhai- 
toit avec tant d'ardeur , & il parut que la 
Nation lui donnoit malgré lui le Trône, 


Pour recompenfe des fervices qu'il avoit 


rendus à lEtar. Cependant il ne fe fit 
couronner que deux ans après. 

Zamoski après avoir reconquis fur les 
Suedois prefque toutes les Places dont ils 
s'étoient emparés , fe retira en Pologne, 
& remit le commandement de PArmée de 
Livonie à Charle Chotkiewit, qui par fa 
conduite & par fa bravoure fe montra di- 
gne fucceffeur du grand homme qui Pa- 
voit précedé dans le Généralat. Le Duc de 
Sudermanie étant venu en Li vonie avec une 
flotte de 40 vaifleaux, & 12000 hommes 
de debarquement, fit fommer les habitans 
de Riga de fe rendre, & fur leur refus af. 
fiegea leur Ville. André Linderfon Capi- 
taine au. fervice de la Suede fortit dans ke 

mê 
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même tems de Revel avec 4000 Hom- Hans 
mes, pour fe joindre à l'Armée de fon 
S 


Prince; mais le Général sets + 
apris fa marcha lui coupa le c dre ; 
défit entre Fellin: & Pernaw. s’avança 
enfuire vers la Place afliegée > & Fes 
un Pofte naturellement fortifié, & rÈ 
pouvoit examiner en furete les demarc es 
de l'Armée ennemie, L gaei T 
vouloit abfolument combattre “rie é- 
branler les Polonois, & de les fairer que 
en pleine Campagne. Pour y pir Fe pa 
la fe pofter fur une Colline oppolée à let 
Camp, 8 au pied de laquelle il y enr 
Plaine qui feparoit les deux ue F 
Chotkiewit immobile dans un Pofte Ak 
ne pouvoit être attaqué, & qui Gage 4 
Suedois -en échec , ne fe rm > 
quemportés par l'ardeur de combattre sab 
fe furent engagés dans un, mauvais pa: k 
effet ; impatient d'un plus long se af 
ment, Charle de Sudermanie {e hazar 4 
de defcendre dans la Plaine pour cui 
les Polonois ; & engager l Action. ès 
que. Chotkiewit s’aperçut qu il pose 
combattre avec avantage, & que la i = 
ofition des lieux balançoit le nombre des 
nes yil defcend comme un torrent 
impetueux de la: Colline où il étoit a 
pé: tombe fur les Ennemis qui sers 
au-deffous de lui, attaque leur Aile ci 
la perce, & la met en défordre. Les Sue- 
dois détachent de leur Aile gauche un Corps 
de Cavalerie pour Penvironner ; mais Jean 
Sapieha. qui avoit prévu ce mouvement ne 
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Srors- taque ce Corps, & le met en fuite. 
mondo nombre des: Ennemis rend né 
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Le 
anmoins la 


Victoire plus difficile. Souvent: ils fe ral- 
lient: on combat : ils refftent endore; 
enfin ils faccombent: ce weft plus üne ba- 
taille, mais un Carnage affreux. Huit mil- 


le Suedois font tués. 
ment une partie: des fuiards : 


que 


mêmes dansles Marais , 


Les 


bourg qui avoient fuivi Charle de 


Les Payfans aom- 
les autres 
fe précipitent eux- 
& y perifert. 
k, & de Lune: 
Suder- 


la crainte avugle 


Ducs de Brunswic 


manie furent tués ; ‘André Lindérfon | le 


Comte de Mansfeld , 
me furent bleflés dan 
Revolution SD Mofcovie fat 


en Mofco- 


& PUfürpateur mé- 
gereufement. 
cette année le théa- 


i tre de la plus étonnante Revolution. Le 


Czar Théodore é 


toit mort en 1598, & 


avoit laiflé l’adminiftration de fes vaftes'E- 
tats à Gernia fon Epoufe. : Cette Prineet 


fe-avoit un frere nommé Bori 
{on adreffe:, “&rfes manieres infi 


s qui Par 
nuantes a- 


voit gagné la confiance de Théodore & 


étoit 


monté aux plus’ grandes dignités. 
pius g g 


Tant de bienfaits'auroient excité la recons 
noiffance'dans un autre Cœur, Sè fatisfait 


un autre homme que Boris 
honneurs: dont fon Prin 


; mais tous les 
ce le combla ne 


firent qu'irriter. font ambition 3 ur óf 


orter fes vues juau Trône: 
Jg 


Le Czar 


n'avoit pointdenfans &:le jeune Démé- 
trius {on frere devoitêtre fon Succefléur. 


Meurtre de Boris le fit aflaf 
Démétriss. dore 3 & eut P 


me. 


Tiner du'vivant de Théo: 
adreffé dé cachet fon crit 


IL en fut à la erité foupçonhé, 8e 
on 
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onaprehenda même qu'il n gegana sosie sro r 
du Czar; mais pour effacer e 2 
il diminua- les [Impôts > ÉCOUtA les pag à 
des Villes & des Particuliers , & fçut fe 
faire aimer des Peup'es. LEA CRC 

Dès que T héodore fat Ut pa pa AR 
prêta le ferment de fidelité à | mper me A 
Gernia; mais cette Princefle Sie; pon x 
fraier le chemin du Trône à oa frare 
foit qu’elle eût une véritable dowieur ga e 
perte de fon Mari, déclara qu'elle sep a 
çoit au monde, & qu’elle AP et 
jes mains des Knès & des Boiares ladmi- 

iftration de PEtat. z; 
i cette déclaration , le Peuple esmai 
courut aux portes du Monagan Horis 
étoit aufi, & les pria tous les deux de A 
pas abandonner des Sujets fideles, gh jami 
n’obéiroient à d’autres Princes. Boris 

OE r -calmer un 

préfenta au Peuple, & pour tie 
tumulte qui aprochoit de la fédit na 

romit de prendre après les. 40 jours de 
promit de prendre af ci a 
deuil les rênes du Gouvernement 3 L ETH 
que Jes Boiares vouluflent panager v 
lui les foins d’un emploi poiber T un 

La Czatine prit le voile, & le, eui $ pepe 

tant fini, le Peuple fut. convoqué dans T Boris pour 
À ile je initz Salo Calf Chan Czar A 
Citadelle. Bafile Jacoblinitz Sa oL Che czar A 
cellier du Royaume l'exhorta à fe LE, Ge 
tre aux. Boiares , & de reconnoitre. leur sance il 
autorité; mais toute LAB-mblée. Lg iet me 
dignée de fon difcours 3 Sienne à 

Brands cris pour Prince Boris frere da: 
Czarine, puifque cette Princefle s poir ” 

tirée. A ces acclamations , Boris qui s 


ó 
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préfent {e leva, & par une feinte modeftie 


MOND IL, qu’il maffe 
qu'il n’affecta que pour frapper davantage 


Un fanse 


le Peuple, il refufa la Couronne qu’on lui 
offroit. Il fe retira même dans le Monal- 
tere où étoit fa Sœur, & y refta pendant 
un mois. Enfin le Peuple y court en fou- 
le, demande à grands cris, & menace de 
mettre le feu au Couvent, s’il ne paroît 
au plutôt. ; 

La Czarine parle à ces furieux, retour- 
ne vers fon frere, fe jette à fes pieds, le 
prie, le conjure les larmes aux yeux d'a- 
paifer un Peuple qu’un trop damour pour 
lui alloit porter aux derniers excès. I] ce- 
de enfin , dès qu’il croit avoir refifté af. 
fez. pour faire taire l'envie > & Gernia va 


annoncer au Peuple que fon frere touché 
par fes prieres s’étoit laifé fléchir, . & 


vouloit bien fe charger de Pádminiftration 
de l’Empire. 
Boris gouvernoit en paix la Rufe; 


Démétrius qu’ é i 
lor{qu’un Impofteur éleva contre lui > & lui 


s’éleve con- 


tre Beris, 


arracha un Sceptre, qu’il n’avoit aquis que 
Par un crime enorme. Un inconnu pa- 
n fous le nom de Démétrius affaffiné par 
Lin ac ar Boris; & fe dit héritier de 

héodore. Il affüroit que fa Mere infor- 
mée de la conjuration tramée par Boris 
Contre la vie du Prince de Mofcovie, & 
prévoyant le danger , avoit fait mettre dans 
fon lit un autre enfant qui avoit été maf. 
facré à fa place, & enterré auffitôt, de 
crainte que l'Affaffin ne decouvrit l’artig 
ce. Au furplus , cet homme reflembloir 
parfaitement au vrai Démétrius. Il avoir 


coma 
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SIGI 


Se 


3 Re s long que l’autre 
comme lui un bras plus long q ? monn Ile 


& une verrue au vifage. Son efprit, fon 
air, la nobleffe de fes manieres, tout fon 
exterieur paroifloit comme un für garand 
de fa naifance. 

Il fe fit d’abord connoitre aux Jefuites Les 


tes | 


, 1 
Polonois, & leur fit efperer que s'il mon- nn. 


toit fur le Trône de fes Peres, fon pré- 
mier foin feroit d'engager les Rufiens à 
reconnoître l’Eglife Romaine. Les Jefui- 
tes écrivirent auflitôt au Pape, & exhor- 
terent fa Sainteté à aider ce prétendu Prince 
de fon credit auprès du Roi de Pologne, 
Ils le préfenterent enfüuite à George Mie- 
cinski Palatin de Sandomir, dont il pro- 
mit fecretement d’époufer la fille, & qui 
lintroduifit à la Cour de Pologne. 
Quoique fupliant il parla au Roi 


Prince, & fans faire des foumiffions qui dt” 


Jefi- 


e [ons 


en H paroït 


ant le 


C fans faire Roi de Po» 
auroient trahi fa naiffance, on le reconnut zrne, qui 


donc en Pologne pour le véritable Dé- wi 
métrius. Il y leva une Armée de 10000 # 
hommes, marcha vers les frontieres de” 
Mofcovie , palla le Borifthêne , & prit 
d'emblée la Ville de Zerniga. Les Cofa- 
ques gagnés par fes promefles fe joignirent 
à lui, & Corelas leur Chef lui fit ouvrir 
les portes de Putinne. 
Cependant Boris informé de orage qui 
groffifoit en Pologne , écrivit au Senat 
wil ne croyoit pas que les fages Polo- 
nois fe laiffaffent furprendre par une fable 
évidemment faufle, & vouluffent enfrain- 
dre les Traités en faveur d’un Impofteur; 
que Démétrius étoit mort, & que toute 
Tome II, B la 


promet 
Trow- 


SIGIS- 


MOoND II 


Il ef battu. 


Son parti 
Je releve, 
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la Nation le fivoit , & Pavoit pleuré; qu’il 
“Prioit donc Sigifmond de faire arrêter le 
faux Démétrius, & de le lui envoyer mort 
ou vif. Il ajouta que fi les Polonoïis four- 
nifloient des fecours à PImpofteur, ils a- 
prendroient par une funefte experience ce 
que pouvoit: la colere de l'Empereur de 
Ruffie. Outre fes menaces, il employa 
les prieres, & tâcha en particulier de ga- 
gner les Senateurs, & de les mettre dans 
{es interêts; mais les follicitations du Pa- 
pe, & le credit des Jefuites l'emporterent, 
& le Roi fe laifla perfuader que Pinterét 
de la République & de la Religion de- 
mandoit de lui qu'il foutint le parti de 
Démétrius. 

Ainfi Boris leva des Troupes, & mar- 
cha contre ce prétendu Prince à la tête 
d'une Armée de 100000 hommes. Le Pa- 
latin de Sandomir qui commandoit celle 
de Démétrius , fe flatta qu'une grande par- 
tie des Troupes ennemies pafleroit de fon 
côté , & chercha lui- même le combat, 
quoique fes forces füuflent inégales ; mais 
il-fùt defait dès les prémier Choc, & con- 
traint de prendre la fuite. 

Démétrius fe fauva dans le Château de 
Rillesk , où il fe défendit avec courage > 
quoique prefque tous fes Soldats Peuflent 
abandonné. Deux Chartreux mêmes qu’il 
avoit emmenés avec lui, comme témoins 
de fa pieté & de fon attachement à la 
Religion Romaine le quitterent; mais les 
Jefuites Nicolas: Ckerrakowski, & André 
Lowitz lui furent fideles > & l’animerent 

par 
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1 S1G15- 
Par leur exemple 3 & par leurs difcours. oo INR 
pa 


Il parofoit lui-même convaincu de Re 
té de fa caufe, & toutes les HE “ei 

i > roit lever le 
loit au combat, on le vs Es 
mains, & les yeux vers le Ciel, & pi 
Dieu de l'écrafer d’un coup de fou ie 
fi fes prétentions au Trône nétoient pa 
legitimes. 


ientô 1. Sos fuccèn 
La fortune fe déclara bientôt pour lui. Ses feccè 


, > 17 
Il battit avec une poignée de nt a 
mée Mofcovite qui Pafiegeoit , a obli- 
gea de fe retirer honteufement. reves 
enfuite dans Pontivol. Cinq Villes voifines 
lui ouvrirent leurs portes ; & il ee 
dans Bialogrod cent- cinquante pee. a 
Canon. Jaleka, & Leptine fe rendi je 
bientôt après, & toute la Province 
Severie fe foumit à fes Loix AR 
Pendant qu’il étoit à Pontivol, es 
voia des gens pour FAC ne: > iiiki H 
chipope, où Patriarche Mofcovite ir: = 
decrèt par lequel il excommunia tous PE 
qui fuivoient le parti de D É 
Érmifaires ayant été pose Se 
trius les traita avec bonté >» & leur par 
donna. Il écrivit en meme si i = 
triarche une Lettre, par laquelle il = p 
de fe renfermer dans les bornes- a Se 
Miniftere, & de ne point aafo a a 
ligion en faveur dune caule inju ET ie 
dit même qu'il écrivit à Boris : Se lu 
réprocha vivement les moïens dont i + 
toit fervi pour monter fur le Ti ône, 8 
qu'il lui-offrit le pardon de fon giae a- 
vec des avantages confiderables pour lui; 


Q, 
2 Ò 
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& pour fa famille, s’il vouloit fe retirer 
dans un Monaftere , dont il lui laifloit le 
Jet de choix. Boris fut fi frapé à la lecture de 
* cette Lettre que foit indignation , foit re- 
mors, il tomba en Apoplexie, & mourut 
après {ept ans de Regne. 

Son fils fut couronné, & tous les Sei» 
gneurs lui prêterent le Serment de fideli- 
té; mais une fortune aveugle changea 
bientôt la face des affaires, & fit défcen- 
dre du Trône le fils de Boris , pour y pla- 
cer Démétrius, qui en fut prefque aufi- 
tot renverfé. 

„Crom afliegé par les Mofcovites aïant 
déja foutenu dix Affauts, Démétrius en 
faveur de qui cette Villé s’étoit déclarée, 
craignit qu’elle ne fuccombât fous les ef- 
forts redoublés des Affiégeans, & envoïa 
Zaporski à fon fecours. Comme ce Gé- 
néral n'avoit pas aflez de Troupes pour 
pénétrer de vive force au travers du Camp 
des Ruffiens, il eut recours au ftratagéme 
Il fe fervit d’un Païfan fimple & grol- 
fier, qu'il chargea d’une Lettre pour le 
Gouverneur de Crom ; dans laquelle il 
lexhortoit à une vigoureufe réfiftance, fur 
lefperance de la prochaine arrivée de 40000 
hommes , qui marchoient déja à fon fe- 
cours. Ce Païfan fut pris par les Affie- 
geans, comme Zaporski vouloit qu’il le 
fût; on le mit à la Torture, & il confef- 
fa, ainfi qu’il en étoit lui-même perfuadé, 
que Zaporski étoit en marche avec une 
nombreufe Armée. Les Mofcovites éton- 
nés par cette faufle nouvelle, convertirent 

aufi- 


Sics- 
MOND III, 
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auffitôt le Siège en Blocus, & allerent à S! 
la rencontre de Zaporski qui pour confir- 
mer leurs craintes, étendit fes Troupes le 
plus qu'il lui fut pofible, fit faire un grand 
bruit dans fon Camp, & ordonna à tous 
les Valets de fon Armée de monter à che- 
val. Il envoya même dans le Camp en- 
nemi quelques foldats, qui feignans d’être 
transfuges aflurerent le Général Rufen &c 
fes Officiers qu’un autre Corps de Trou- 
pes fuivoit Zaporski , qui profitant de leur 
erreur les attaqua aufliôt avec toute la 
vivacité dont les Polonois font capables. 


G1s= 


10ND Le 


L'attaque fut heureufe: les prémiers rangs L'Armée 


des Ennemis s’ébranlerent, & Pierre Buí- 
manof qui avoit été principal Miniftre de? 
Boris, abandonna fur le champ la caufe de 

fon fils pour fe déclarer en faveur de Dé- 

métrius. L’exemple d’un homme de cet- 

te confideration entraina un grand nom- 

bre d' Officiers, qui fe rendirent & envoye- 

rent des Deputés à Démétrius pour Paf 
furer de leur fidelité. Le Général Jean 
Houdun, qui refufa de fe foumettre, fut 
arrêté & mis en prifon. 

Mofcou fuivit l'exemple de l'Armée, & 
le Peuple sy fouleva en faveur de Démé- 
trius. La Veuve de Boris, le Czar, fon 
fils & fa fille furent reflerrés dans une é- 
troite Prifon. La Czarine Douairiere crai- 
gnant la vengeance du vainqueur prit une 
Boiflon empoifonnée , & en donna à fes 
deux Enfans. Le fils de Boris en mou- 
rut; mais fa fille ayant été fecourue par, 
un contrepoifon , furvecut. 


fe déclare 


our Dé- 
MÉTTIH Se 
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mon» mi AE- fit une entrée magnifique dans 
AI emre apitale de l'Empire, & y fut recon- 
An ME = grand Duc de Mofcovie , & Roi de 
conduite à alan, & d'Aftracan, Provinces que Jean 
l'égard de Bafilides avoit conquifes. Il fe fit 

fe Sujets, “ronner fur Ja fin de uillet, & Fat de 
fa pretendue Mere affiftât à cette Re. 

nic. Elle avoit été renfermée par les or- 

dres de Boris dans un Monaftere prefque 
inconnu , où elle étoit reftée dans un en- 

tier oubli. Démétrius Pen fit {ortir, Pem- 

braffa en verfant des larmes , lui donna 

une füite proportionnée à fa qualité, & la 
combla d'honneurs. Cette Princefle de 

fon cOté, foit que le changement de fon 

état la flattât, foit qu’elle craignit de dire 

ce qu'elle penfoit , reconnut le prétendu 
Démétrius pour fon fils, & fortifia par fon 

aveu l'erreur commune de tous les Mof. 
covites. 

Mais la préference qu’il donna aux Po- 

lonois fur fes Sujets naturels, l'inclination 

qu’il fit paroitre pour la Religion Rômai- 

ne, & la maniere dont il traita la Maïfon 

de Boris , lui furent funeftes. Tl éloigna 

les Mofcovites des Emplois & de fa 

Cour, & ne fit des graces qu'aux Etran- 

gers à qui il avoit obligation: du Trône, 

& particulierement aux Jefuites qui obtin- 

rent un riche établifement dans Mofcou. 
bar Familles des plus confdera- 

Bles de l'Empire, mais ou alliées du feu 

Czar > OÙ qui avoient été trop longtems 

fideles. à fon fils furent profcrites , "& il 

dor= 
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donna leurs biens aux Seigneurs Polonoi 
qui l’avorent fuivi. 
Tandis que tout fléchifloit fous Démé- 
trius, Théodore Swiski où Choufqui fut 
prefque le feul qui ôfa s'élever contre Pau- 
torité de ce nouveau Prince. Il tâcha de 
former une Confpiration, & tint contre 
lui les difcours les plus outrageans; mais 
ces prémiers efforts ne furent pas heureux, 
& fon Complot ayant été decouvert il fut 
arrêté, & condamné à mort par le Senat. 
Swiski étoit déja fur l’échafaut , lorfque 
Démétrius par une clemence , qui lui fut 
fatale, arrêta le coup , & accorda la grace 


IT, 


du criminel. 

Cependant le nouveau Czar envoya en 1606: 
Pologne une magniñque Ambaflade , pour V époufe la 
remercier Sigifmond des fecours qu’il pi e e y 
avoit fournis, renouveller les Traités , & Sandomite 
demander en Mariage la Fille du Palatin 
de Sandomir. Elle vint en Mofcovie a- 
vec fon Pere, fon Oncle, & une longue 
faite de Marchands Allemans & Italiens: 
Quelques jours après fon arrivée, le Pa- 
triarche des Rufliens la couronna, & fit 
la cérémonie du Mariage. 

Quoique tout parût tranquille , il y a- Confpiræ 
voit néanmoins un Complot fecret contre #% 
le prétendu Démétrius. Soit prudence, 
foit crainte & remors , il prévit tout le 
malheur qui le menaçoit. La Conjuration 

qu'il avoit découverte fix mois auparavant 

lui revint dans l’idée , & il craignit les 

tuites d’un Complot qu'il avoit laïflé im- 

puai. D'ailleurs il étoit fans Gardes; &c 

B 4 il 
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Qn atta- 
gue les 


Polenois, 
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il s’étonna lui-mê é pr 
iĝ na lui-même de ce qué par une 


confiance aveugle , il avoit renvoyé les 
Troupes Allemandes qui étoient à {à fol- 
de. Quant aux Polonois, leur nombre é- 
toit peu confiderable , & loin de pouvoir 
arrêter la fureur d’un Peuple irrité, ils ne 
pouvoient fervir qwa l’enflamer. En effet 
ils traitoient les Mofcovites comme des 
vaincus, & avec tant de mepris que cette 
Nation vindicative fe hâta de fe défaire de 
ces fuperbes Etrangers, & du Prince qui 
les avoit amenés avec lui, La querelle 
commença au milieu d’un repas, où PAm- 
baffädeur Polonois voulut être affis à la 
Table du Czar. Comme cette prétention 
blefloit Pufage , les principaux Boiares en 
furent fi irrités, qu’il s’en fallut peu qu'on 
n’en vint aux mains. 

Quelques jours après l'orage éclata. Le 
vint-fept de Mai, les Conjurés s’affem- 
blent dès le matin: un Gros de Nobleffe 
fe joint à eux: le Peuple s’émeut, & leur 
prête main forte. Les uns affiegent le 
Quartier des Polonois, l’attaquent, le for- 
cent, & maflacrent tout. D'autres cou- 
rent en fureur vers la Citadelle: la Garni- 
nilon étonnée, ou féduite ne fait qu’une 
foible réfiftance: Pierre Bufmanof Conf- 
dent de Démétrius eft tué du prémier a- 
bord: Swiski à la tête d’une Troupe de 
Conjurés, tenant d’une main un Crucifix, 
& de Pautre une épée , s'empare des ave. 
nues de Papartement du Prince. L’Im- 
pofteur fe reveille au bruit , prend un fa- 
bre, & fe jette par la fenêtre.  Bleffé à 

Ja 
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la cuil, il eft bientôt arrêté; alertes 
efforts qu'il fait, € conduit ÉMROr 
grande Salle ; par les ordres Fee ; 
Quoiqu'une mort prochaine {e prit 
lui de tous côtés 3 fon courage ne 2 ar 
donne pas, & il agit en F cinege, juan a 
dernier moment de {a vie. Ua. piai Sh 
fant lui parler avec peu de SE pe 
nit fur le champ ce temeraire ; Fa Hip 
charge un coup de fon fabre : À pa s mo 
fuite avec fermeté aux Conjurés `: e pie 
de laiffer entrer le Peuple , & ga fire > 
nir la Princeñe fa Mere, pour z pier 
encore qu'il eft le vrat ela MAN RE 
de; ais Swiskf qui voit les Con) 

sbranlés le champ, a 

Mises Allemand qui Fou p! re 
crainte qu'il ne divulgat ce qui s 


à 
Le 


fe. 

Fee Hiftoriem Seal que: n 
raire que SWISKI enir la 

Jean Baflide , Mere de Démétrius ,& que 
cette Princefle déclara que fon fils, po 
été tué; mais qu'elle n'avoit dsl 
quer jufqu’alors, & que d aeara e e se 
été ravie de voir fur le Trône le vang 


du crime de Boris. 


7 An Fi 
On croit communément que ce Dé a 
À Cependant la,,,: 
lance de fon vifage, & de fa tail- mérriws. 


métrius fut une Impoñfteur. 
Fe g 

reliemDi i ] n 
e avec le Prince dont il prit le nom, fon 
courage après fa prémiere défaite , la gran- 
deur d'ame qu'il ft paroitre dans toutes 
fes actions, les déclarations de saponi 
} jli id reconnu 
de Jean Bañlide, qui d’abord ; le-rec 

B 5 pour 


á o SIGES- 
les mond I, 


Fai ar fi amp , AVEC Le faux 
le fait tuer fur le champ, ave Le fawr 
fl tués 


HecrIens 
ce pré- 
n Dé- 
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TE pour fon fils: tout cela a fait croire à quel- fa qu'il Sapelloit Gregoire Grisky > ou igue mo 1 
ques-uns , que les. Mofcovites maffacre- pY5 qu'il avoit été Moine, & A 
rent injuftement le legitime héritier du de l'Archipope » e A pe 
Trône. Les faits qui accompagnerent fa le Trône, que pat la force de fes Prelti 
mort {ont incertains: Ceux qui le traitent pes” iaai Quoique fe mon PE MR 
d’impofteur, difent qu’il convint de Pim- Se que tous les Mofcovites> pour ann 
poiture avant de mourir, & que fa pré- dire en fuffent témoins» cependant une 
tendue Mere-affura que {on fils étoit tom- autre Démétrius parut fur la fcène & af un 
bé fous les coups de Boris. Les autres au f ra que ce prétendu Prince n'avoit PAS re Dé 
contraire foutiennent qu’il défendit conf. été tué ; mais qu'il sétoit fauvé avec un mérrins. 
tamment fon état, & fa qualité: que la x i e fes Gardes. Quoique la 
Czarine Douairiere ne le défavoua jamais 
Pour fon Fils, qu'enfin {on penchant pour 
l'Eglife Romaine, & l'amitié qu'il témoi- 
gna aux Polonois furent les feules caufes ; 2 j 
de fon malheúr: it ille du: Palatin de Sandomir» à 
Quoiqu'il en foit, dès qu’il fut tué À peine rtie de fa prifon LR Fi 
Swiski le: fit expofer en Public pendant reconnut hautement RE RMS 
quatre Jours, & la Populace traita fon ca- i n'eut pas Re a 
avre avec la derniere indignité, 1200 Po- pour lequel pd A z HE 
lonóis perirent avec lui. Les marchands repra point. Les Tartares, qui lui pi 
étrangers furent pillés : un feul perdit yoient de Gardes, Paffafinerent. 
200000 foriris, & prefque tous furent “Cependant Sigifmond , à la faveur des 1609: 
maffacrés. La Fille du Palatin de San- roubles que les deux prétendus Démé- 1610. 
domir , qui venoit d’arriver en Pologne très avoient excités en Mofcovie R Sr 
avec tant de magnificence & de pompe, des conquêtes confderables. Le fecond 
& qui quelques jours auparavant fe ve oit lui fervit de HICRENE pour enter gi Ar 
au comble de la ‘erandeur, fut arrêtée ê fe. II leva une grande Armée, & mar- 
jettée dans une obfcure prifon: trop heu- cha contre Smolensko, Ville qui avoit a- 
reufe de fauver fes jours. Enfin la fureur partenu à la Pologne , & que les Czars 
du Peuple étant affouvie on proceda à PE~ üfurpoiént depuis 1514. Les FR 
Bleion de lection d’un Czar, & Swiski fut élu. = un prémier avantage près de Clufins 
Swiski, Son prémiér foin fut deconftaterla mort & battirent une armée de 26000 Mofcovi- 
du prétendu Démétrius, & fon impoftu- tts: La Ville de Zaroba fut enfuite em- 
re, Il parut un Ecrit dans lequel on affus side | à 


xà 


neurs prir 
A yar Part 


r 
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SrGts- rté ' Sulcofs qui 
mono nr. POTTÉE par cofs qui 
étachement de l’Armée 
Le Siège de Smolensko dura près de 
Prifi de deux ans, & il y perit plus de 200000 


Smolensko Mofcovites , foit par lépée du Vainqueur, 
par les Po [oit par les maladies. Enfin cette impor- 
AS a Pro. 


tante place fut emportée d'aflaut, 1 
reçut enfuite les loix de 


commandoit ur 
de Sigifmond. 


vince de Sévérie 
Sigilmond , & déja les Polonois mena- 
Coient la Capitale de l'Empire Ruffien ; 
lorfque les Mofcovites attribuant leurs mal- 
heurs au Prince qui les gouvernoit > de- 
1611. Poferent Swiski, le mirent entre les mains 
Dépojitin du Roi de Pologne, & par le confeil 
me de Mufcillas Gouverneur de Molcou , dés. 
fens din *erent la Couronne à Ladiflas fils aîné 
Ladifas de Sigifmond. 

Frs di Ce RIDER ne la port 
Ru Kreon tems , & les Mofcovites fe 
tent contre Prcfque dans l’inftant 4 
Gene prêter le Serment def 
Bou. Veau Maitre. Soit par une inconftance 
; Naturelle, foit que les Commencemens du 
Regne de Ladiflas euffent fait preffentir 
le danger de la domination d’un Prince 
Polonois, toute la Nation par une Conf. 
piration générale courut aux armes, & é 
iut pour Czar Fæderowitz Romanos, fils 
du Patriarche Théodore. Fœderowitz af. 
fiegea auffitôt Mofcou, où il y avoit une 
garnifon de 7o90 Polonois. Comme la 

Place étoit d’une trop vaite étendue 
pour en foutenir le Siège , fes defenfeurs 

fe voyant hors d'état de la conferver 3 


mirent le feu, & plus de 190000 mai- 
{ons 


a pas long- 
revolterent 
qu’ils venoienr de 
delité à leur nou- 


7 me 
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i I s~ 
umées 1 die avec ° 
k furent confumées par Pincendie ee ms TS 
“an heffes immenfes ; les ge 
s richelles SR de 
sde enfuite dans la sale » & y 
retire ns ia 
1 i reufe réfiftance. 
firent une vigoureule SEM CA 
Sigifmond eût pu les fe passe 
loire: l’engageoit à faire les g gr pes 
EA pour retenir une fi belle c | a 
CuS ais il n’envoya en Mofcovie ne 
FREE foibles ; enforte que la Ga 
morai ée fut obligée de Zs prenens 
fon de la Place affiegée fut obligée Hls pr 
ne ler, après avoir {ouffert les dernie- 
capituler» ap 
>s exrtremités. ì Mgr à 
nt 5 profita de fes Rii de 
RT ‘s. & de l’inaction du Roi de Po- 
r EA pourvu à la fureté de fa 
FNE. Fr ) a j Š ga A 
ogn ] vint mettre le Siège devant 
a sut importante pour Pun & £t Siez 
) ensk ts Fe + : z . Je . 
Suipporans UX États. La Garnifon étoit/#}e 
l’autre des deux Ete De gr A 
peu nombreufe, & les pertes pria a 
la enoient de faire luiavoient abattt 
)15 VENnOIE x. i IA A m 
ee re. Elle fut forcée dès MMS 
Ce 5° z ., Š i 
Fei ts , -& taillée en piéces. Sigilon 
r P t - la fuite des efforts nie pose 
t aans 5 À à ae 
retablir fes affaires en Ruffie. Ak-gyait 
lail achaper l'occañon favorable le dor 
ie me -oncilier pour toujours les 
Ey | mis a R nit Ac 
Mok Pra & les mêmes circon lanera 
iCOVILES. + Ar | aa 
a préfenterent plus. Envain. Ladi : 
eg y ] s années après 
ai Fils pafla quelques années ap ge 
M >fcovie avec une nombreufe paa A 
C ave n RENE ee ri 
faccès ne répondirent point à chere 
əş a il fut contraint de repafler en 
Are 8 > faire une Trève de 14 
logne , © de fair 
is ° 
ps j andu, de Batail- 
È ang repandu É 
Après tant de fang ! p pik 
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rs run, JS > de Sièges, & de Révolutions, quel: tre de Prince de Hongrie. ) 
le fut Piflue de ces prodigieux évenemens? thiens qui s'étolent revoltés Sa EE 
La Mofcovie après avoir vu fur le Trô. vereur Ferdinand & SE eh A 
ne de fes Princes PAfRffin du légitime Roi nt rs Sc 
héritier de la Couronne devient le jouer le Prince de Tranffilvanie à leur lecours, 
d'un infame Impoñteur. Ebranlée jufaue pour fë foutenir contre les forces de Fer- 
Er +4 fondemens, inondée du fang Sis dinand, qui de fon côté implora HER 
pe nt RE > èlle i ft en proye ce du Roi de ds Var re" 
A | es mortels ennemis , & nit à l'Empereur 4000 Cofaques, # 
fous le joug honteux du faux Démétrius de defquels l'Ufurpateur Frederic fur chaf 
Swiski la vange, & regne ; mais il ef f: aici part que les Polonois prirent 
bientôt renverfé du Trône par le même 
Peuple qui vient de l'y élever. Un: au- cn cg à 
tre [mpoiteur s’éleve: nouveaux troubles J fèt, Gabor, qui étoit foutenu par 
nouveaux malheurs. Le fañe Mo tovi Turcs, & qui avoit Giant 

če coule de toutes parts; Smolensko féal ] Porte ; fr un crime à Gratiant 


à cettè guerre, attira dans leur pays les ar- 


: lit à la Gratian 
cit le tombeau de 260060 Rufles. Mot Vaivode de Moldavie; de ce qu’il s’étoit 
cou eft pris: Ladiflas eft reconnu Czar attaché aux Polonois alliés de la Maifon 
& difparoit prefque auffitôr. Enfin tout PAUE, quoiqu'il Für Vaffil, & Tri 
change. Les infortunes de la Ruffe ce iraire du Sultan. Sander Bacha eut Ore- 
fnt, Fæderowitz eft élu: T] rentre dans dre de paller en Moldavie ; & d'arrêter 
fa Capitale , & y éteint les feux allumés le Vaivode. 
par les Polonois. Ils cedent : ils René: Zolkieuski marcha au feco 
Smolensko eft emporté d’aflut, & Sig i 8 
mond 5 après’ de fi grands avantages & tone Väivode:; 
de victoires > ne peut Conferver que le vaux ‘ne l'eût-joint qu 
Düché de Sévérie, & Novogrod. ` € Ne És prit la brave réfolution ou de pe- 
r Ñ rmée de 70 


La prémiere 


urs 


quoi 


X619. Betléem Gabor, après avoir Chaffé Ga: ie. ot de einer à une” À 
Gnerre con- tic] Battori de la Trani ilvanie , s’étoit milles Taies 8 Pres: 
Turcs, Ses MPATÉ de toute-cette Principauté. La Action fe pafa en Moldavie. Jamais com- 1620; 
M pee inaa fournirent enfaite Bat ne fut plus vif, & plus acharné. Les Baraille es 
des occafions favorables à {on ambition. rangs ferrés des Polonois furent un mur Moldavie 
H porta la Guerre en Hongrie; sempara impénétrable aux T'artares , qui voltigeoient 
de Caflovie > de Fillek, & de Tirnaw fur les Ailes, & aux Janifaires qui atta- 
Enfin maitre de Presbourg, il prit le ti œuoient de front, Le courage » & Pa- 
rene 


tre 
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Srcrs- a énér À 7, ; LL iin à 
Sron m, defe du grand Général, &.le bon ordre pe PoLoëNF. Liv. V + 


qu’il fit obferver à fes Troupes, balance- tobre. A Pabri de fes Chariots , il fe de-Srets- 


$ 

rent lavantage du nombre, & les Infide.. fendit avec tant de courage & d'adreffe, "#2? 
les ceflérent les Prémiers de combattre. & quelques pieces de Campagne qu il a- 
Zolkieuski coucha fur le Champ de Ba- oit avec lui tirerent fi à propos fur les 
taille > & il Sattendoit à recommencer Rataillons ennemis ; qu'il les obligea Se 
lation dès la pointe du jour; mais foit Séloigner. Enfin il avoit déja marché 
lacheté, foit jaloufie du Commandement endant huit jours; il étoit à deux lieues 
plufieurs de fes Principaux Officiers l’a- Š Nielter : il touchoit au but, & fa 
bandonnerent pendant la nuit, avec près etite Troupe, après avoir bravé une Ar- 
de 4000 hommes qui formoient la moi- ue de près de $o mille hommes, alloit 
tié de fa petite Armée, & il fe vit lui- affer la Riviere , lorfqu'une terreur pa- 
mme contraint de fonger à la retraite. Kade y qui faifr les Goujats > fit rs 
dde dé, en pre an bave Zoe Le ui tan dhas 

ne . SOUTAagEUX, & dont les for- bileté, & d’une marche + 

es etoient infiniment fuperieures. T] Pen- la fin du jour, les valets ayant aperçu es 


RAN 4 : pe i i ; 
treprit néanmoins, & sil n’eut pas le bon- diules s deson ey Courren ipon a S 
heur d’un heureux fuccès , il 

du moins toute la gloire, 


` 2: i 
en mérita emparer ; mais tout =à- COUP s ne 
rite ue ces Tartares, qui leur paroitioien 
Retraite de Dès qu’il eut apris la defértion de fes terribles , étoient en embufcade aux en- 
ki. Troupes ; il forma un Bataillon carré de virons, ils prirent la fuite avec de grands 
ce qui lui reftoit de Soldats fidelles fit cris » & jetterent l'épouvante dass les 
autour d’eux avec fes chariots une efpece Camp. La même terreur faifit les Sol- 
de retranchement mobile, & $ 


z i A o ay 1= 

marcha dans dats; ils fe mirent eux-mémes en derou 

cet ordre pour gagner le Nicfter. I] eût te. & ces braves Polonois, qui venoient 
bi 2 


u en deux où trois jours entrer 
Mohilow, prémiere Place de Po 
ce coté-là ; mais il avoit à réf 
Tartares 


dans de faire une réfiftance fi ed a 
logne de rent défaits , pour ainfi dire par tom ni 
; ifter aux d'un Ennemi, dont ils avoient tant ce 
qui le harceloient continuelle- fois affronté la préfence. Les Tartares 
ment » & dans la néceffité d’éviter FA avertis du défordre ,tomberent fur ces fol- 
Bois ; & les Montagnes qui étoient fur dats épars & confternés. Tout fut o 
fon pañage > il fut obligé de faire un en pieces » ou réduit dans une cruelle fer- 
grand détour. Le jour il falloit combat- vitude. Le valeureux Zolkieuski fut pref- 
He, & marcher pendant la nuit. T es que le feul qui öfa difputer fa vie ; Mais 
Turcs l’attaquerent inutilement le 1 d'Oc- après bien des efforts inutiles, il fuccom- 


= n m Le 
tobre ba fous le nombre. Sa tête fut ee 


2 Hx 
peace DES REVOLUTIONS 
É itant p 
D antinople. Les Vainqueur 
gront enfuite la Podolie Re fayz- 
rul Aa e ° e fut i 
san ils retirerent d'age ne. le 
€ co = toire i 
MS nfiderable que par la cour qui 
= aa des Vaincus urageufe 
abor, Je re 
Ofnan borna pas e3 mobile de cette Guerre 
Empereur 3 pas là fa vangeance. I aii 
des Turcs Principaux Bachas, & les l gagna les 
vient Ini- -trer dans fe sie es ‘Ayant fait e 
mime en côté ces fes vues, ils enpagerent pi De 
Moldavie, CO le Sultan à une ex Ani de leur 
avec une TON toutes les appar xpeartion, qui, fe- 
Armée de Pour la PAi pparences , devoit avoi 
près -de és | 08ne les “fuites les plus Å aar 
300000 a. Ofman €toit alors fur | Plus ‘funel- 
Hommes, res Ottoman. kiea aE erona de 
e refpiroit n > AMDITIEUX, i 
olinariom:, 46 que la Guerre , foit pe il 
Mie n, {oit pour occuper cetre E r in- 
té, ele D remuante dans Pc 
e detrôner RES ue 
7 : auf fac 
qu'elle ver : acilemer 
après (ae on de lui donner le Séérere > 
la Tur hit pese à Muftapha, Toure 
pour les Wé vas bientôt en éhvetient 
Sultan LL Préparatifs de Ja Campagne le 
du nb Fe au commMencerent 
es T ur les Frontieres 
vie, a j tieres de Mol. 
Fa DR Armée de 292000 ER 
e puiff: Pre NOR RE S 
zi rn ance fi formidable femibloit de. 
gloutir la Pologne : nee C- 
Ottomannes font ni à: mais les Armées 
SEE laireme A 
breufes, que terrib] arement plus nom- 
WICZ, ce Géné i > es. Charle Chodkie- 
dans la Guer eral qui s'étoit déja diftingué 
nie, saii Siar Charle de Sa 
i yi vers la Moldavie mg 
fendre les Dose oldavie, pour dé- 
es. Retranché fùr jeg 


Siors- 
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bords : 
psn e Niefter, & dans une fit 
ageule, il fut attaqué par Le) 
1 s An 
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les, qui meprifant le petit nombre de fes SOTE 
: Tu 7 MON Lo 

Troupes , & animés par la préfence de 9 

leur Empereur , firent les plus grands efforts 


pour forcer Chodkiewicz dans fes Li- 


gnes; mais ils furent repouflés avec une 


perte confderable, 
Pendant que les Polonois refiftoient a- 


vec tant de bravoure, leur Général mou- 
rut le 27 de Septembre à Choczin, & 
Staniflas Lubomirski prit fa place. 

Les Cofaques, dont les ravages fer- Les Cofa= 
voient aufi de prétexte à linvañion du 9“ f 
Turc, accoururent au fecours de la Pote 
logne, Les Tartares allerent à leur rencon- nois 
tre, & foutenus par un Détachement d’In- 
fanterie Turque , ils les attaquerent dans 
leur marche. Le pañage fut difputé pen- 
dant huit jours, & enfin emporté par les 


quoiqu’inferieurs en nombre. 
ée Polonoife , & 


anx Polo- 


Cofaques , 
Ils joignirent enfuite P Arm 
eurent beaucoup de part à Pheureufe iffue 

de cette Guerre. 

Le 28 de Septembre Ofman ordonna ienn e: 
e, & marcha lui-même guer inuti- 
contre les lignes des Polonoïs L Agtion lement leur 
commença dès la pointe du jour, & la amps 
nuit la termina. Les Turcs toujours re- 
pouffés revinrent dix fois à la charge , a- 
vec cette opiniâtreté qui leur eft naturelle. 

Es fe retirerent enfin en laiffant 25 mille 
morts au% pieds des Retranchemens. Ils 
avoient déja perdu en differens affauts plus 
de 60000 Hommes: les maladies affoiblif- 
foient leur Armée de jour en jour: les 


Le A : ` 
Vivres même comménçoient à leur man- 
quer; 


une attaque général 
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quer. _Ainfi le Sultan perdant toute efpe- 
rance de forcer le Camp, propofa une Con- 
ference qui fut acceptée; car les deux Par- 
tis fouhaitoient également la Paix, & fi 
les Turcs defefperoient du fuccès, les Po- 
Traité de VONOÏS fatigués avoient befoin de repos. On 
Paix, convint que les T'artares, & les Cofaques 
qui feroient dorénavant des courfes fe- 
roient rigoureufement punis; que le Sul- 
tan nommeroit le Vaivode de Moldavie : 
mais qu’il ne pouroit donner cette Princis 
peauté qu’à un Prince Chrétien, & gren- 
fin la Pologne rendroit Choczin. Telle 
fut la fin de cette Guerre, qui allarma 
toute la Chrétienté, & qui paroifoit de- 
voir être fi funefte à la Pologne. Sigis- 
mond n’y avoit donné lieu qu’en fecourant 
lEmpereur , dont il fut abandonné » & 
qui ne voulut pas même lui permettre de 
lever des Troupes en Allemagne. 
RUE QUE Duc de Sudermanie > Ufurpa- 
gen, teur du Trône de Suede , étoit mort en 
Adolphe, en 1611, & avoit eu pour fuccelleur Gufta- 
Livonie Ve Adolphe fon Fils. Ce Prince profita 
de l’éloignement des Troupes Polonoifes, 
Pour faire une irruption en Livonie, où 
aprés fix fémaines de Siège, il prit Riga 
ll s’étendit enfuite fur les Côtes maritimes 
de cette Province, & pouffa fes conquêtes 
Juiqu'à Dantzic. Sigifimond auroit düou pe- 
rir, Où reconquerir fon Patrimoine ufurpé ; 
mais trop foible , ou plutôt trop timide pour 
mefurer fes forces avec celles d’un Prince 
que fon intrepidité, & fes Victoires ont fait 
appeller le Lion du Nord, il aima mieux 
con~ 


SrG1s- 
MOND IIT. 
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conclure une Trêve qui finit en 1625. STOLE IN 
Cette Trêve expirée, Guftave Adolphe "6,6. 
par un motif de générofité & de juftice ; & anntes 
offrit à Sigifmond de partager avec lui le fui. 
titre de Roi de Suede, & confentit que la se 
Couronne paffât à un de fes enfans. Ip, 
promit même de reftituer la Livonie à la 
Pologne, à condition que Sigifmond lui 
rendroit lEfthonie & la Finlande, que 
Charle de Sudermanie avoit eues en par- 
tage; mais Sisifmond portant plus loin fes 
prétentions, fans être en état de les foute- 
nir, refufa mal-à-propos des offres fi a- 
vantageules. Guftave fe mit donc en Cam- 
pagne avec une Armée de 25 mille Hom- 
mes, prit terre à Blow, & fe rendit mai- 
tre d'Elbing, de Marienbourg, & de plu- 
fieurs autres places en Prufle. Kafammarth 
fut le tombeau de 3000 Polonois, & le 
combat qui fe donna proche de cette Pla- 
ce aflura les conquêtes de Guftave, mais 
Ja Bataille de Dantzic penfa lui être fu- 
nefte. Ce Prince qui peut-être autant té- 
méraire que brave, s’expoloit au feu com- 
me un fimple foldat, monta lui- même 
à Paffaut pour forcer les Retranchemens 
des Polonois. 11 les eutemportés, s’il fe fut 
moins expofé; mais un coup heureux fauva 
la Pologne. Guftave ayant reçu une mous- 
quetade qui lui perca l'épaule , & lobligea de 
fe retirer, fes Troupes dont les forces & le 
courage fembloient dépendre de la préfence 
de leur Roi, perdirent cœur & fe retirerent. 
Le combat de, Marienverder lui auroit 
encore été fatal, fi les Polonois euffent fçu 
pro- 


Bicis- 
monn III. 


7 [2 ‘e | R 
True neper dare tion des Rois de France , & 
none ee Ce Traité fur toutentier en 
aveur, des Suedois, qui demeurerent en 
pofleffion:des villes d'Elbinz, de Memel 
de Braunsberg , du Fort de Pi) re 
erg > du Fort de’ Pillaw , & de 
ou $ AVOI i : 
tomege qu’ils ayoient conquis en Livonie 
igifmond ne vit point lexpiration de cet 
À gr a p expiration de cette 
1632. ; andis que tout retentifloit des 


Viétoir ray : 
l res de Guftave , accablé de foins, & 
nquietudes , regretant ce qu’il avoit per- 
du, craignant encore de plus: grandes per 
7) z ; d Te D À dd 
Mort de ES il mourut prochede Varfovie F 
Sigifmond de 66 ans ike 


» à l’âge 

F Le Regne: de ce Pri 

£ 7 g ce Prince fut marqué 

; Pe. { ué par 

aa, Carac- les évenemens les plus finguliers. Appullé 
par le choix des Seigneurs à la fucceffion 
Dee Auguite, Zamoski fous fe 
es dompta lorgueuil de la Maifon 
Cie >» & chaffa Maximilien {on 
-Ompetiteur. Maitre, & paifible poffe! 

feur 
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Z 


feur dun Royaume éle&tif, il perdit un S1e18- 


Royaume héréditaire. Sa tête parut trop 
foible pour foutenir le poids de deux Cou- 
ronnes. Les efforts qu'il fit contre P'U fur- 
pateur Charle de Sudermanie furent ou 
trop foibles, ou mal dirigés. Il ne put 
ni conferver fon Patrimoine, ni même dé- 
fendre les Provinces de la Pologne; la Li- 
vonie entamée par l’Ufurpateur fut toute 
entiere conquife par Guitave Adolphe, 
aui lui enleva encore une partie de la Pruf- 
fe. Guftave lui offrit un accommodement 
avantageux ; mais trop attaché à {es fenti- 
mens & ne voulant rien relacher de {es 
droits, Sigifmond ne put obtenir de force 
ce qu'on lui offroit de bon gré, & efluia 
de nouvelles pertes. Il meut point l’art de 
profiter des Révolutions de la Mofcovie; 
il ne fçut ni maintenir fur le Trône de 
Rufe Ladiflas fon fils , que les Mofcovites 
accablés par les pertes qu’ils avoient faites 
y avoient elevé, ni fecourir Mofcou , ni 
conferver Smolensko. 

Ce Prince eut néanmoins de grandes 
qualités ; on pourroit même dire que fes 
fautes meurent d'autre principe que {es 
vertus. Sil perdit la Suede,- on en peut 
attribuer la caufe à fon attachement à la 
Religion Catholique. S'il profita peu des 
troubles de la Mofcovie, c’eft qu'il fit: é- 
clater trop tôt le defléin qu'il avoit for- 
mé dy établir l'autorité du Souverain Pon- 
tife. L'Alliance qu'il contracta- avec la 
Maifon d'Autriche attira en Pologne: les 
Armes. Ottomanes ; & fomenta la Guer- 

re 


MOND i 


Ho 
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LapisLasre contre la Sirede; la Religion ébranlée 


VI. 


par les Sectes qui divifoient PAllemagne, 
lui fit croire que fon union avec PEmpe- 
reur étoit néceflaire pour le maintien de 
la foi de {es Peres. Enfin une équité trop 
rigoureufe fut la loi quil voulut établir 
entre Guftave & lui. Peu politique , il 
ne confidera pas que ce Prince avoit de 
fon côté Pamour des Suedois & un Trô- 
ne dont il étoit en pofñleflion: C'étoit un 
Roi & il le regardoit comme un Sujet 
rebelle. Incapable de faire la moindre 
injuftice, il ne voulut en fouffrir aucune, 
& traitant. Guftave comme un Ufüurpa- 
teur, il prétendit qu’il devoit lui reftituer 
tout ce que Charle fon Pere avoit ulur- 
pé. Enfin on peur dire, que sil meut 
pas regné en Pologne , ce Royaume mau- 


roit pas perdu la Livonie, & qu’il auroit 
confervé la Suede. Il mourut après un 
Regne de 40 ans. 

Ladiflas fon Fils aîné fut élu Shen 


mois après. On craignit d’abord que Guf- 
tave couvert des lauriers qu’il avoit moif- 
fonnés en Allemagne, & de la gloire de 
trente Viétoires, ne fe déclarât Candidat; 
& les Proteitans qui étoient’ en grand 
nombre dans le Royaume le fouhaitoient; 
mais trop occupé du foin de fes Conqué- 
tes, il negligea leurs fuftrages. 

La Reine, feconde Femme de Sigif 
mond, fit quelques tentatives en faveur de 
Jean Cazimir fon Fils,au préjudicede La- 
diflas Fils d’une prémiere Femme. Elle 
avoit tâché dès le vivant dú feu Roi de 

for- 


DE PoLoGnNe. Liv. V. 49 


i i f LADISLAU 
former un Parti, & de faire déclarer Jean i 


Cazimir héritier ‘de la Couronne.  D’ail- 
leurs il couroit de faux bruits que Ladiflas 
favorifoit les nouvelles Opinions; aufi le 
Clergé dans les commencemens de la 
Diete ne parut il pas fort bien intentionné 
pour ce Prince. Mais, par une grandeur 
d'ame peut-être fans exemple, Jean Cazi- 
mir moins jaloux de fon élevation, que fa 
Mere, qui faifoit tout pour élever fur le 
Trône, rompit les mefures de la Princef- 
fe, s’opofa aux brigues qu’elle failoit pour 
lui, & parut même à la tête des Seigneurs 
attachés à fon Frere. Ainf le 13 de No- 
vembre Ladiflas fans concurrent fut nom- 
mé Roi par l'Archevêque de Gnefne , & 
eñfuite proclamé par le Grand Maréchal. 
Il nefe fit couronner que l’année fui- 
vante. 

Son avenemént à la Couronne eft re- 
marquable par une grande Victoire qu'il? 
remporta fur les Mofcovites. Ils s'étoient 


VIES ; 


1634 


i6hoire fier 


es Mofto- 


[nia 


affemblés aux environs de Smolensko ; wie d'un 
d’où ils faifoient des courfes fur les Fron- ne 


tieres de la Pologne. Ladiflas, qui pen- 3 7s Po- 
dant le régne de fon Pere avoit apris le ne, 


metier de la Guerre, tant en Mofcovie, 
qu'en Moldavie contre les Turcs, & les 
Tartares, marcha contre les Ruffiens, les 
enferma dans des détroits, & obligea tou- 
te leur Armée de fe rendre à difcretion. 
Les Turcs firent inutilement une diver- 
fion du côté de la Moldavie , en faveur 
des Mofcovites. Ceux-ci vaincus, il vo- 
la contre les Infideles, & les repoufia. 

Tome II. C Le 
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LAPHLAS Le Bacha qui les commandoir paya de fa 


1635: 


Autre 


tête ou fon inhabileté , où l'audace 
qu'il avoit eue de rompre les Traités, 
fans être autorité par le Grand Seigneur. 
Une Paix avantageufe à la Pologne fut le 
fruit de ces deux Victoires. Les Duchés 
de Smolensko & de Czernihow refterent 
à Ladiflas, & le Turc qui avoit éprouvé 
le bonheur de fes armes , voyant qu’on 
n’attaquoit pas impunément ce jeune Prin- 
ce, fut dans la fuite plus religieux obfer- 
vateur des Traités. 

Celui que le Roi fit quelque tems a- 
près avec la, Suede lui fut aufi glorieux, 


Trait avec & aufli utile. Le fameux Guftave Adol- 


Chrifline 
Reine de 
Suede, 


phe , après avoir foumis prefque toute lAl- 
lemagne , avoit, été tué à la Bataille de 
Lutzen. Expirant dans les bras de la 


Victoire, il battit les Imperiaux , ou com- 


me d’autres hiftoriens le raportent , fes 
Troupes furieufes de la perte de leurs 
Prince le vangerent par la défaite entie- 
re de l'Armée ennemie. Après fa mort, 
les Généraux Suedois foutinrent pendant 
quelque tems la gloire de fes Armes, 
furprirent Leipfc , s’emparerent de Schlef. 
tad, de Colmar, de Paderborn, & defi- 
rent les Imperiaux proche d’Hamelen ; 
mais le combat de Steinaw, & particu- 
lierement celui de Nortlingue leur furent 
défavantageux, & leur firent perdre une 
partie de leurs Conquêtes. lls auroient 
même fuccombé fous la puiflance de la 
Maiton d'Autriche, fi Louis XIII Roi de 
France ne les avoit foutenus: 

Dans 
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Dans ces circonttancess la Suede gou- y ; 
vernée par Chriftine Fille de Pre 
dolphe craignit les armes de La if ; 
Dans la vue d’apaifer ce puiflant voilin; 
qui fe préparoit à lui faire la us 
pour reconquerir ce que fon qi 
perdu, elle propola un Traité ne De 
ceffaire à la Suede qu'avantageux à ia ge 
logne:* La Trêve fut continuée nr 
ans; la Prulle fut reftituée, & Ma ra 
pendit la decifion du droit refpectif des 


parties fur la Livonie. 


i f, 
Les Cofaques étoient fous la protection Canfes de a 


Guerre des 


z défi i es Frontieres , 
dela Pologne ;& défendoient fes Frontier Enr 


contre les imvañons des Tartares, & des 
Turcs. Le Roi Etienne Battory connoif- 
fant Putilité de cette Milice >, leur avoit 
donné des Terres, & accordé des Privi- 
leges, pour leur liberté, & x DM Siz 
ligion; mais l'Ukraine qu'ils ba paue i 
tant devenue le reftige d un nom re p- 
fini de Payfans Polonois qui accablés par 
les éxaétions, & par les Corvées que les 
Gentilshommes éxigeoient ; $ êtorent es 
aux Cofaques, & jouiffoient avec eux e 
leurs immunités. Quelques Seigneurs re- 
vendiquerent leurs:Serfs. Sur le aunas 
les Cofaques firent de rendre ces mal ka 
reux, on -fongea à reftraindre les Privi e- 
ges de cette Nations & à la reduire dans 
une fervitude égale à celle des Payfans 
de Pologne. Telle fut la caufe de pa 
longue & cruelle Guerre qui mit le Ro- 
yaume à deux doigrs de fa perte. 


Konielposki entra d’abord dans PU krai ti Ukraines 


C2 ne 


AD16E A9 


LÀ DISL AS né 


WI, 


Ils font 
battus, 
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avec des Troupes; & fit élever la For- 
terefle de Kudac fur les bords dü Borif£ 
thene, pour contenir dans le devoir ces 
Peuples indociles. A la vue de cette For- 
tereffe qui menacoit leur liberté ils pri- 
rent les armes; mais leurs prémiers ef- 
forts furent fans fuccès > & ils fe virent 
contraints de fe foumettre: On leur ac- 
corda une Amniftie dont on n’obferva 
point les conditions.  Pauluk leur Géné- 
ral, & les principaux dé la Nation fu- 
rent arrêtés, & eurent la tête tranchée 
contre la foi du Traité. Loin de retirer 
les Troupes de leur Pays, on y en en- 
voya de nouvelles, & dans une Diete te- 


nue à ce fujet il fut ordonné que tous 
leurs Privileges demeureroient faprimés & 
éteints, & qu'on leur ôteroit la Fortereffe 


de Tretimirow que le Roi Etienne leur 
avoit donnée. 

En confequence de cette refolution 5 
l'Armée Polonoife marcha contre cette 
Place, dans le deflein de Paffieger; mais 
les Habitans du Pays Ja repoufièrent vi- 
goureufement ,_& l’obligerent de fe reti 
rer. Cependant fans aucun deflein de fe 
fouftraire à l'obéiffance du Roi: de Polc- 
gne, ils ne vouloient que conferver leur 
Liberté, fous la protection du Prince au- 
quel leurs Ancêtres avoient obéï. Ainfi 3 
quoique Vainqueurs , ils offrirent de fe 
foumettre, pourvu qu’on les laiffät jouir 
de leurs Immunités, & protefterent qu’à 
cette condition ils ne s’écarteroient jamais 
de la fidelité qu’ils avoient jurée. ‘Tant 

qu’ils 
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>, ' à 
i mes on les crai- LADISE 
qu’ils furent en- Armes, & quo 


gnit, on les laifla spa ice. E onor 
promit tout; mais dès qu ils e As À 

tirés chacun, dans leurs maifons ; es xd 
gneurs. Polonois. commirent mille violen- 
ces en Ukraine, y envoyerent des Déta- 
chemens, pour y faire des Prifônniers ; 
ôterent aux Cofaques les Eglifes Greques, 
dont ils étoient en poflefion & me ap 
injuftices pouflerent à-bout une acon 
belliqueufe qu’on eût dû menager, g lon 
eût confideré les vrais interêrs de la Ré 


publique. 


Les Cofaques trouverent un Chef bra- 1648) 
ve, & animé par le defir -de la- vengean- origine de” 
2 


; l avoit rec arfon- ZX 
ce des outrages qu'il avoit reçus pe í K 
Bogdan KĶKmielniski fut cet? 


nellement. ; ; furie 
Homme fous la conduite de qui ils vin» 
rent à bout d’aflurer leur Liberté > a 
rès. avoir. ébranlée jufqu'aux fondemens 
le Royaume de Pologne. Il étoit origi- 
paire de Lithuanie, & fon Pere étant ver 
nu demeurer dans l'Ukraine, il avoit de 
enlevé par les Tartares.  Racheté par $ 
Mere, il revint dans fa Patrie où prel- 
que inconnu il cultiva les Héritages que 
{on Pere lui avoit laiffés près de Czehrin. 
Il ajouta dans la fuite à {on F Lo HE: avt 
quelques terres incultes , qui en étoien 
voilines, & les defricha, Cet, evenement 
qui paroît mériter peu.de confideration; 
fut cependant la caufe de l'incendie qui 
embrafa la Pologne. En-effet» Czaplins- 
ki Lieutenant dans la Ville de Czehrin 
s'étant emparé de ces Terres abandon- 
C nées» 


2 


mielniski 
néral des 


faqueée 


ÆADISL AS né 
Yi S pie 


Mort de 
Ladillas, 


Trrubtion 
des Cofis= 
GHE, 
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que Kmielniski avoit défrichées; 
celui-ci porta {es plaintes à Ladiflas, qui 
en adjugeant les Terres à POfficier Polo- 
Dois, ne fit donner au Cofique qu’un 
dedommagement modique pour les peines 
Qüe la culture lui avoit coutées. miel- 
miski revint dans fa Ville, fe plaignit de 
linjuftice du Jugement rendu contre Jui, 
& garda fi peu de mefures avec le Lieu- 
tenant du Roi, que celui-ci le fit arrêter, 
& le :comdamna à été fouetté dans la 
Place publique. Quelques Hiftoriens a- 
joutent que Czaplinski lui enleva fa Fem- 
me, qu'il la viola, & qu'il la fit enfuite 
Maflacrer avec fon fils. Quoiqu'il en foit, 


le Cofaque irrité fortit de Czehrin, & fe 
refugia dans les Ifles du Borifthene, où il 
fouleva toute fa Nation, & fe fit déclarer 


Général des Troupes. 
La Pologne étoit dans cette fituation ; 
& touchoit aux dangers d’une Guerre fan. 
glante, lorfque, pour comble d’infortune, 
une mort prématurée lui enleva fon Prin- 
ce. Ladiflas VI mourut fans pofterité à 
Merets en Lithuanie dans fa 53 année, 
après un Regne de 16 ans. 
Dès qu’il fut mort, la barriere qui arre- 
toit les Cofaques parut levée, & ils fe de- 
Chainerent avec fureur pendant PInter- 
regne. Kmielniski ce Payfan grofier fit 
Voir une prudence, & un courage capable 
de faire honneur aux plus grands ei 
Il eut affez d'habileté , pour furmonter 
cette haine inveterée que fa Nation avoit 
contre les Tartarcs, & fit un Traité avec 


ces 
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nemis de 
ces uples de tout tems en er 
PUkhine. Avec eux; opte a 
le Grand Général Potoski y de 
irons de Korfun, mit en fuite proc à 
de Confantinow en Wolhinie une a 
de Armée de Polonois, & ré sers 
la Podolie & la Rufñie. poan s 
le Pillage qu’en de waraas Mpe 
me dargent. Tous les Ge se Ta 
qui tomberent entre les main nn à 
rieux furent affommés , & les Se A 
heureux en furent T PEE ae aak 
leurs Biens. La terreur {€ repan EE 
côtés, la Capitale du Royaume ATAN 
point en fureté, & Pon tran # 3 ai 
les Ornemens Rotaux >. pout Sira EN 
dins un endroit à l'abri ps: yn coad 
Rebelles. Leurs ravages Ont a Lane 
Solitudes de SATA ALES AMEN o ip A 
É ôté de la M i la 
Paris. elles, font encore aujourd’hui 
fans habitans. LA 5 
aiga affemblée à Varfovie les pi 
gnit, & quelques Seigneurs plus T 
ou plus prudens que les autres ee ei à 
la tranflation de l’Affemblée À bar 
Ces craintes métoient pas mal ne ne 
fans un heureux malheur qui SA a 
eût fans doute été De de dé LE den 
fages remontrances. n effet | jit siria 
profitant de fes aies e i a o 
cé jufqu’à Pilawc, attit ene ERA 
is sempara de leur Camp, 
LA qui A eftimé 6 is pe à 
perte fut le falur de la Pologne. Les so 
F eS 


LADISLÈS 


TEAN Ca. s 
R tares accoururent pour avoir 


s6 ` 
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rich i i is 
nahor mopolla s mais a p PAA 
s partagé le peril x 3 
eien peril, les Cof 
leu refuferent leur portion du ER 
gnans qu’ils ne vouluffent la leur enle 


ver de fi rc i l P 
S fe 
O €) il e rctirerent en Ukrai 


Diete pour. La Diete f 

Sn) € trouvant alors à 

RE leion, alors à c s 

ion, danger, chercha: les moyens Pr ua aa 
Dppofér 


aux è 

epror Es Rebelles, & de finir.un 
rene egne.. Sur le prémier chef 
jes Relier: Le CoE T pour 
n au nue la moitié de 
de Ron bi i à l'Élection, Geor- 
sente rince e Tranfilvanie parut 
fon idat à la tête de 30000 ho 
ns pour fervir contre les Cofaques Si 
ne pour fe Joindre à eux, aapt 
zo es offres. Le Czar de Mofcovie 
pee core avec plus de hauteur, & 
ra Epost de haute: lutte une Cou- 
a n OE ONS du choix libre 

; £ moqua 

ce Fees deux Prés RQ aen- 
luite leur. fit donner fur le champ P 
fion. PAR asagi 

Jean Cazimir, Frere du fi 

Re À re du feu Roi, avoi 
Te a de Suffrages; pe Rs 
A r p 2a AVES de Kiovie, dont 
PRE à pie sprte par l’efperance de 
ANINE è e Gnefne , lui fufcita un 
AREA, ompetiteur.. Par les confeil 
S ce rélat ; Charle Ferdinand Evé : 
s Tag & de Plosko, & dener Aa 
ms. de. Sigifmond Ll, forma une a: a 

con- 
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centraire à celle de Jean 
re.. ll fut d’abord appuié par Chriftine 
Reine de Suede qui: follicita en fa faveurs: 
pour lui faire mettre la Couronne fur,la 
tête, par cette feule raifon qu'il.étoit in- 
capable de la porter: La politique faifoit: 
crainde à Chriftine d’avoir pour voifin un 
Prince trop habile. 
Jean Cazimir avoit été Jefuite,& pour 
fe degager des, Vœux qu'il avoit faits dans 
cette Societé, le Pape lui avoit donné.un 
Chapeau de Cardinal. Il s'en. fallut peu 
ue cette circonftance ne. le fit exclure: 
Les Jefuites emportés par leur zèle contre 
les Évangeliques avoient caufé de grands 
troubles fous le dernier Regne ;.&t ja hai- 
ne que. quelques Seigneurs avoient pour le 
Corps entier, réjaillifloit fur un Prince qui 
éh avoit fait partie. Mais ce qui paroifoit 
à l'Evêque de Kiovie, & aux Proteftans 
auxquels il sétoit uni un prétexte fuffifant 
é’exclufion, fut une motif qui engagea les 
Catholiques, certains de la piété & de la 
Religion de ce Prince, -de s’attacher. à lui, 
& de prefler fon Election avec plus d’ar-- 


deur. 


foupéons de partialité, que les Vœux de 
Cazimir avoient caufés,e qu’il ébranla la 
Faction de Charle- Ferdinand , &t bientôt: 
elle fe réunit à celle.de.fon Frere: Les 
folicitations du Nonce du Pape >- & de” 
PA mbañadeur dé France déterminerent la 


plupart dés Députés. Enfin la, Reine de 
G-5) Sues- 


Cazimir fon fre-JEA4N CAST 
ZIMER He 


L’Evêque de Samogitie parla: pour lui Eleétion dë 
AVec tant de force, & détruifit fi bien les Fean Ca* 
LA Lil 


LA 
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AMW Ca: : : 7 
Jan Cit Suede, inftruite des enpagemens que PE- 


vêque de Breflaw avoit pris avec la Mai- 
fon d'Autriche; fe déclara contre lui; ainfi 
fon Competiteur réuniffant tous les Suf- 
frages fut élu le- 20 Novembre, & fe fit 
couronner le r7 Janvier füuivant. 

1649. La Guerre contre les Cofaques ne fut 
1l desa- point aprouvée par le nouveau Roi, & 
ponve la S'il eût été cru, on auroit menagé la Paix, 
tre les Co. & calmé par un. Traité la fureur de ces 
Jrqms. Peuples. Mais toute la Nobleffe Polonoi- 

fe fut d'avis contraire. Les uns par des 
motifs d’avarice , & dans l’efperance de 
Saflüjettir ces Payfans; les autres fous pré- 
texte de venger la République attaquée par 
ces: Brigands , demanderent hautement 
qu'on fe mît en Campagne. Le Roi qui 
connoïfloit les véritables interêts de l’Etat, 
fut inflexible dans fon fentiment; enforte 
que la Noblefle, par une Sciffion qui lui 
fut fatale, leva elle-même des Troupes , 
fans Paveu: du Prince, & marcha contre 

FUkraine: 
rh sas à Kmielniski avoit ‘prévu l'orage, & sé- 
=~ tot mis en état d'en repoufler l'effort: 
Trois cens-quarante-mille hommes mar- 
choient fous fes Etendards , & le Cam 
même étoit venu en perfonne à fon fe- 
Gours. ` Que pouvoient 9000 Polonois 
éontre cette terrible Armée. Inveftis dans 
Zbarras , il s’y defendirent avec courage, 
& s'ils: meuffent eu que les Rebelles à 
Combattre. ils les auroient contraints de 
{è retirer;. mais ils manquoient de vivres, 
€: la: difette: fut: fi grande » qu’ils mange: 
gen? 
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rent leurs Chevaux ; faute gh oman het 
Prêts à fuccomber rar Se RÉ 
Fes pen ETS forces, & foutenus 
e pe bravoure > is pets 
l'afiftance de leur Roi » qui mop 30 
defaprouvé leur demarche > AE 
gé de voler à leur fecours. RS 
Kmielniski allerent à fa renco Re 

140 mille Hommes. Cazimir n pho 

ae 20000 ; mais ĉe Car a jistan 

tout ce qu'il y avoit de plus brav 
n Tartares attaquerent envain fon 34 d$ 
Camp près de Zborow peitar Ja 
jours coufecutifs. Leurs ale ar 
rent traitables > & on par e on 
dement. Le Roi promit e Ps 
Cam Jes Subfides ou Ptofions a ue 
qu'on avoit coutume de lui « ij e 
du ea VI ee ee j liri 
“ofaques obtinrent une ei 
Privileues furent confirmés: PA 
ta le nombre de leur Milice ; Abus 
ce de la Religion Greque fut si E 
toute l'Ukraine, Le Cam de ons S sai 
ra qu'il refpečteroit les frontieres rai 

>: Jes defendfoit en cas 

logne , & qu'il les de po te 

Beloin ; & Kmielniski proies ; $) hsa 
Cofaques rie = fidelité q 

voient à la République. res 
“Mes cette Paix dura peu. ra, Aaen w 5, 
qui ne faifoient ja PARLES LEE cmt 
voulurent: pointe, fou à leurs Genre, 
tiisbommes , ni Fee qu'ils rentraffé 4 


> 
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jean Ca-en poñleffion de leurs Terres. On aprit 


encore que Kmielniski leur Général folli- 
citoit l’apui du Sultan ,. pour former fous 
fa protection une principauté independan- 
te dans l'Ukraine, & fur les bords du Bo- 
rifthene. 

Jean Cazimir, informé que les Cofa- 
ques dont la caufe lui avoit d’abord paru 
jufte, tendoient à la Revolte, jugea alors 
que toute la République devoir s'interéffer 
à cette. Guerre. Il leva dôné une Armée 
de cent mille hommes, & mit d’abord 
en fuite 300000 Tartares proche de Bere- 
teskow. Quelques jours après une terreur 
panique mit lés Cofaques en déroute. Bo- 
bun Lieutenant de Kmielniski étant -forti 
dé fon. Camp avec un.Dérachement de 
lâncienne Milice, pour’attäquer le Palatin 
dé Braclaw » qui paroiffoit avec uni Corps 
dé deux Mmillé hommes , tout le“ Tabor 
confterné crut que fon Commandant l’a- 
bandonnoit, & prit la fuite dans la dernie- 
re confufon. 

Etonnés de cette perte, lės. Cofaques 
démanderent la Paix, &lobtinrent. Kmiel- 
riski obtint encore le pardon de fa” re- 
volte ; mais là Milice ‘’Zaporovienne füt 
reduite à 20060 hommes.: Ce Traité ne 
fübffta que tant quele perfide Cofaque ne 
fe crut pas en état de l'enfréindre: impu- 
ñément: 

En effet, les Mofcovites voyans les Po= 
lônois aux mains avec leurs Sujets rebel- 
les; ,& afez embaraflés à: repouflér: leurs 
attaques; profiterent :de cette ficheufe a 

conis 
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conftance, & entrerent en Lithuanie du côté JEAN CA- 
de Smolensko. Kimielniski detachaauflitôt FIMO KE 
un Corps des Troupes qui lui obéifloient, 
& lui donna-ordre de fe joindre aux Ruf- 
fiens , qui y remporterent des avantages 
confiderables , tandis qu'un autre Corps 
de Cofaques & de Tartarés ravageoit d’un 
autre côté la Pologne. 

Chriftine Reine de Suede fille du Grand 1655: 
G'üuftavé avoit abdiqué la Couronne; pour Guerre con- 
la mettre fur la tête de Charle‘Guftave fonts Chanie 

pe ə à -> Gujflave 
Coüfin, A peine fut il fur le Trône qu'il Roi de 
devint ennemi de-la République Polonoï-Suede 
fè, & vint mettre le comble aux malheurs 
de ce Royaume; déja dechiré par des Ar- 
mées- innombrables” de - Rebelles & de 
Brisands. Quelques Seigneurs mécontens 
du Gouvernement appellerent Charle Gut- 
tavé, pour foutenit leur Caballé , ‘&c intro- 
duifirent ‘dans leur Patrie le feu qui la 
confuni préfqué toute entiere. Envain la: 
France interpola fa Médiation , pour me- 
nager un Accommodėément:, le Roi de 
Suedé jaloux de’ la gloire du Grand Guf- 
tave, & voulant leffacer, s'il étoit pof- 
fiblez fe p'opola la Pologne pour Conqué- 
té, Strouva aflez de prétextes, pour, lui 
déchirer là Guerre. 

Il'entfa donc"dans le Royaume.” Les sempare 
mécontens de “joigniréent à lui, & vintentde prefgue 
groMit fon Armée compolée de Soldats FE is 
choifs. Bientôt maitre de la Grande Po- ° ~ 
légne, il foumet toute la Mazovie. Cra- 
coVie eft affiépée, & ne fe défend que 
féiblement.- Le Dr ‘dans là 

ET Ca: 
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Charle Guftave ayant fait un Traité a- JAN Css 
vec le Marquis de Brandebourg, dans lame 
quel il. fut ftipulé que l'Electeur auroit En Polonsis 
toute fouveraineté la Pruffe Ducale, les pur 
Brandebourgeois fe joignirent x leur nouvel” "1% 


Allié , & les Suedois fortifiés par ce fe- 
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Juawca. Capitale, & contraint Pinfortuné Cazimir 
ZMIR IL. qui étoit fans Troupes, fans argent, aban- 

donné par la Noblefle & par l'Armée , 

de chercher un alle en Silélie. - Charle 

pañe enfuite dans la Prufle. Il femble 
qu’il voyage dans un Pays ouvert & déja 


foumis. ‘Tout plie devant lui. Dantzic 
feul, foutenu par les vives exhortations de 
quelques Predicateurs fut fidele à fon Prin- 
ce; & ferma fes Portes aux Suedois. 

Les autres Villes animées par l’exem- 
ple de Dantzic s’éronnerent du prodigieux 
fuccès des Armes Suedoiles,. & de fe voir 
tout-à-coup fous une Domination étran- 
gere. Les contributions exigées par Char. 
le Guftave, & une impoftion de quinze 
Timphes: par Cheminée révolterent. une 
Nation libre, &ennemie de la Tiran- 
nie & de FEfclavage. Elle ne put fe dé- 
terminer à devenir Tributaire des Sue- 
dois, & prit la:ferme & noble refolution 
de brifer fes fers. . La Nobleffe fe réunit: 
on leva des Troupes ; Cazimir fe mit à 
leur tête, & vint par fa préfence. animer 
lattachement naturel des Polonois pour 
leur Prince, & la haine qui fuit toujours 
un Ufurpateur. Dans ce, prémier feu, 
Czarneski leur Général durprit les Trou- 
pes Suédoiles près de Jaroflaw, les. défi. 
& s'empara de leurs Bagages. Elles fu- 
rent enfuite chaflées de Varfovie: La for- 
. tune commencoit à fe declarer. pour un 
Peuple malheureux, lorfqu’un nouveau re- 
vērs, penfa. le, replonger dans de nouvelles; 
infortunes, 

Char: 


cours s’aprocherent de Varfovie, dans le 
deffein de la reprendre. Les Polonois fi= 
rent rout pour conferver cette Ville:.on 
fe battit pendant trois jours , & la bravou- 
re Polonoife balança longtems. la Victoire, 
qui penchoit du côté de la Suede: Enfin: 
Charle l'emporta. Le Carnage fut d'aus 
tant plus affreux que la refñftance avoit été 
longue : Varfovie fut le prix de la Vic- 
toire. 


Un autre Ennemi parut prefque aufi- 1657: 
tôt. Ragotski Prince de Tranffilvanie ref- Ragorski 
entre en 

Polognes 


iroit depuis longtems la: vengeance de 
Féicifion, qu’on lui avoit donnée dans la 
derniere Election. Il fe déclara donc pour 
les Suedois, & fe flatta que dans l’abatte- 
ment où. étoit la République , il pouroit 
detrôner Cazimir, & s'élever fur fes rui- 
nes. Ragotski avoit 30900 hommes, & 
peut-être fes projets ambitieux euflent été 
heureux ,. s’il eût fuivi les avis du Roi de 
Suede, qui lui avoit confeillé d'entrer en 
Pologne par le Palatinat: de Breflici, où 
fout lui eût été favorable ;, & d’atrendre 
l'arrivée des Suedois. Mais aveuglé par 
les promeffes de l’Aftrologue Dabricius: 
ui l'avoit flatté d'une Conquête certaine; 
Kapotski crut que dequelque côté qu'il 
= 
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Jan Ca-attaquât la Pologne, il feroit, toujours-vic=: 
ZIMIR Il torieux. 

Trifleétat 
+ Royan: République > qui aùtrefois_{i foriflante, 


Tout fembloit Confpirer contre, cette 


pParoifoit alors fur fon déclin. Ilne ref- 
toit prefque plus rien à conquerir au Roi 
de Suede. La Prufle, la haute Pologne, 
Cracovie, Vatfovie, ces deux prémieres 
Villes de l'Etat, reconnoifloient fes Loix. 
Le Mofcovite maitre de Vilna, & de 
Préique toute la Lithuanie, . agifloit à la 
vérité! ‘contre les Suedois en Livonie; 
mais il étoit toujours ennemi dés Polo- 
Mois, & fe fortifioit fur leurs Frontieres. 
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& les Hollandois mêmes envoyerent Le J" 
Efcadre dans la Mer Baltique ;, pour. € 
ferver Dantzic. : | i 
Ragotski fut d’abord mis hors de com 
1 / s, & les Moldaves l’a- 
bat. Les Valaques » Ages A 
bandonnerent , par un ordre pedi i 
Sultan , . qui defaprouva l'entrepri Fe 
Prince de Tranflilvanie. A RS T 
i il fut faci x Polonois 
fertion , il fut facile aux Ù 
défaire. Il fut battu Poe Le NE 
ii i ar la Viftule, & 
où il vouloit paffer ] 
14000 hommes tant dans fa marche A gue 
dans le combat , avec toute fon Artillerie. 


Dé 


faite de 


Ra 


JuAn-Ca- 
MIR Il, 


gotski 


On traita enfuite, & il fut FE ae 
À - À: A S 
Ragotski demanderoit pardon. au zE 
lone: qu'il lui payeroit 400000. À ar 
Fo ne iaa les liaifons qu'il avoit 
ers: qu mi À ons q ne 
avec a Suede , & qu'il LR un y 
4 $ ne 3e aT) C= 
tain nombre de coupes, ges ii gi 
it requis tte défaite, à 2 
roit requis. Ce fai onluk 
honteux ne furent pas la fin LE LES 
heurs. Le Sultan irrité de, ce qu FR 
entré en Pologne: contre les ordres dé k 
Porte, enjo nit aux Tranfhivains % à 
ILE 3 1 t rs T PSA im- 
choifr un autre Vaivode. Enyain 1 i: 3 
Empereur : aprés piu 


Ràgotski, les armes à la main, tentoit de 
sintrônifer lui-même, &'de ravir à la N2- 
tion cette ancienne liberté de fe choifir 
dés’ Rois. ` Enfin les Tartares & les Co- 
fagues; dont les ravages font toujours ac- 
Cômpabnés dés plus horribles cruautés, ces 
Briganäs qui enlevent également & les 
Biens & lés hommes, & dont les pas 
font toujours marqués par des traces de 
fng & de feu, étoient fes moindres en- 
nemis: 

Ce fùt par fes malheurs mêmes que la 
AE Pologne fe vit prefervée d’une ruine entie- 
d'éclarenr Te» parce que fes calamités lui. füfciterent 
la Guerre des Vengeurs. Tout le Nord éperdú trem- 
FE ps bla pour fa liberté, & crut voir dans Char- 

leun fecond Guftive Adolphe. Le Dan- 
nemarc éclata le prémier, pour s’oppoler 

aux progrès d’une Puifflance fi formida- 
ble: la Mofcovie sy joignit: les Impé- 
riaux ‘groffirent l'Armée de Lubormirski ; 

& 


Le Danne- 


1 Re An] 
lora le fecours. de 1 E ur ARIES, DU 
Ris Combats donnés contre G SOPR- 
titeurs, il fut battu, par les Rre BIRA 
dP'Eermitad, &. mourut: peu de. tems ap 
de fes bleflures. z yi 
Charle, Guftave fut: preique aut mal 


1658: 
EL i Défaite dr 

ie Roi de Dannemare lui PAT 
heureux. Frideric Roi de Danner Roi de Sue 


; : Me reur. de la g 
ayant déclaré la Guerre, fit PRE +4 
Pologne une f PR ne de 
Kli ` ni a Suede à lacher 2 
Eligea. le: Roi de S pour. 
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our défe 
A RÉ {es propres Etats. Charle 
pe j eut à la vérité de grands avanta 
ges a E les prémiers tems de certe 
uerre. Ce Prince d’un courag i 
UE témérité, fi le füccès ne l'avoir 
Le ; S ne i 
juí fe, affronta les abîmes de la M iit 
KoT s ouvrir fous fés pieds, & à la ke 
eur d’une Glace fragile , il key 
ce fragile , il ô éné 
ni gie , il Ôfa pénétre 
1s le Sléeland, pour affieg i. 
gue. La Paix fe fi E Pet 
. SOS ab € fit alors au défavantage 
N iA mais elle ne dura pas long 
lenas cé I ratë portoit que les ae 
a os l'entrée de la Mer Balri 
aea : ne permettroient pas que les Puif. 
pie RE y STE leurs Vaif- 
aux. Le Roi de Dannema à lle 
que rc, à la j= 
GENE des Hollandois, qui promir 
ecourir puifamment, refufa d'o ata 
cet article , & fur ce prétex ir: ce 
erie a, prétexte la Guerre 
Les Holaëdois à 
ollandois tinr 
ent pa à Fride- 
ric, & ces deux Paitanc e 5 AART 
ble abattirent enfin le E E 
karpi i e fier Charle Gufta- 
DE: À Š otte e Hollande battit à P 
u Sund PAmiral Wrangel i n’6% 
plus tenir la Mer are te 
EAT t & qui après cette Ac- 
a aeu a ans fes Ports. Enfin les Sue 
Er aak été repouffés devant Cop- 
pea ague, urent défaits dans l’Ifle de Fu 
e z tré. k br 
na , j „ Obligés de demander la. Paix 
ur Koi fut accablé d fu, 
qualors vai dat a D 
gear + or il avoit donné la Loi 
= ER omine: vaincu & contraint de 
i iE il ne put furvivre à fa défai- 
attribua la maladie dont il mou 
rut 
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rut au chagrin, que ce revers de Fortune J 
lui caufa. Rival du Grand Guftave, avec á 
peut-être autant de courage & d’habile- 
té, il fut moins heureux. 

Cependant Jean Cazimir avoit repris 1660: 
prefque toutes les Places dont Charle Guf- Je Ca- 
tave s'étoit emparé. Cracovie, & fa Ci rend Le 
tadelle é-oient rentrées fous l'obéiffance de places con- 
leur Prince naturel dès 


1657. Peu de tems PAS 
après, l'Electeur de Brandebourg s’étoit An ET 
réuni à fs Voifins, & avoit conclu une 
Ligue défenfive & offenfive avec eux con- 
tre les Suedoi: fes premiers Alliés. Enfin 
Thorn, & prefque toute la Pruffe avoient 
fecoué le joug ; un Traité conclu cette 
année avec la Suede remit Cazimir en 
poieffion du refte. Charle XI fils & Suc- 
celleur de Charle Guftave ; rendit toutes 
les conquêtes que fon Pere avoit faites» 

Bc Cazimir de fon côté renonça à fes pré- 
tentions fur la Couronne de Suede. Si el- 
les étoient bien fondées, elles étoient de- 
venues inütiles; en ne cedant rien de réel, 


il gagna beaucoup: 


EAN CA» 
IMIR Il 


Défaite des 


Dès que les Polonois meurent plus à ane 
~ x , $ O[CQUIÉE Se 
refifter aux Forces de la Suede, ils tire- JEU 


rent une vengeance éclatante des injures 
que les Maefcovites leur avoient faites. 
Czarneskii#é& Sapieha- en taillérent en 
eces 26 mille près de Polunski. Les 

laines de Glembokia en virent perir dix 
mille autres, qui refterent fur le: Champ 
de Bataille. Cazimir affiegea enfuite Vil- 
na Capitale de Lithuanie, dont les Ruf- 


fiens s’étoient rendus maitres. La vae 
ut 
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: j$ z i Cha 
y : : ; 2> ours malheureux , vit {es JEAN CA 
Jean Ca- fut facilement emportée; mais le Château & _prefque ou) 5; k füiets revoltés contre 7'MIR Ie 
ZIMIR IL fit une vigoureufe refiftance voilins armés > & fes 50A ne 


$ à A i foue Charle Guftave entra en Po- caradere 
Ce Siège fut également funefte à Ca- Ni: LÉ Jean Cazimir fuir en Sile- 
pi ‘ e. ore : ogne 4 € 
zimir & aux Polonois, par la divifñon qui SRHPA CE 


£ 


; ` are éclata € avanta- 
s’éleva entre le Prince & les Sujets. Une fic. Son Catalin AE LE Il et 
partie de Armée fe revolta , & choifit ge dans la Sana in Prince de quitter 
pour Général le Prince Lubomirski. Ces toujours honteux lor ie P'Abdication ne 
mesintelligences retarderent les attaques, & u -Couronne , fait SUR. Pour ju- 
rendirent le Siège plus long & plus meur- pa oan paS DEAR ce fait on peut sen ra- 
trier. La Paix ne fe fit avec le Czar que ES LE re A les Polonois en penferent 

S quelques années apres. -3 z alors. » Pourquoi, dit Cazimir Zawadz- 
r665. Les divifons qui venoient d’éclater fu- ki Sarofte de Culm dans fon Hiftoire 
ivifons rent pouflées à de telles extremités, que ge 3 a Pourquoi Jean Cazimir quit- 

mtre le la République vit bientôt dans fon fein A e E: 


D 
vit ; TER il avoit brigué avec 

FE ES NS AA -t-il un Sceptre qu’il avoit brig 

deux Partis oppofés prêts à. la dechirer. 22 ns de rs AM Pologne confter- 

Cazimir leva des Troupes. Les Rebel- » (a! frémit à la vue d’une demarche, 

les & Lubormirski armerent de leur cô- AEE AIRE cer les Funerailles de 

té. Les Polônois alloient fe porter les », qui fembloit ANNONCE 

o / LV as LA ` : 


| Me à Liberté. On crut que le Prince pré- 
plus funeftes coups, lorfque les principaux fa Liberté. E 


Í ; ; si: fin de PEmpire Polonois & 
Chefs de lå Révolte touchés de: repentir TL Re de due d’être accablé 

iettere 1% $ x $ 4 > qu ee 
i sen aux PES de leur Roi, & lui ax (es ruines. Ceft cette honteufe 
emandetent pardon ; mais ces foumif RER motif à fa re- 
fons a eidient baf rs La Noblefle crainte quo A AUS fapporter les 
peu réfpectueufe meut pas les égard qwel- traite: JEMOI NE » uifqu'on le 
le devoit à la Perfonne facrée du Princ (Gips, du Se etre i gr i & ? 

À k ? HA SCFEc,c rince Ai enfble aux plaifirs à 
qui la commandoit; enforte que Cazimir, Vo} ei Ce ff Fr qu'il eN fes 
trop foible pour foutenir tant de foins , & ae PHARE des Ennemis , & qu'il 

Allan s HER e AaRON RE Ta, ets Sy : 
naturellement porté, au repos ; abdiqua la f J it comme un Prince vaincu & de- 
Couronne dans la. Diete de Matovic, & AE de fes Etats 

DR Tel 0 rh R poulllé de 1€ zs z 

rétirs A Ta 74 "e s 7 
fe retira | nnee fuivante en. France, où le à T? Abdication de Cazimir ayant donné La Pofpe 
Roi Louis XIV lùi donna l’abbaye de St. liéu à un Interregne , la Nobleñe coùrut ie vaf 
hrmai 16 Préc à à Aare icu a u À L; emble powy 
CREVA des Prés. Il mourut à Revers aux Armes , & fe rendit par Efcadrons P Election 

sa ; : mais ces pré- d'un Roi 

1668. Ce Prince moderé, affable & poli, dans le Cd que Siren 
Abdication MAIS inconftant dans fes defleins, timide cautions qu Elle P 


S 
a 


dei Caxi- &È PE 
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Euran pêcher les Brigues penferent lui être fu- 
` neftes; & bientôt emportée par le capri- 
ce impetueux des differentes Fations , on 
la vit s'élever contre le Senat 3 & tourner 
contre les principaux Seigneurs ces mêmes 
Armes, qu’elle avoit préparées , pour dé. 
fendre la Liberté de fes Suffrages. ; 
x669. _ Staniflas Prafmouski , Archevêque de 
Brigues de Gnefne & Primat, fixa le commence- 
er ment de la Diete Générale au deux de 
à la Cou Mai. D'abord le Grand Duc de Mofco- 
ronne vie demanda la Couronne pour fon Fils 
ainé. Une Armée de 80000 Hommes at- 
tendoit fur la Frontiere la réponfe des Po- 
lonois, prête à agir contre eux s'ils n’éli- 
foient le Prince Rufen. Dans le cas de 
fon Election, le Czar promettoit la refti- 
tution de Kiovie & des autres Villes qu’il 
avoit conquifes , d’entretenir une Armée 
de 20000 hommes au fervice de la Répu- 
blique ; & de donner au Fifc 10 millions 
Ces brillantes promeffes flatterent peu les 
Polonois ; les menaces qui les accompa- 
gnoient firent plus d'impreflion. Comme 
on n'étoit pas en état de reffter, on eut 
recours à la feinte. Pac, Grand Chan- 
celier de Lithuanie, affura le Czar de la 
bonne volonté & de l’inclination des Po- 
lonois pour le Prince fon Fils, & il lui 
fit efperer qu’il feroit élu, pourvu qu’il 
püt fe refoudre à quitter le Rite Grec. 
Le Czar, plus ambitieux qu’attaché à 
fa Religion, leva bientôt cet obftacle, & 
les Popes Mofcovites déciderent que; com- 
me l'intention du Candidat, en briguant le 
Trône de Pologne, n'étoit que de fe ren- 
dre 
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dre plus. terrible à PEnnemi commun de TRE? 
REGN Es 


tous les Chrétiens, il pouvoit fans fcrupu- 
le, embraffer le Rite Latin. 

Ainfi les Polonois, dans la crainte d’une 
rupture, dont ils n’euflent pu foutenir les 
fuites tacherent de gagner du tems, & 
leurerent le Czar par de belles promeffes > 
fans avoir envie d'en tenir aucune. 


Le Prince de Condé, le Duc de Neu- zycnfon 
bourg, & le Prince Charle de Lorraine du free 


. de Condé, 


parurent fur les rangs, & chacun de ces 
trois Concurrens eut fa Faction. Oborski 

Surofte de Varlovie foutenoit les interêts 

du prémier , & cette Faction fe flattoit 

de l’emporter fur toutes les autres; mais le 

28 Mai le Porte-enfeigne du Palatinat de 

Sandomir , de la Faction des Piaftes , 

ayant obtenu permiffion de parler , invec- 

tiva contre Oborski, & l’accufa de trahir 

la Liberté de la Nation, & d’avoir vendu 

fon Suffrage. On produifit même des 
Lettres , par lefquelles il paroifloit que le 
vingt-cinq du même mois le Primat & 
douze Seigneurs , qu’on appelloit de vils 
Efclaves de P Ambition Françoife, avoient 
tenu une Aflemblée particuliere en faveur 
du Prince de Condé, & que le Senat vou- 
loit fe rendre maitre de lElection , au 
préjudice des Gentilshommes non quali- 
fiés. 

A ce recit, la fureur s'empare de PAF- 
femblée : les Sabres brillent de tous côtés: 
on menace : on demande à grands cris 
qu'on fale le procès à Oborski. Ce 

eigneur intimidé pâlit, & veut fuir, Q» 
e 
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le retient; il eft obligé de jurer qu'il ne 
foutiendra plus le Parti du Prince Fran- 
çois, & de déclarer qu'il le regarde com- 
me incapable de porter la Couronne. 

Quelques jours après, la Noblefle de- 

mande que le Primat prononcât lexclu- 
fion du Prince de Condé. Tout le Se- 
nat parut confterné à cette propolition. 
Le Prélat crut l’éluder, en difant que fi la 
Nobleffe éxigcoit une décifñon de tout le 
Senat, il falloit Paffembler ; mais que fi 
elle ne demandoit que fa déclaration par- 
ticuliere, il étoit prêt de confentir à l’éle- 
vation de celui qui réuniroit Lous les Suf- 
frages de la Nation. L’Evêque de War- 
mie, les Palatins de Kiovie , de Culm 
& de Pomeranie parurent de’ même fen- 
timent que le Primat , & le Grand Ma- 
réchal de 1a Couronne dit tout haut que fi 
là Nobleffe prétendoit profcrire avec fi 
peu de menagement ün Candidat fi refpec- 
table , il fe retireroit & quitteroit fa 
Charge. 

La fermeté de ces Seigneurs n’apaifa pas 
le tumulte. Le Primat forcé par les cris, 
& les menaces des petits Gentilsbhommes, 
la plupart meprifables,:mais jaloux de leurs 
Droits, & capables de les foutenir par la 
violence, dit enfin: Felexclus donc, puis 
qu'on le veut. Contraint d'abandonner le 
Parti de Condé, mais confervant encore 
une forte inclination pour lui, il ne put 
dans ce fatal jugement prononcer {on 
nom. C’eft ainfi que toutes les efperan-. 
ces du Prince François s’evanouirenc , 

& 
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&. Pon n'ôfa plus rien tenter en fa fa- INTERS 
REGNE: 
veur. 

La Diete plus- tranquile donna enfuite Brigue da 
audience à PAmbaffadeur de l'Empereur. Due de 
Ce Miniftre fe déclara pour Philippe Guil- FRS 
laume Duc de Neubourg, & pria les Po- 
lonois d’avoir égard aux grandes qualités 
dece Prince. L'Envoié du Marquis de 
Brandebourg s’y joignit, & le Roi d’An- 
gleterre écrivit au en fa faveur à la Ré- 
publique. Quant aux demarches particu= 
lieres du Candidat, , fes promefles étoient 

immenies » &: comme elles furpafñoient 

fes forces, on crut qu'il ne pouvoit &c 

qu'il n’avoit. pas même deffein de les 
remplir. D'ailleurs quoique fon-mérite fût 
connu, il étoit Allemand, Nation peu a- 
gréable aux Polonoïs : la recommenda- 

tion de l'Empereur lui étoit. plus contraire 
qu'avantageule... On prétend même que 
quoique le Miniftre Impérial l’eût propolé 

pour Candidat , & s'intereflàt publique- 
ment en fa faveur , il agiffoit en fecret 
pour Charle de Lorraine. 

Le vieux Duc s'épuifa pour trouver de & de Chare 

l'argent ; &. le, repandit avec profuñon %4 Lor- 
chez les avides. Polanois. On lui promit” ”" 
touts: & tant qu'il ft briller-l'éclat de fon 

Or, fa Cabale fe foutint.» & l’emporta 
même fur cette du Duc de Neubourg; 
mais dès que la fource fut tarie, fes Par- 
tians difparurent, & cederent à la Fac- 
tion des Piaftes. Tati 

La Nobleffe impatiente de la, longueur Piaf 
de la Diete, & à qui le Senat étoit fufpect 47 


Tome II. D mas” Senat, 
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urer-7 murmuroit de toutes parts. Il s’en fallut 
REGNE peu que les principaux Seigneurs ne fuf- 

fent dechirés'en pieces par un Peuple tu- 

rieux. Les Soldats qui gardoient les?’ Por- 
tes du Colo ôférent décharger leurs Mouf- 
quets dans l’'Enclos Electoral, & les balles 
parvinrent jufqu'aux Evêques & aux Pa- 
latins. Pour éviter d’être bleffés, les uns 
{e cacherent fous leurs fièges, d’autres pri- 
rent la fuite. L’Evêque de Plosko, Lec- 
zinski; & le Caftellin de Pofnan fe fau- 
verent à peine. Deux. autrés Seigneurs 
farent tués. Un troifieme reçut un coup 
de Fufl dans la main. Les feditieux cou- 
rurent après ceux qui étoient {fortis du Colo, 

& on les traita avec la derniere indignité. 

Tout le’ Senat difperfé fut dans. un danger 

extrêmes 
Opaliniki  Opalinski Palatin de Kalifch apaïfa ce 
GS defordre. Ayant affémblé les Gentilshom- 

. mes: >; À quoi bon, leur dit-il , nous 
>; égorger pour des Princes que nous con- 
noiflons fi peu? Après les avoir élus; 
nous auront-ils obligation de nos Suffra- 
ges, & connoitront-ils ceux dont la Voix 
les aura portés fur le Trône? Songeons 
plutôt à nos véritables interêts, &c fans 
nous déchirer les uns les! autres > choifif 
fons entre nous un Homme digne de 
commander à toute la Nation. Notre 
République ne forme-t-elle pas des Ci- 
toiens capables de la gouverner ,_ &c 
pouvons nous fans honte chercher des 
Rois chez lès Etrangers, camme fi 
33. NOUS 


pe POLOGNE, Liv. Vi 7 
» Rous. Nne pouvions en trouver parmi isten 
>> Nous. 

Ceux qui vouloient. vuider les Exorbi- Elion 
tances , avant de proceder à PElection , mme 
s’'éleverent contre Opalinski. Entr'autres {4 /Koribut 
le Palatinat de Podolie demanda qu’on Wiefnowis- 
pourvüt d’abord à la fureté de Kamie- ki. 
niec, mais on Meut point égard à leurs 
remontrances. Vint & un Palatinats fe dé- 
clarerent pour un Piafte, &c. nommerent 
quelques jours après Michel Coribut Wies- 
nowiski. La plus grande oppoñtion fut 
du côté des Lichuaniens, qui n’avoient eu 
aucune part à ce choix; mais le fang d’un 
des leurs tué fur le champ à coups de Sas 
bres fit taire les autres, Nonces, & tout 
concourut à la Proclamation du Prince élu, 

Wiemowiski étoit à peine.conpu avant pa 
fon Elevation: Son Pere avoit perdu 4°" 
600000 livres de rente dans,la Guerre des 
Cofaques ; & le fils ne fubfftoit depuis 
longtems que par les liberalités que le feu 
Roi lui avoit faites. Il étoit à la vérité du 
fang de Jagellon, & defcendoit de Kori- 
but Frere de ce Prince; mais il payoit 
encore rien fait qui concourûüt avec. cette 
haute naiffance. A la nouvelle de fon 
Ele&ion, il protefta que fes forces étoient 
trop foibles pour porter le fardeau qu'on 
lui impoloit; & fit tout pour sen de- 
charger : louable en ce qu'il fe con- 
noifloit lui-même, & qu'il avouoit fa 
foiblefe. S'il fut furpris de fe voir fur lẹ 
Trône, les Polonois furent bientôt égale- 
ment étonnés de fe voir gouvernés par uo 

; Des a te 
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ia i tel Prince , & ils ne purent concevoir 
wiskr L COmment ils l’avoient élu. Jamais la Ré- 

publique ne toucha de plus près à une 

ruine totale, que fous fon regne, & l’on 
= fongea plus d’une fois à fa dépofition. 
a ph Le Grand Duc de Mofcovie avoit de- 
re mandé la Couronne pour fon Fils, comme 
prennent les ON l’a remarqué ci-deflus; mais fes bri- 
armes, gues n'ayant pas réufi, il fongea à s’en 
vanger, & ranima la fureur des Cofaques. 
Dorozenki leur nouveau Général étoit par 
lui-même aflez porté pour la Guerre: il 
efperoit fe faire une Principauté, à la 
faveur des troubles. Ilalla donc à Con- 
ftantinople, offrit PUkraine au Sultan, & 
lui promit d'introduire des Garnifons Tur- 
ques dans les plus fortes Places de la Pro- 
vince, à condition qu’il lui en donneroit 
la Principauté , & le foutiendroit contre 
les efforts de la Pologne. Ses offres fu- 
rent acceptées. Koproli Bacha donna or- 
dre aux Tartares de fe joindre aux Cofa- 
ques , & de commencer leurs ravages, 
préludes ordinaires de l’aproche des Ai- 
mées Ottomannes. 

Elle avança l’année fuivante vers la 
ge Tu Podolie, & mit le Siège devant Kamie- 
ds Ka- niec, la feule Place Polonoife, de ce côté- 
HAE là qui fût confiderable par fes Fortifications. 
De Les Infideles s’en emparerent apres neuf 

jours de Siège. Tout le Royaume trem- 

bla alors: Le Pays étoit ouvert & fans 
défénte, & les Ennemis pouvoient péné- 
trer jufqu’au centre. Pour les éloigner, 

Wiefnowiski abandonna, la Podolie aux 

Cola- 


1672. 
Les Turcs 
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Cofaques, & promit au Sultan un tribut Micuex 
de 22000 Ducats. PE 
Mais ce Traité honteux ne fut pas obfer- 1673. 
yé. Jean Sobieski > Grand Maréchal de piéroire de 
la Couronne, vangea bientôt fa Patrie she 
dompta l’orgueil des Infideles. Hufin ps " 
Bacha retranché près de Choczin me- 
naçoit le Royaume d'une prochaine in- 
valon. Il aprêtoit déja des fers aux Po- 
lonois , & fe propofoit d’arborer avant 
la fin de la Campagne les Etendars Otto- 
mans fur les murs de Cracovie; mais trou- 
vant que le Holpodar ou Vaivode de Mol- 
davie ne lui avoit pas amené des Troupes 
afez nombreufes & afez leftes, il en- 
tra en fureur, le chargea de reproches , 
& le blefla même à la tête d’un coup de 
hache. Le Moldave irrité de cet affront 
fit entrer dans fa querelle le Vaivode de 
Valachie, & ces deux Princes de concert 
refolurent de fe vanger par une trahifone 
is firent informer Sobieski des difpoli- 
tions où ils étoient. Le Général Polo- 
nois parut aux pieds du Camp des Turcs, 
les deux Vaivodes ly introduifirent , & fe 
joignirent à lui. Malgré leur defertion , 
les [nfidelles foutinrent le combat pendant 
quatre heures. Enfin ils fuccomberent, & 
de 35 mille Hommes qui formoient leur 
Armée; à peine en refta-t-il*1500. Cepen- 
dant toute fruit de cette viétoire fe bor- 
na à la prife de Choczin. Les Polonois 
chargés d’un butin immenfe voulurent le 
mettre à couvert, & fe retirerent dans la 
crainte de le perdre. Ils eufent pu re- 
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M Me à 
prendre Camieniec, où. attaquer avec a= 


wiski I Vantage Kaplam Bacha, qui étoit avec des 


Mort du 
Roi Mi- 
shel, 


INTER" 
REGNE, 
Diete 


roupes Afiatiques fous le Canon de Cze- 
Zowa ;. mais l'Armée Chrétienne ne fçut pas 
profiter de cette- heureufe circonftance 
& fe débanda, malgré les ordres & les 
foins de fon Général. Le Roi Michel 
Wiefnowiski mourut le même jour de 
cette Bataille , peu regretté de fes Su- 
jets. 
Sa mort ranima les efpérences de la plu- 
part des Candidats, qui avoient déja paru à 


pour Elec fon Election, & en fit naître de nouvelles. 


Diora 


Brigues du 
Crar, 


de P Elec 
ser. de 


La Diete commença le vingt Avril, & 
on y vi poftuler le Grand Duc de Mof- 
covie , lEleéteur de Brandebourg » le 


Prince de Tranfilvanie, le Prince Geor- 
ge de Dannemarc, le Duc de E 


& le Prince Charle de Lorraine. Enfin 
Sobieski parut folliciter pour un Prince 
François, dont il ne déclara point le nom. 
Tous Prétendans furent admis :, on écouta 
leurs propofñtions, & aucun d'eux ne fut 
exclus. 

Le. Czar peu rebuté de l’inutilité de fes 
tentatives précedentes, offrit aux Polonois 
fon fecond fils. âgé de 13 à 14.ans. Sa 
demande fut moins fiere. que celle qu’il a- 
voit faite dans l’autre Diete, & fi fes promef- 

{es ne furent pas fi pompeules , il ne ft 
aufi aucunes menaces. Mais on ne l'e- 
couta; qu’autant. que la bienféance, & la 
crainte d'irriter ce puiflant Voifin éxi- 
geoient de menagement: 

L’Electeur de Brandebourg GS le 

rin- 


tion. > il- étoit haï : 
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Prince Ele&oral fon Fils, & promit deINTER= 
lui faire embraffer:la Religion Catholique, **°"** 
fi les Polonois vouloient lélire 5 mais il Brando 
eut-peu de Partifans. Allemand de Na- bonr£e 
Proteftant de Reli- 
gion, il fit craindre qu'une Converfon fai- 
te fous la condition d’une Couronne ne 
fût pas fincere ; & il parut dangereux dé- 
lire unctel, Prince: LEle&eur s'aperçut 
facilement des difpofñitions » où Pon étoit- 
“en. Pologne à l'égard de fon Fils, & aban- 
donna! bientôt fon defléin. 
„Michel Abafñ Vaivode de Tranffilvanie du Prince 
offrit; outré rsmillionss d'anir fa Principau- 2e Trafik 
té x la Couronne; & d'entretenir une Armée sie 
de-quinze mille Hommes au fervice de la: 
République; tant qu’elle feroit en Guer- 
re avec le Turc; mais ces offres étoient 
au- deffus. des forces du Tranfilvain, & 
impoffbles dans leur exécution: 

Le Prince George dé Dannemarc étoit ds Prince 
apuié par le Roi fon Frere, qui offrittrois ss 
millions, & fix mil Chevaux entretenus. x 
La Suede le traverfas & agit G puiffam- 
ment contre lui, que fa faction qui fut 
toujours: peu confderable ; fe confondit 
bientôt dans les autres Faétions. 

Les plus puiffantes furent celles du Duc g» des Duti 
de Neubourg, & de Charle de Lorraine. de Nen- 
Le prémier de ces Princes follicitoit pour ponire 

{on Fils ainé, & offroit en même tems ne a 
un Roi à la Pologne; & un Epoux à la 
Reine, Veuve de Michel Coribut Wies- 
nowiski. Les Polonois étoient: pour lui; 
mais il avoit un puiflant adverfaire dans le 
D 4 Prins 
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7 RE lle: 

E a Prince de Lorraine. La Reine aimoit ble: toujours attachée pas Ne Re 

” Charle, &'elle engagea jufqu’à fes Pierre- prétendit en faire un, ak fideles & de 
ries, pour lui acheter des Suffrages. Pac niens lui jurerent de lút ewe er fon Parti. 
Chancelier de Lithuanie, & tous les Non- mourir plutot que de RE rités des: Te- 
ces du Duchélui étoient devoués; Lermé- Les Polonois, au Lt T i Ane davan- 
rite perfonnel du Prince Lorrain lui fifoit fus de la Princefle > 52 A lus ils virent 
d’ailleurs un grand nombre de: Partifans. tage dans leur ie Te ahit OM p 
Il s’avança jufqu’en Silefie pour animer fa de conftance dans la ÿ ie 
faction, & la fecourir en cas de befoin: plus ils s’attacherent à "a -tÉtat & lon Diftours dæ 
Fa@jon de = Jean Sobieski Grand Maréchal du Royau- Les chofes étoient dans CRT? L 


? me t3 pour g l Dro i P ti Palatin de 
i ; j i i T i i i chaine b] lorfque 
bi ki i a l + 1 Les agnoit une Scif 100 F aff : 
1eskte Con- je ai d 


Lire is oit caché, 
LA pA APEN EE N ~ à a 3 j fit agır fes Amis: n av à faveur de 
duitegwil UN Prince François, Couvert des Lauricrs Sobieski 8 (ouftraire à l'envie 5Sobieski 


Sientpour je QU'il venoit de moiffonner, à la journée 
Yaire élire de Choczin, & ayant pour lui la faveur de 
Armée, il avoit aflez de pouvoir & de 
credit pour faire un Roi. Sans nommer 
le Candidat pour lequel il paroïfloit s’inte- 
refler, il en fit feulement le portrait & 
Péloge, & on le reconnut lui-même fous 
les traits empruntés du prétendu Prince, 
pour lequel il poftuloit. En ‘public il de- 
sandoit un Prince du fang de France, 
tandis que fous main , & en fecret pour 
fe referver en quelque façon la liberté de 
fe donner à-lui-même fon Suffrage, il 
agifloit potr fe mettre la Couronne fur la 
tête. 

Cependant les Fattions de Neubourg & 
de Lorraine, animées par diferens interêts 
firent craindre une double Eleétion. Le 
Senat- tout devoué au Prince Allemand 
députa à la Reine PEvêque de Cracovie, 
& quelques autres Prélats, pour l'engager 
à oublier-le Prince de Lorraine, & pour 
lui offrir la Couronne & le Prince de Nei- 

bourg 


fes brigues , pour fe z, ) 
& il ne les découvrit que quand l'éclat lui 


parut devoir étre fuivi d’un fuccès pome 
Le Palatin de Ruffie porta b paalo 
„» La République, dit-il, eft dans un 


,, ger extrême, & toutes les horreurs d’u- 
2 © bi 


ne Guerre Civile la menacent. Quels 
2 


>, font cependant les objets d'une divifion: 
< G funefte? D'un côté la Reine livrée à 
5 Charle de Lorraine dédaigne pe DRE 
, le Prince de Neéeubourg: cer 1 le car 
» ce d’une femme nous arme les un ah 

» tre les autres. De Pautre Sa ue Al- 
x, lemand, que fa Patrie feule doit pi 
5, rejetter, nous divife: ainfi nous nous à~ 
>) crifions ; pour un inconnu, & paur un 
} Etranger. Ceflons des aipa pit 
5 les caules font fi frivoles; &€ dont les 
à fuites feroient fi fatales: Eloignons éga 
5. lement deux Competiteurs, qui ne 2e 
5 confiderables que par les-Caballes qu'ils 


» Ont fcu former, &t que le véritable 2e 
D $ py terêt 


TJETER- 
REGNE» 


ÆEtvétlion.de 
Sobieskis 
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terêt: du:Royaume nous-anime & diri- 
ge nos- Suffrages: Quel Chef faut-il à 
la République? Un Héros qui ait la bra- 
voure dun: Conquerant , & la. Sageffe 
d’un Roi pacifique. Pourquoi.le. cher- 
cher hors dela Pologne? Nous l'avons 
parmi nous, ce Grand Homme digne 

, de nous commander. Vous le connoif- 
{ez tous, vous avez plufeurs fois admiré 
fon courage & fa prudence. Ses Vic- 
toires,.& la-vertu qu'il fait briller, vous 
le-defignent aflez. Les Turcs repouflés, 
&:les Cofaques domptés vous follicitent 
en:fa faveur. - Vos: Frontieres affurées 
contre les- invañons de lEnnemi, la 
tranquilité dont jouit l'interieur du 


Royaume , la: conquête de Choczin 
voilà des titres qui doivent enlever vos 
Suffrages. Vous.reconnoïffez à ces traits 


celui que jepropole : c’eft Sobieski. Ou- 

tre fes grandes qualités ; vous avez fes 

fervices à recompen{er; après avoir fau- 
vé l'Etat, pouvez vous lui en refufer le 
»- Gouvernement? 

Au nom de: ce Candidat, ceux qu'il 
avoit prévenus fe. levent.; & lui donnent 
hautement leurs Suffrages. Les Palati- 
nats-de Ruffie fe déclarent pour lui: ce- 
lui de Cracovie les, imite ; le refte de la 
Pologne eft entrainé; &c foit- crainte, foit 
inclination, foit exemple , prefque toute 
PAffemblée emportée avec rapidité nom- 
me-pour Prince le Grand Maréchal de la 
Couronne. 


Les:Lithuaniens.s’opoferent à ce choixs 
& 


px, Polo G'NE:1Lxrve V: 
& firent fignifer leurs Proteftations, 
leur députa quelques Sénateurs; -pour tes 
faire rentrer. dans le Colo; leurs remon- 
trahces furent.fi puiffantes ; que dès le len- 
demain. les-Diffidens fe joignirent au Corps 
dela Nation; & la proclamation fe fit en 
leur préfence > & d'unconfentement una- 
nime. 

On dit-que Mr: de Fourbin. de! Janfon 
alors Evêque de Marfeille s- & Ambaffä= 
deur de-France en. Pologné eut beaucoup 
de part à Pélevation de Sobieski. Sês in- 
ftructions tendoient à l'exclufñen dù Prin- 
ce de Lorraine, dont la France mwavoit pas 
lieu d’être contente. Ce Miniftre vatta- 
cha d’abordau Prince de Neubourg; mais 
aiant preffenti que ce dernier ne réufliroit 
pas plus:que fon Competiteur ; Phabile Pré- 
lat-prit fecretement le parti de Sobieski , 
qui: par reconnoiflance des fervices qu’il en 
avoit-requs; lui: fit:donner le Chapeau de 
Cardinal. 


Ge. Princeneduta fortune-qu'à fon mé- Sen Orig- 


rite.. Originaire de-la Province de Rui-”* 
fesil eut pour-Pere Jaque Sobieski Car 
rellan: der Cracovie , .êt: pour Mere ‘une 
Fille. de: Staniflas.. Zolkieuski Grand. Gé- 
néral de. Pologne: Sa conduite &. {on 
courage l’éleverént aux lus grandes digni» 
tés de la-République. Eo 1665 il parvint 
au Généralat ,- & l’année fuivante, il fut 
nommé Grand, Maître d'Hôtel. & Pala- 
tin. du Royaume: : Il battit les Cofaques; 
leur,prit 6o-Villes’ dans, une feule Cam- 
pagne ; & cles chafa enfuité du Pala- 

D-6 tinat 
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Jzan So-tinal de Braclaw en Bafe Podolie. Après 


ve Ponoc Êne: Liv.-V. S$ 


i i ip JEAN Sot 
refifter au Sophi de Perfe» qui menaçoit 


BIESKI Le 
Babilone. 


#1esK1 U ]a prife de Kamieniec , il fçut arrêter les 


1674. 
Conquêtes 
dos Turcs, 


progrès des Turcs, & la conquête de 
Choczin mit le comble à fa gloire. Le 
Roi Michel mourut dans cette circonftan- 
ce. Sobieski môfa déclarer fes préten- 
tions ,- mais en fupofant un Candidat ima- 
ginaire, il forma fa Faction avec habileté, 
la fit éclater à propos, & monta fur le 
Trône qu’il venoit de conferver, & qu'il 
étoit peut-être le feul en état de défen- 
dre. 

Les Turcs étoient en campagne avant 
que l'Armée Polonoife pût.être affemblée. 
Choczin fe rendit après huit jours de Siè- 
ge, & Diskin fut-pris à difcretion. Le 
Grand Vizir fit enfuite le Siège d’ Human 
qui fe défendit pendant quinze jours. La 


Place réduite aux plus fâcheufes extremi- 
tés, & fans efperances d’un fecours pro- 
chain capituloit, lorfque deux mines ayant 
fait fauter un Baftion, ouvrirent une bré- 
che ficonfderable, que les infideles entre- 
rent dans la Ville avant la fignature “du 


Traité. Ils. la faccagerent ; & pañlerent 
la Garnifon ‘au fib de Pepée: 2Aprèsices 
exploits, Koproli-s’avança vers Kamieniec, 
& ruina tous les Poftes voifins; qui pou» 
voient fervir aux Polonois dans le Siège 
de cette Ville ; pour laquelle il craignoit. 
Aïant enfuite donné ordre au Cam des 
Tartares de reffter de fon mieux à Sobies. 
ki, dont P Armée commençoit à fe former; 
il mit une partie dela fienne-:en quartier 
d'Hiver, & envoya l'aure-én Afie, pour 


Ies: 
t a 


Les Armées Polonoiles:ne font prefque: 
toutes entieres compoiées que de Gentils- 
hommes peu difciplinés ; oe qui la Pope 
negligent les ordres du Prince 5° & i e fe 
rendre au. Rendés-vous dans le tems fixé 
par les Univerfux. Ainfñ quelque envie 
que Sobieski eût de combattre les: Turcs, 
& de :s’oppofer à leurs progrés ; ilne put 
fe mettre en Campagne que: vers le mois 
de Novembre, dans.le tems qu ils avoient 
déja fini toutes leurs operano ai RER 
vant joindre les Infidelles, il-pafla en se 
kraine à la tête de 30000 Hommes. a 
Capitale de cette Province fe fourmit: après 
une revolte de 27 années. Rafcow ER 
la plupart des Villes occupées par $ 
fagues ouvrirent leurs portes ; Ou- fure 
forcées, enforte qu'il ne refta à Borozen- 
ki que deux Places de quelque confidera- 
tion. Les fatigues de la Campagne firent 
revolter l'Armée de Lithuanie , qui etort 
fous la conduite du Grand Général Pac, 
& fur cet exemple un grand nombre de 
Polonois abandonna le Roi. 

i ce Prince n’avoit pas'eu tantide con- 


D 


1675: 


Rance: & de courage; la Pologne: étoit Pre de 


ru s’ÉtOit diffipée, & que lé Roi 
r'avoit pu retenir que quatre à cinq mille 
Hommes, parurent dès le commencement 
du Printems, & affiegerent Zbarras, pour 
entrer enfuite dans la Ruffie; d'où ils au- 
roienc facilement penetré: jufqu'aux portes 
Sir D 7 ce 


Les Infidélles informés que la À 


barrase 
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Jeäw So: de la Capitale du: Royaume, Après: quet 
Pesk M gue refiftance cinq mille Payfans ;: qui é= 


1676. 
Sobieski 
lør fait le- 
ver le Sièce 
deWigrnaff. 


toient enfermés: dans ‘Zbarras, fe revolte- 
rent. contre Defauteuils ; Gentilhomme 
François Gouverneur de la Place, & le 
jétterent par-deflus les murailles. Ibrahim 
Bacha les punit de cette perfidiè, quelque 
utile qu’elle lui fût. Il-fit coupér la tête 
aux: principaux, & condamna les autres 
aux Galeres: Le vainqueur. envoÿa-en- 
füite: del gros Partis, pour:infulter-la petite 
Armée:dé Sobieski, qui s’étoit pofté fous 
lé Canon de: Leopold; .mais il yfit fi bon 
né conteñance, & les repouñle fi: vigou- 
reüfement, que le Général Ottoman ne 
jugea pas à propos d'engager- une Action. 
On parla de paix: les Turcs fiers de leurs 
fuccès demanderent: qu'on. leur :cedât la 


Podolie ; qu’on leur rembourfàt: les fraix 
dela. Guérre ;. qu'on abandonnât l’'Ukrai- 
ne à. Dorozenki qui la poffederoit comme 


Feudataire de là Porte::: Quelque foible 
que fût Sobieski, il refufa de: foufcrire à 
un:Traité fi honteux, 8c la Guerrecontis- 

nua l’année {uivante. | 
Pour juftifierile refüs de l'Accommodei 
ment; il-fit tout pour réunir les Polonois , 
&x:avec :bien des: peines > il forma-une:Ar: 
mée,capable:de tenir’ là: Campagne. Les 
Turcs affiegeoient Woignaffi, Il vola de 
ce côté-là, & les obligea:de lever le Siè= 
ge Il fe retrancha enfuite fur les bords 
du Niefter 5- où- les- Infidelles, dont les 
forces: étoient : infiniment fuperieures aux 
Gennes z- vintent: l’attaquer,… Tous leurs 
i, efforts 
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efforts furent inutiles.. 2 
courage & de la. fermeté de fes Troupes, 
fortit même de fes Retranchemens, pour 
difputer aux, Ennemis un Pofte dont ils 
vouloient s’emparer » & d'où ils euffent pu: 
lincommoder dans fon Camp. On fe 
battit jufqu’à la nuit le 24 Septembre , & 
tout Pavantage refta à l'Armée Chrétien 
ne: Les quatre jours fuivans furent mars- 
qués par autant de combats, où les Turcs 
eurent toujours le deflous. Enfin le 9 Oc-- 
robre, Ibrahim Bacha & lé Cam des Tar- 
tares voulant faire un dernier effort, porte-- 
rent toutes leurs Troupes contré le Camp: 
Polonois. lls attaquerent avec la plus bra- 
ye refolution; mais repouflés de tous cô- 
tés, & étonnés par le nombre de leurs- 
morts»: ils fe retirerent, & l’on en vint dé 
part _& d'autre à un accommodéement. 


B 


Sobieski für dalon JEt 5° 


1ESRI UE 


La Paix fut conclue le quinze du: MÊME Tyaiéde: 
mois à Zarawnow fur les bords du Nief= Paix. 


ter, & il fut convenu que le honteux 
Traité fait par le Roi Michel Wiesnowris- 
ki feroit aboli; que les Polonoïs refte- 
roient en pofñlefion de l'Ukraine en deça 
du Niefter ;. que Cominra &c les terres 
apartenantes au Général des Cofiques, qui 
depuis peu s’étoit mis fous la protection du 
Czar, apartiendroient aux Turcs; que la 
Religion Catholique feroit confervée dans 
ces Pays ; que les Infidelles rendroient 
Jéuts autres conquêtes, à l'exception de 


Kamieniec & de fes dependances, &c” 


qu’ils fecoureroient la Pologne, envers & 
CORTE tOus 


Dins: 
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fan Sor Dans les circonftances préfentes, où Ia 
*NOblefle peu foumifé ne fe remuoit qu’a- 
va peine pour le bien de la République ; 
Sobieski ne pouvoit obtenir des condi- 
tions plus avantageufes : elles parurent fi 
exorbitantes au Grand Seigneur, qu’il re- 
fula pondant quelque tems de les ratifier 
& il ne fe rendit que fur ce que fon 
Grand Vizir Koproli lui reprefenta que 
la Pologne feroit invincible, tant que le 
bras, & la fortune de Sobieski combat- 
troient pour elle. | 
Caufes de Ia- Depuis quelques années la Hongrie étoit 
Guerre der agitée des troubles les plus violens. L’Em- 
romte pereur s’étoit emparé des principales Villes 
Leopold. dU, Royaume,-y avoit mis des Garnifons 
Ina, Allemandes , & tendoit à rendre cette 
Couronne héréditaire. Le Comte Nadafti 
irrité.de ce qu'on lui avoit refufé le Pala- 
tinat du Royaume, & le Comte de Serim 
mécontent: de n'avoir pu obtenir le Gou- 
vernement de Carlaftad, avoient fecrete- 
ment imploré le fecours de la Porte, & 
offert un Tribut pour la Hongrie , la 
Croatie, & la Stirie, fi les Turcs vou- ` 
loient les aider à s’en mettre en poflefion. 
Le Grand Vizir, qui méditoit alors là 
Conquête de Candie fur les. Venitiens , 
naccepta, point ces offres, qui dans un 
autre tems, auroient été reçues favorable- 
ment; enforte que les mécontens mefpe- 
rant plus rien du côté de la Turquie, & 
fe fentant trop foibles pour foutenir une 
Revolte ouverte, eurent recours à d’autres 
moyens, Nadalti invita Leopold, PIm- 
pes 
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peratrice , & les Princeffes à une Fête JEAN 507 
qu'il devoit donner dans une CPR D mai 
res, & fit préparer une Tourte empoifon- 
née pour l'Empereur. La Femme de Na- 
dafti, à qui ce perfidé avoit découvert fon 
deflein, en eut horreur, fit jetter la Tour- 
te fatale, & en fubititua une autre fem- 
blable. Nadafti ne voyant pas les effets 
qu'il attendoit du poifon , s'en prit à la 
Comtefle qui lui avoua fans feinte ce 
qu’elle avoit fair: le barbare l'en punit de 
la maniere la plus cruelle, & la fit perir du 
même genre de. mort dont elle avoit pré= 
fervé l'Empereur. 

Cependant! les Conjurés faifoient tous 
leurs efforts, pour debaucher la Nobleffe, 
Ragotski, Tattembach, Frangipani, & 
plufñeurs Geñtilshommes qualifiés ‘entre= 
rent dans le complot, qui bientôt après 
fat découvert. - Le Valer de Chambre du 
Comte de Tattembach trahit fon maître, 
& envoya à la Cour de Vienne Poriginat 
du Traité qu'il avoit fair avec le Comte 
de Serim. Une Lettre interreptée acheva 
la découverte de certe terrible Confpira- 
tion. Serim > & François Chriftophle 
Frangipani fon Beaufrere atraqués à l'ime 
prorilte dans une petite Place de Croatie, 
où leur refftance eût été inutile, fe rendi- 
rent furles affurances que le Prince Lob- 
kovitz principal Miniftre de S: M. [. leur 
donna qu’il leur feroit obtenir leur grace. 
Nadafti fut arrêté dans le même tems, 
& ces trois Seigneurs eurent la tête tran- 


chée, 
Qs 


JEAN So- 
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Leopold: fe flatta alors de pouvoir difpoë 
fer de la Hongrie, comme d’un Pays hé- 
réditaire,, &:fe: crut tout permis, dès qu’il 
ne vit rien capable de s’opoler à fes-entre- 
prifes. IL fuprima, la dignité de Palatini, 
créa un Viceroi amovible > & dont: le 

pouvoir, dépendoit entierement du :Con- 
feil Impérial , & confifqua les biens des 
Rebelles. Quelque tems après il établit 
une Cour. Souveraine, pour y juger fans 
Apel:toutes les affaires du: Royaume: ‘Les 
Proteitans, dont les Privilèges! étoient-ref- 
traints par les droits de cette nouvelle Ju- 
rifdiction, & en générah tout le corps de 
la Nation, ne fongerent; plus alors qu’à 
brifer les fers qu’on. vouloit lui donner. 

Les prétextes des troubles augmenterent 
encore après la mort du Pince François 
Ragotski, qui avoit. été forcé|de. cèder. à 
l'Empereur Jesi: Comtés de ‘Zathmar > & 
de Zembolifch... Les. Tranffilvains-rede- 
Manderënt,-cette Principauté, & Leopold 
en ayant refufé là reftitution., les deux 
Partis fe preparerent à la, Guerre ; mais 
elle ne fe fit que foiblement tant que les 
Turcs ne s’y intereflerent pas; 

En 1677 le Comte de Bohun-à Ja tê- 
te de 6000 Polonois, quisaprèsile Traité 
de Zurawnow dont on a parlé ci-deffus, 
fe trouvant fans emploi étoient pañlés en 
Hongrie, battirent le Général Smith, & 
fe joignirent aux Rebelles, commandés 
par Weflini. Le fameux Tekeli qui.arma 
les Turcs, & tant d’autres Ennemis con- 
tre la Mailon d'Autriche, vint encore a- 


YEG 


DE PoLoGNE. Liv. V. 91 


’ Armé mé-JEAn 
vec fes Troupes groffir l'Armée des jean 


contens ; qui fe trouva forte de Ts 
hommes. Bientôt après ce NE À 
déclaré Général, à la place de | y ih, 

Dès que l'Empereur vit que Loragp T 
venoit plus confiderable il von sue p x 
venir, & dans la Diete d'Oe SE Eet 
accorda aux Proteftańs les Temp #3 Fu 
avoient baris,» leur emih a Fa z 
trois autres dans la Me g 

établi arge de Palatin du Royau- 
ER a F enagemens erorar Lit 
de ifon. Tekeli refufa de QUEUES e pér 
accommodement : Certain d se Le t 
C E PESTES P Shei 
& les Tartares. Seta Sa Ed 
du Comte de Serim ; la Princefle us 

Rápotski l’époufa,. & le rendit ma 
de 1 Fonere de Monge, d1 pei pez 
ems après la Vule, e Cr 

Se: Lou Spit, Eperies , jo 
kai, & Fillek lui ouvrirent a pona 
& le Sultan le déclara: Prince de 
Haine les Turcs ne fe BEGY: pa. ge 
core déclarés, ils avoient cepen art e 
des fecours à Tekeli, & le Entre de f 
radin avoit eu part à la prife de Pi ok 
Enfin le. deux de Janvier de Gia annk à 
Jes fatales Queues de Cheval; n Signes 
ordinaires d’une Guerre pronat i 
rent fur les Portes du Serail d'An ri plep 
& tout!’ Empire Ottoman fe fik en meir 
vement, pour porter le fer &.le teu 
1e fein. de l'Autriche: Fe 


Soi 
1114 
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Epoux à figner un Traité contre le Turc, J? 


Jean So- Pour refifter à ce formidable Ennemi; 


B1ESK1 Ile 
BIESKI HI. 


Ligne en- 
tre l'Em- 
reur & le 


Roi de Po- 


logne. 


l'Empereur Leopold-[enace avoit imploré 
dès l’année précedente l’affiftance du Pa- 
e, & de tous les Princes Chrétiens, & 
recherché lalliance du Roi de Pologne, 
ce Prince fi terrible aux Infidelles, & qui 
avec une poignée de Soldats avoit tenu en 
échec les Armées Ottomanes les plus nom- 
breules. 

Sobieski goutoit depuis quelques années 
les douceurs de la Paix, & jouifloit tran- 
quilement du. fruit de fes travaux, à la fa- 
veur des Traités avantageux qu’il avoit 
faits avec la Porte. D'ailleurs il n’aimoit 
pas la Maiïfon d'Autriche, & en particu- 
lier Leopold, qui lui avoit refufé fon fe- 
cours, lorfque la Pologne preflée par les 
armes des Infidelles s’étoit vue à la veille 
gen devenir la proye. Ces motifs éloigne- 
rent pendant quelque tems Sobieski de 
Alliance qui lui étoit propofée; mais la 
Cour de Rome, & celle de Vienne firent 
jouer des reflorts fi puiffans, qu’elles déter- 
minerent enfin le Roï à joindre fes armes 
à celles des Impériaux contre l'Ennemi 
commun de la Chrétienté. 

En effét Louïfe de la Grange d’Ar- 
quien. Réine de Pologne , Françoite de 
Nation, chercha à former avec la Mai- 
fon d'Autriche une liailon qui‘ pût fervir 
à l’élevation de fa Famille. Leopold, 
qui connut les fentimens de cette Princet 
fe; la prévint, flatta fon ambition, & lui 
fit les plus magnifiques promefñles. On lui 
fit elperer que fi elle engageoit le Roi fon 
Epoux 


on donneroit à fon fils l’Archiducheffe en 
mariage, & qu'avec Papui de l'Empereur 
elle pourroit faire paffer la Couronne de 
Pologne fur la tête de ce jeune Prince. 
Innocent XI lui promit fa proteétion & 
fon credit, & fe chargea même de faire 
défigner dans une Diete Générale le Prin- 
ce Jaques pour fucceflèur de fon Pere. 
Sur ces promefles, elle agit auprès de So- 
bieski, & il lui fut aifé de le faire entrer 
dans fes vues. Cependant un grand nom- 
bre de Seigneurs Polonois témoignerent 
dans une Diete leur opofition à la rupture 
des Traités faits avec la Porte, & à la 
nouvelle Ligue qu’on propofoit; mais les 
Partifans de la Reine agirent avec tant 
d'habileté, & reprefenterent fi vivement le 
peril où toute la Chrétienté alloit être ex- 
pofée , que l’Alliance avec PEmpereur fut 
aprouvée. a 
Cet important Traité fut conclu le 3r 
Mars 1683. Il portoitque l'Empereur auroit 
40009 hommes en Campagne, & vingt- 
mille dans les Garnifons; que Sobieski fe 
mettroit à la tête de l'Armée, qui agiroit 
contre les Turcs; qu’on attaqueroit Teke- 
li avec 6000 hommes, tandis que les au- 
s’empareroïient de la Podolie & de rU- 
kraine, & en chafleroient les Infidelles. 
Par un fecond Traité, le Roi s'engagea 
de marchér ‘au fecours de Vienne , fi cet- 
te Ville étoit affiegée, comme les grands 
rer de l'ennemi le faifoiént crain- 
re. 


es 
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fean- So- Dès que le Roi eut figné ces Traités, 
B1ESKI Mi] travailla à foutenir cette demarche. On 

le croyoit avare, & en effet le defir d’é- 

lever fa: Maifon le rendoit d’une œco- 
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Mois de Juillet à la vue de la Capitale de ms -a 
PAutriche. i 
La nouvelle de Paproche des Infidelles , Fuite de 
& là vue des incendies que les Tartares/ Emperimr. 


Siège de 


nomie, peut-être outrée, & lui avoit fait 
accumuler de grands Tréfors; mais-dans les 
circonftances préfentes, il ne parut avoir 
été tant œconome, que pour prodiguer à 
propos fes richefles. Il ouvrit.fes coffres, 
pour lever des Troupes, & attira plufieurs 
Officiers de diftinétion, forma des Regi- 
mens de Cofiques, & prit à fes gages des 
Efpions en Tranflilvanie, & en Hongrie. 
Il eut même l’habileté de détacher Abaf- 
fi & -Tekeli du parti des Turcs, & 
quoique ces deux Princes paruflent enga- 
gés avec les Infidelles., ils entretinrent ce- 
pendant une :fecrete, correfpondance avec 
Sobieski. 

Kara Muftapha Grand Vizir parut bien- 


Vienne en tÔt à la tête de 200000 hommes. A fon 
Ænirihe. aproche le Duc de Lorraine Généraliffime 


de l'Armée Impériale qui faifoit le Siège 
de Neuhaufel fur le Neytra , fe retira dans 
le Schut. (Ile formée par le Danube, & 
fameufe par la Forterefle de Komorre bâ- 


allumoient fur les deux rives du Fleuve, 
jetterent l'Empereur dans de grands em- 
barras. Il quitta fon Palais avec tant de pré- 
cipitation , qu’il n’emporta ni meubles > ni 
argent, ni pierreries! Prefque tous les Sei- 
gneurs le füivirent fans équipages. I s’en 
fallut peu que les Tartares ne lenlevalent 
aux environs de Lintz. Nefe croyant pas 
encore en füreté dans cette Place, ‘il refo= 
lut de s'enfoncer plus avant dans l'Allema- 
gne. Cette fuite fut aufli précipitée que la 
prémiere, & eut quelque chofe de plus 
deplorable L’Imperatrice groffe de fix 


mois, fes Dames, toute la Cour, fans gîte, 


fans feu, prefque fans vivres, fut obligée 
de coucher dans ‘une’ Forêt ; où: Ponne 
trouva qu'avec peine une botte de paille, 
pour y faire repofer l’Imperatrice aufi 
confternée quelle étoit à plaindre. Enfin 
Leopold arrivé à Paflaw commença à ref- 
pirer, & y attendit l’évenement du Siège 
de Vienne. 


tie- fur. une pointe de. terre du-côté-de 
Gran) &. Vienne confternée Payant apel- 
lé :à fon fecours; il fe rendit fous les 


La Tranchée fut ouverte le 14 de Juil- Difpofitis 
let. Outre les Hongrois, ‘les Tranffilvains, des Affos 
les Tartares, & les Troupes qui gardoient seans 


murs de cette Ville.. Le Grand Vizir s'ar- 
rêta pendant quelques jours devant Rab; 
où Javarin, qu’il fit. inveftir; mais aban: 
donnant prefque auflitôt “cette entreprife s 
il remonta le Danube, & parut dans le 

Mois 


les ponts du Rab, les Turcs feuls for- 
moient un Corps de 150 mille hommes, 
qui occupoient un terrain proportionné à 
leur nombre. “Le Quartier du Grand Vi- 
zir étoit fur de petites hauteurs atx envi- 


rons’ du Palais dé la Favorite! BOr ss 
(a 
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env So: les Pierreties y brilloient de toutes parts 

Besk IL au milieu des Canons & des Mortiers. 
Tout ce que la Guerre .& -un Siège. ont 
d'affreux ,fe trouvoit confondu avec.ce que 
le Luxe a de plus fuperbe, & de plus flat- 
teur.. Nul Prince de l'Europe ne pou- 
voit être ni plus magnifique, ni plus ter- 
rible. 

Kat de la De l’autre: côté; la. Place affiegée étoit 

DE : très foible: en quelques endroits, & la 
Contrefcarpe étoit en mauvais, état. Le 
point de l'attaque fe trouvoit flanqué de 
deux petits Baftions, & fortifié par un Ra- 
velin qui couvroit la Courtine. Les mai- 
fons rouchoient prefque au Rempart, & 
le terrain manquoit pour faire des retira- 
des; enforte que les prémiers poftes.étant 
emportés, ihent éré impoflible de fe dé- 
fendre, plus longtems Mais.il y avoit 
dans Viénne. desVivres, & des munitions 
en abondance. L’Arullerie étoit nombreu- 
fe, & commandée par d’habiles maitres, 
& la Garnifon.fe vit foutenue par un 
nombre confiderablede Bourgeois , qui pa- 
roifloient difpofés. à fauver-leur, Patrie, où 
à s’enterrer fous fes ruines. Le Duc de 
Lorraine s’éloigna peu dela gauche du Da- 
nube, tant pour animer les Afliegés, que 
pour être. à portée de recevoir les fecours 
qui arriveroient. 

Le. Siège ne fut pas pouffé avec la vi- 
gueur ordinaire aux Turcs. Dès la pré- 
miere nuit ils pouferent la Tranchée. jut- 
qu’à 6o pas du Foflé ; mais ils n’avancerent 
prefque pas plus loin. Une batterie de 70 

pie= 
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pieces de Canon ne put renverfer en fix Jean Se: 
{emaines un feul pan du Ravelin. Leurs PIESKI IN 
mines furent éventées., Aucun fourneau 
ne joua, & toute leur Artillerie mal {er- 
vie ne leur fut d'aucune utilité. On pré- 
tend que  Muftapha  menagea la Place , 
& que pour conferver le butin qu'il ef- 
peroit y faire, il craignit de l'emporter 
d’aflaut. 

Tandis qu'il étoit devant Vienne, Te- 7, Duc de 

keli agiffoit en Hongrie. La Ville de Pref- Lorraine 
bourg sétant mife fous fa protection ; ei 
Prince Hongrois fortifié par un Corps de id 
16000 Turcs alloit attaquer la Citadelle. 
Le Duc de Lorraine informé de ces mou- 
vemens hazarda tout pour les prévenir. Il 
quitta fon pofte, entra dans le Chateau 
de Presbourg; & chafla la Garnifon qui 
étoit dans la’ Ville. -Tekeli n’étoit qu’à un 
quart de lieue, & Pon jugea à propos de 
Je charger. - Lubomirski à la tête de 2500 
Polonois le mit en fuite, lui tua 800 hom- 
mes, & obligea les autres de fe retirer 
vers Tyrnaw. 

Le. Duc de Lorraine. ayant repaffé le 
Danube; fe prépara à y. jetter un Pont pro- 
che de Tulny tandis que le Comte de Te- 
keli fuivant l’ordre du Grand Vizir, en- 
troit en. Autriche. Informé de la marche 
des Ennemis, le. Duc alla les attaquer, &c 
les-trouva-proche de Pifemberg. De def- 
fus les hauteurs qu’ils occupoient deux Ba- 
taillons. tomberent d’abord avec tant de 
violence fur les, Troupes Chrétiennes qu’ils 
pOuflérent les Polonois ; & renverferent 

Tome II. E tout 
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tout ce qui leur étoit opofé; mais les Dra- 
gons du Duc ayant arrêté cette fougue les 
Chargerent fi vigoureufement , qu'ils les 
obligerent de regagner leur Gros, qui fe 
debanda préfque auffitôt. Les uns tirerent 
vers ła Mark, & d’autres du côté des 
ponts de Vienne. 
Sobieski Cependant Sobieski preffé par les Let- 
marche au tres réiterées de Leopold, marchoit avec 
ri 20000 Polonois au fecours de la Place. 
| S'étant joint proche d'Ollebrun au Duc 
de Lorraine, il pañla le Danube à Tuin, 
où l’on avoit conftruit un pont , pafla 
des Défilés, que les Ennemis euffent pu 
facilement garder, & occupa les monta- 
nes qui font aux environs de Vienne , 
& le Chateau de Claremberg qui domi- 
ne tout le Pays. La marche fut heureu- 
fe, & ce fuccès fit juger à Sobieski que 
fon ennemi étoit où fans experience, où 
trop préfomptueux. L’Armée Chrétienne 
campa le 11 Septembre fur les hauteurs 
dont on vient de parler , & fes Géné- 
raux la firent repofer pendant tout le jour, 
pout fe préparer à l’action fixée au len- 
demain. Elle commença dès la pointe 
du jour du côté de Claremberg, Des ra- 
vins couvroient les diferens poftes oc- 
cupés par les Infideles ; mais malgré cet 
avantage on les en chafla, & vers le mi- 
lieu du joat, Sobieski maitre de toutes 
les Collines donna avec un Gros de Huf- 
fars fur le Quartier du Grand Vizir. 
Et fait l- Pendant que les Troupes Chrétiennes 
wrleSige gpiffoient avec tant de vigueur » Mufta- 
pha 


Jean So- 
BIESKI JII. 


DE PoLoGNE. Liv. V. 99 


pha fe moquant de leurs efforts prenoit Jean So- 
du Caffé dans fa Tente avec fes deux fils, BIESKI Uh 
& le Cam des Tartares. 1l wenyoya que 

12 mille hommes à Pattague de Clarem- 

berg, & ne voulut donner aucun fecours 

à fa Cavalerie attaquée par toute lAr- 

mée Impériable. Lorfque le Général 

Turc, aveuglé par une confiance infenfée 

vit de fi près les Etendars de Sobieski > 

fa folle préfomption devint timidité. Tout 

fon courage l’abandonna : confterné, trem- 

blant , il n'eut de forces que pour fuir. 

Les Allemans entrerent les prémiers dans 

le Camp; parce qu’ils en étoient les plus 
proches. Le Roi y pénétra fur les fix 

heures du Loir, & avant la nuit, il ny a~- 

voit pas un ful Turc. On y trouva des 
richefles immenfes. Sobieski écrivit à la 

Reine fon époufe » que le Grand Vizir 

l'avoit fait fon Légataire univerfel. 

Muftapha en afiegeant Vienneagit con- Jugemens 
tre toutes les regles de Part militaire , SES 
contre lavis des anciens Bachas. Il de- 
voit d'abord s'attacher à Javarin qu’il laif- 

{à derriere lui. En formant le Siège de 
Vienne il bria contre cet écueil les fu- 
erbes Croiflans, & livra aux Chrétiens 

PE richefles immenfes qu'il trainoit avec 
lui. Il. eût puprendre la Ville avant l'ar- 
rivée des Polonois. Il eût pu retarder leur 
marche, & couvrir fes Lignes, en faifant 
garder les Défilés qui environnoient fon 
Camp ; mais il regarda avec mepris les 
rémiers avantages des Chrétiens : il fem- 

bla qu'il ne les leur eût laiflé remporter 
Le +8 que 
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fean So- > S ira 
Res 111 dUe Pour choifir linftant de fa Victoire , 
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WDA ’ h it, JEAN So- 
tres Cours. - Lorfque Leopold reprenoit tr: 


au mileu de leurs fuccès. L’attaque de 
fon Camp ne lui ċaufa pas plus d'émotion. 
Ses Troupes furent chañlées de collines en 
collines, fans qu’il leur envoïât aucun fe- 
cours pour les foutenir. Enfin il retint au- 
tour de lui cent-cinquante mille hommes 

comme pour être Spectateurs du Com- 
bat. Sobieski s’avance. Le Vizir infenf- 
ble, lattend comme pour lui cèder {es 
riches Pavillons. Une faufle bravoure Pa- 
veugle, & lui cache le peril; il ne le voit 
que pour pañler d’un excès de courage, à 
un excès de terreur & de confternation. 
Cette grande Viétoire ne couta la vie qu’à 
fix cens Chrétiens. Comme les Infideles 
navoient fait qu’une foible réfiftance , & 
qu'on ne les pourfüuivit point, il n’en refta 
qu'un petit nombre fùr le Champ de Ba- 
taille. 

Sobieski entré dans Vienne, qu’il ve- 
noit de délivrer, courut aux pieds des Au- 
tels rendre fes actions de graces à Dieu 
& entonna lui-même le Te Deum qu’il en: 
tendit le vifage contre terre, étonné, & 
faifi de la plus vive réconnoiflance. Le 
Peuple chantoit fes louanges, & le regar- 
doit avec admiration, tandis que le Roi 
attribuoit au Ciel tout le fuccès de fes 
Armes. 

L'Empereur revint dans fa Capitale le 
quatorze du même Mois. Alors aufi fier 
qu’il avoit paru timide, il fit dire à So- 
bieski qu’il ne vouloit pas lui rendre les 
honneurs qu’on rend aux Rois dans les aú» 

tres 


pour ainfi dire., fa Couronne des mains 
viétorieufes du Monarque Polonois , il 
contefta fur un vain cérémonial. Il fut 
enfin arrêté qu'on fe verroit en pleine 

Campagne: l’entrevue fe fit dans Schwech 

à une lieue & demie de Vienne. 

Dès que l'Empereur parut , Sobieski al~ 
la à fa rencontre, & lui dit en Latin qu'il 
avoit bien de la joie de ce que le Ciel a- 
voit fecondé fes efforts, & fon amitié. 
Leopold ne repondit rien x ou parce qu'il 
étoit trop fier, ou parce qu'il fut faifi d'é- 
tonnement à la vue de fon Liberateur. 
Deux jours après , il envoya au Prince Ja- 
que une Epée enrichie de Diamans, & 
trois mille Ducats à chacun des Généraux 
Polonois. Il écrivit même une Lettre au 
jeune Prince, par laquelle pour s’excufer 
de ce qu'il ne lui avoit fait aucunes caref- 
fes, il lui marqua que le fouvenir du dan- 

er qu’il avoit couru , & la préfence du 
Prinée, à qui il devoit fa confervation, a- 
voient fait tout-à-coup fur lui tant d'im- 
preffion, qu'il avoit paru comme infenfi- 
ble. Quoiqu'il en foit, Sobieski fut payé 
d’ingratitude , & les promeffes qu’on lui 
avoit faites furent oubliées, dès que le fer- 
vice fut rendu. 

Les Seigneurs Polonois , irrités du peu 
d'égards qu’on avoit pour leur Roi, tâ- 
cherent de lui perfuader qu’il devoit fe re- 
tirer; mais la gloire lemporta, & il vou- 
lut achever la Campagne. 


Après la leyée du Siège de Vienne; Combat Jaz 


E 3 lAr- 
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fent detourné ces funeftes coups, le grand 
Sobieski , échapé aux hazards de tant de 
Batailles, auroit trouvé la mort dans cette 
Efcarmouche. Fatigué, couvert de pouf- 
fiere, de fueur & de fang » accablé de 
la chaleur du jour & du combat , il ne 
pouvoit plus fe tenir à cheval. Sa tête a- 
pefantie tomboit fur fa poitrine, &t com- 
me il étoit gros & replet > il alloit être 
fuffoqué, ou tomber entre les mains de 
PEnnemi. Son Gentilhomme , & Ecuier 
de la Couronne le prirent chacun par um 
bras, & lui tenant la tête droite de crain- 
te de fuffocation ils lâcherent la bride à 
leurs chevaux , & fe fauverent ainfi. 


Jean So? 
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pan P Armée Ottomanne étoit retirée en Hon- 

nfe aux Brie aux environs de Gran. Un Gros de 

Polmis, Troupes avoit paffé le Danube fur le pont 
de Barkam , & s’étoit repandu par Pelo- 
tons autour de ce Fort, dans les Vergers 
qui font fur les rives du Danube. Le Roi 
de Pologne forma le deffein de les delo- 
ger de ce Pofte, & pour laiffer aux Polo- 
nois toute la gloire de cette expedition , il 
ne communiqua point ce projet au Duc 
de Lorraine. A l'aproche de la prémiere 
Ligne des Troupes Chrétiennes; les Turcs 
qui s’étoient rémis engagerent l’action , & 
leur nombre étant augmenté confiderable. 
ment ils pouflérent les Polonois , & en La vangeance fuivit de près L’affront. Dans me. 
maflacrerent un grand nombre. Jamais Le bruit courut parmi les Turcs que leon 2: 
Sobieski ne courut un fi grand danger. Roi avoit été tué. Fiers de leur avanta- partent lea 


Quoiqu'il meût pas cru aue les Ennemis le 
prévinffent , & qu'il ne sattendit pas à 
combattre fitôt , il fe determina fur le 
champ, & tint ferme avec un Gros de 
Cofiques & quelque Cavalerie. Les 
Turcs , le fabre à la main fondirent fur 
lui avec tant d’impetuofñté, que fon Batail- 
lon ébranlé & faii d'épouvante prit la 
fuite au troifieme choc. Abandonné par 
fes Soldats, il fut contraint de tourner bri- 
de‘avec eux ; mais pourfuivi vivement, 
& à peine reconnu par les fiens mêmes ; 
il s’en fallut peu qu’il ne fût étouffé au 
milieu des fuiards qui fe culbutoient les 
uns fur les autres. Deux fois, un Soldat 
Turc tâcha de lui couper la tête; & fi 
un Gentilhomme, & PEcuier de la Cou- 
ronne qui ne l’abandonnerent point n’euf- 

fent 


ge, & delivrés d la crainte de ce Foudre Turcs 


terrible , ils dernanderent à Kara Mufta- 
ha un renfort de Troupes, pour exter- 
miner les debris de l'Armée Chrétienne. 
Le Grand Vizir ft partir auflitôt une 
nombreufe Cavilerie, & ordonna à Te- 
keli de s’avancer vers Barkam avec 30000 
hommes qu’il commandoit ; mais avant 
que ces fecours fuffent arrivés Sobieski 
prévint l’'Ennemi. En effet le 11 Octo- 
bre, deux jours après la deroute, le Roi 
monta à cheval dès la pointe du jour ; 
mit les Troupes en Bataille. Il prit la 
droite, mit le Grand Général de la Cou- 
ronne à la gauche , & donna le centre au 
rince de Lorraine. 
La rage & la fureur femblerent ani- 
E 4 mer 


per So- 
LESKII], 
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mer les Turcs au commencement du C 
bat, & fupléer à leur nombre. Les Trou. 
pes Chrétiennes fe portérent_ cont aa 
A ey ga égale à la refiftanetl ié 

achas de Bude, de Sileftrie, 8c Cai 
ramanie firent des efforts pie A 
era y longtems la Victoire due le 
on ordre établi par le Roi de Pologne 
& {on courage determinerent enfin en fi i 
veur des Chrétiens. ` Sobieski en fe "I 
gant à l'aile droite, comme of Pa A Le] 
qué, avoit eu defléin de fè rabéitre vets 
le Fleuve, pour fe mettre entre les Eine. 
mis & leur pont. Loffque leur ardeur 


RE Em à fe relâcher, il étendit peu à 
h ans la baffe Plaine, & tira vers Ja ri 
ve 4 ; a a É 
RC . À ce mouvement, les 
Jes qui craignoie i 

q gnoient pour leur pont, 


& pour le Fort de Barkam rompirent leurs 
tangs , afin de prévenir le Roi. Où 
tuit vivement, & bientôt. ils fe Rec 
en deroute. Le chemin trop étroit ne eR 
les recevoir tous. Une partie fe jette dans 
le Danube & y perit: Pautre expire fous 
le'fer du Vainqueur. Un grand Hôtnbre 
court vers le pont, qui trop chargé E 
brile, & tombe. Le carnage alors d 
vient affreux. Barkam eft attaqué ar PI à 
fanterie Polonoife, & forcé. Le Sol Jar 
forcené affouvit fa haine contre les Infidel- 
les. Envain ils mettent les armes bas : on 
n en épargne aucun; la capitulation eft en- 
frainte : les Chefs ne font plus écoutés, & 
= vainqueur fourd à leur voix ne cak 
€ maflacre, que lorfqu'il ne trouve plus 

gen- 
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Combat. 
L’Action finiffoit, & P Armée Chrétien- 
ne étoit déja victorieufe , lorfque Tekeli 
parut fur les éminences voifines. Il fe re- 
tira à la vue de la défaire de fes Alliés. On 
croit que fa lenteur fut une fuite des intel- 
ligences qu'il entretenoit avec le Roi de 
Pologne , & qu'il eût pu arriver plütôt. 
Le Grand Vizir l'en foupçonna, & le fit 
arrêter quelque. tems après. Le fruit de 
cette Victoire fut la prife de Gran, qui fe 
rendit le cinquiéme jour du Siège. Le Sul- 
tan attribua la perte de cette Ville à la ne- 
gligence, & à l'inhabileté de Kara Mufta- 
pha qui fut étranglé. 

Après cette glorieufe Campagne ; So- 
bieski reprit la route de fes Etats. Dans 
fa marche il empara de Zetkin; ce: qui 
renverfa les projets des Infideles , qui a- 
voient refolu de tomber fur lui dans fa re- 
traite. Peu de jours après les Polonois de- 
firent proche de Tilgrotin une Armée de 

0000 Combattans Turcs & Tartares. 

es Cofaques, les Moldaves, & les Va. 
laques entrerent enfuite dans la Province 
de Bubziak , ou ils tuerent plus de 100000 
perfonnes: 

L'année füuivante, le Roi conclut con- 
tre les Turcs une Ligue défenfive & of-: 
fenfive ayec l'Empereur & la République 
de Venife. Tandis que les Impériaux agi 
roient fur le Danube, & les Venitiens/ 
dans la Morée , les Polonoïs devoient oc- 
Super les forces des Infideles en les atta- 

E & quant. 


» ‘ z zà e EAN So= 
d’ennemi. Il perit 12000 Turcs dans c es 


Jean So- 
BIESKI III, 


Le Roi en- 
vreen Mol- 
dauies 
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quant du côté de la Walachie. Par un 
Article fecret du Traité, il étoit ffipulé 
que cette Province, & celle de Moldavie 
refteroient à Sobieski en toute Souverai- 
neté, & qu’il pouroit en difpofer en fa- 
veur de fon Fils ainé. Deux ans après le 
Roi fit entrer dans cette Ligue le Czar de 
Mofcovie , & le Hofpodar de Moldavie, 
qui lui promit de fe déclarer , dès que les 
Polonois feroient dans fon Païs. 

Sobieski marcha à cette expedition avec 
toute l’ardeur poffible. Les avantages que 


fa Famille y trouvoit étoient pour lui un 
puiffant motif. Tout ce qu'il y eut de Bra- 
ves en Pologne prit parti dans l'Armée. 
Tous les Seigneurs, tous les Généraux s’y 


DE PoLoGNE. Liv. V. 107 


Sy rt , JEAN SoS 
étoit de conferver un Pais tout ouvert s JF Ig 


& où il my avoit aucune Place DE 
Après avoir fait vingt quatre RE 004 
daves,dont chacune forme plus de cinq _ 
de France, fans rencontrer u zal 
nemi , Sobieski, pour ne pas e o k 
le fruit de cette expedition, Sni Es 
fer jufque fur les bords de la Mer ess 
& d'aller mettre le Siège devant à 5 s 
man, Où Bioges > re as a jx 
i a petite Tartarie , 
i PAT L’ Armée tira d'abor a se 
côté-là ; mais elle trouva T yk 
toit pas poffible d'avancer : car €s HA 
res avoient fait de leurs Frontieres un 
te folitude , où il n’y avoit m VIVIS n 
fourages. 


engagerent , & depuis longtems la Répu- 
blique avoit mis fur pied des Troupes fi 


Sobieski abandonna donc cette marche Macrbe rez 


1 ble 
: mais ce ?477%? 
ur prendre celle du Danube; ma 


J 4 de l'Armée 
leftes & fi nombreufes On ouvrit la 


j : : ifficultés que h 
Campagne au mois de Juillet. Le Roi deffein avoit ja Lis de bob pis PEE 
$ s émier. es Toces » ; 3 
voulut commander en perfonne, quoique Eee ferent aux Polonois ; & outre 
les Seigneurs fe plaigniflent qu’il leur en- defilés sopo des avon devoit craindre , ce 
levoit la meilleure partie de leur gloire , les embufca 6m praticable que l'Armée 
& que cette jaloufñe eût déja occafonné chemin A ra fut engagée trop 2- 
uelques divifions. L’Arméeentra en Mol- TOE PRI A d donc vers le Pruth. A- 
avie ; pafa le Pruth , & le laiffanc à ur etes, & les Moldaves defcen+ 
droite, traverfa de vaftes Plaines, fansque ors d leurs montagnes > & parurent 
Train PEnnemi parût. On attendoit le Hofpo- ec “I 2e. Comme les herbes étoient 
s Vaiuo- : f ou: ns ii allée. = 
pi dar , qui devoit fuivant un Traité fecret DES ez feches, leurs Dérachemens y 
fait avec lui, unir fes Troupes aux Polo- pre Le feu ? comme les Negres de 
nois, mais le perfide Cantemir avoit chan- peoa Afrique , pour challer les 
gé de fentimens , & s’étoit livré aux Infi- Congo 4 Léa. Souvent les 
deles. Le Roi fe rendit maitre de toutes ions © Ch étiennes fe virent couvertes 
les Places de la Province, & rien ne 2o- “oies us 


Ae n : A le s le cendres. Il fallut outre 
pofi à & Conquête, Toute la difficulté de Hames & € E6 ce- 
etort 
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Jeax So- cela combattre en plufieurs endroits , & 
B1E5K1II. 


toujours dans une fituation defavantageu- 
fe. Le plus grand danger fut dans les 
grandes Buccovines, vaftes folitudes, cou- 
pées par des ravins, & des détroits, entre 
le Pruth;, & une partie des monts Kra- 
pack. Les Tartares fe propoferent d’y 
aflommer l'Armée Polonoife ,lorfqu’ enfer- 
mée dans une efpece de prifon , elle feroit 
hors d'état de fe défendre. Ils placerent 
pour cet effet une embufcade fur le bord 
d'un Ruiffeau qui fortoit d’une Monta» 
gne, proche un Defilé dont les flancs obf 
curs étoient formés par des Rochers efcar- 
pés» & par où les Polonois devoient né- 
ceffairement pañler. Ils alloient s’engager 
dans ce mauvais pas, lorfqu’un Transfuge 
vint heureufement les avertir du peril qui 
les menaçoit. Inftruit du, lieu, & de la 
forme de Pembufcade , le Roi détacha 
Rewowski le Tréforier de la Couronne, 
qui avec un Corps de Soldats choiïfis ayant 
grimpé {ur la Montagne , prit par derriere 
les Tartares endormis, & les difipa en- 
tierement.. L’Armée marcha enfüuite fans 
rien craindre, & arriva heureufement à 


Snyatin en Pokutie. Cette expédition” 


n'eut pas à la verité le fuccès qu’on en 
attendoit; mais ce peu,de fuccès loin de 
donner atteinte à la reputation de Sobieski 
ne fit qu'augmenter fa gloire. 

Le Roi eut befoin de toute fon expe- 
rience & de tout fon courage , pour em» 
pêcher les funeftes effets de la: trahifon du 
Moldave. Ne le voyant point arriver il 

YOU 


pe PoLoGNE. Liv. V. . 109 


j i AN So- 
voulut penetrer jufque dans le Budziak, &T rs 


jufqu'au Danube. Son courage y por- 
toit, & il y fut parvenu , şil eüt eu un 
chemin praticable. Dans fon retour fon. 
habileté, & l’ordre qu’il fit obferver à fon 
Armée la fauva, & lui valurent les Lau- 
tiers d’une Victoire. Les dix mille Grecs 
celebrés par Xenophon ne furent pas dans 
un plus grand peril, & ne fortirent pas 
de la Perle avec plús d'honneur que’ les 
Polonois des Montagnes de la Molda- 
ve mort du Monarque Polonois fut 
précedée de quelques mois par la Victoire 
que le Comte Jablownowski Grand Géné- 
ral du Royaume , & Sapieha Grand Gé- 
néral de Lithuanie, remporterent fur les 
Turcs & les T'artares, proche le Niefter. 
Les Infideles laiférent 4000 des leurs fur 
le Champ de Bataille. On leur enleva cinq 
mille chariots chargés de vivres, & de 
munitions deftinées pour Kamieniec , & 
l'argent qui devoit fervit au paiement de 
la Garnifon. Les Polonoïs ne perdirent 
que 12 hommes dans cette Action. 


Depuis quelque tems Sobieski ne paroif- 1696. 
foit plus à la tête des Armées = foit pour fai- ir du 
re celler les murmures des Seigneurs, qui 


trouvoient mauvais qu'il ne leur laiffàt 
aucune occafion de fe diftinguer, foit plu- 
tôt parce que fon âge & fës maladies 
lempêchoient d'agir. Il mourut en effet 
je 17 Juin à Villanova près de Varfovie 
d’une enflure dégénérée en hidropifie. Il 
Vecut 72 ans & en regna 22. 


E7 Sa 


JEAN Se- 
B1ESKI III, 


Son éloge, 
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Sa bravoure Péleva fur le Trône, & la 
conduite qu'il y tint prouve qu'il méritoit 
une fortune aufli brillante. Il fçut allier 
beaucoup de goût pour les fciences, à une 
connoiflance parfaite de PArt militaire , 
& haranguer dans une Diete , auffibien 
que combattre à la tête d’une Armée. S'il 
amalla des Trélors ; & sil parut œcono- 
me, l'interêt de la République Pemporta 
fur fon inclination. Lorfqu’il n’étoit en- 
core que Maréchal de la Couronne , fes 
richeffes lui fervirent fouvent à diffiper ces 
nombreufes Armées de T'artares , & de 
Cofiques qui fe jettoient avec fureur fùr 
le Royaume ; & dans la Campagne de 
Vienne il employa fes Tréfors avec une 
efpece de prodigalité d’autant plus loua- 
ble, que s’il aimoit naturellement à accu- 
muler, dans cette fuppoñtion , il facrifia 
fon penchant aux befoins de l'Etat. 

Vienne fauvée & plufeurs autres éx- 
ploits ont immortalifé le nom de Sobies- 
ki. il ne reprit pas Kamieniec, comme 
il l’avoit fait efperer à fon avenement à l2 
Couronne, c’eft que la République n’avoit 
alors ni Canons, ni poudre, ni Ingenieurs. 
Sobieski fut donc dans l’impoflibilité d’a- 
gir, & fon courage peu fecondé par fes 
Sujets fut contraint malgré lui de refter 
dans l’inaction. Sous le regne fuivant les: 
Turcs rendirent Kamieniec, & cette ref- 
titution doit être regardée en quelque for- 
te plutôt comme une fuite des Victoires 
que Sobieski & les Impériaux fes Alliés 
ont remportées fur les Ennemis du nom 
Chré- 


DE PoLocnNeE. Liv. V. 111 


Chrétien, qu’attribuée aux efforts du Roi 
Augufte & des Polonois, pour reprendre 
certe importante Place. 

Sobieski avoit rendu les Cofaques plus 
fourmis : les Mofcovites étoient fes Alliés: 
les Turcs battus de toutes parts refpec- 
toient les Frontieres; le Royaume enrichi 
de leurs depouilles jouïffoit d'une profon- 
de paix , tandis que le Roi à la tête de 
fes Troupes s’expofoit dans le Pais enne- 
mi à tous les hazards de la Guerre. Enfin 
il avoit porté à fon comble la gloire de fa 
Nation. 

Cependant ce Prince fi digne du Trô- 
ne eut des Sujets ingrats. L'Empereur eut 
peu de reconnoiflance des fervices qu'il 
lui avoit rendus, & la Cour de Vienne 
non contente de refufer au Prince Jaque 
PArchiducheffe qui lui avoit été promife , 
s’opofa au mariage de ce jeune Prince avec 
la Princeffe Radzivih Les Polonois paye- 
rent mal auff les bienfaits de Sobieski. La 
Maifon de Sapieha qu'il avoit fait fortir 
de l'obfeurité, pour l'élever aux plus gran- 
des Charges du Duché de Lithuanie, conf- 
pira contre lui en 1683. Radzieiowski 
fon parent à qui il avoit obtenu le Cha- 
peau de Cardinal, & qu'il avoit élevé à la 
dignité de Primat, fut fon ennemi. Wie- 
lopolski Beaufrere de la Reine, fe joignit 

au Prélat, & l’on prétend que ces deux 

Seigneurs formerént une Faction pour de- 

trôncr leur bienfaiteur. Enfin fa mort re- 

jouit la plupart des Polonois, & les autres 

y furent peu fenfibles, Les évenemens 
quy 


Jean Sos 
BIESKI Jr 
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Jean So- qui ont fuivi, & les fanglantes révolutions + BEL 
SK dont le Royaume a été le Théatre depuis 

fa mort, ont dû faire eytrèmement re- É $C ANDINAVIE 

ges ce Prince, & faire fentir aux Po- 1 £ 

onois combien le regne d’un Piaft tel que ou sont es Esta S 


Sobieski eft préferable à la domination 
gun Etranger. 
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peine Sobieski fut-il mort 
que le Cardinal, Radzieiows- 
Aki, Archevêque de Gnefne, 
s &. Primat du Royaume , fe 
= re rendit à Varfovie, où il fit s 
A PEART : 24 de Jnib 
fon entrée en qualité d’Interroi. re, 
Deux jours après, le Senat affemblé fixa Afemblée, 
les Dietines dans tout le Royaume au 29 de 
à : »C $ Varfouie» 
de Juillet, & la -Diete d'Élection au 29 
> n A LA ~ 
d'Aoùt de la même année. Les Aflem- 
blécs 


114 HISTOIRE DES REVOLUTIONS 


INTER” blées particulieres de chaque territoire des 
1696. grandes Villes furent pleines de tumulte 
& de confufion. Le {eul article Interef- 
fant qu'on y arrêta , fut que l'Eleétion fe 
feroit par la Pofpolite ou Noblefle du Ro- 

yaume affemblée. 
Direm La Diete préliminaire s’ouvrit le 29 
de la Dite d AOUt. Les Deputés Le de vives con- 
d'Eledion, teftations élurent pour Maréchal de la Die- 
te, ou Directeur de Convocation , Hu- 
miecki Stolnik , ou Maitre de Podolie, 
Neveu du Palatin de Kiovie. Le nou- 
veau Maréchal fit approuver fon choix à 
la Noblefle par une grande vigueur à {ou- 
tenir l’honneur, & les interêts de ce pré- 
mier Corps de la Nation: aufli les Non- 
ces prirent-ils fon parti dans le petit dif- 
ferend , qu’il eut avec le Cardinal Primat. 
Ce dernier choqué entendre le Maré- 
chal parler contre la Reine, quoi qu'in- 
directement ; dans un difcours au Senat, 
l’interrompit pour lui faire expliquer le 
fens: de quelques termes de fa harangue. 
Humiecki bleffé à fon tour par la deman- 
de du Cardinal, prétendit que toute la 
Noblefle étoit infultée dans fa perfonne. 
Les Nonces, pour lui marquer qu'ils ref- 
féntoient fon injure, fortirent de l’Affem- 
blée avec la plupart des Senateurs : on fut 
charmé de donner cette mortification au 
Primat, qui par fon attachement à la Rei- 
ne participoit à la haine qu’on portoit à 

. . cette Princefle. 

Truption Tandis que les Polonois fe marquoient 
res dans la TECiproquėment leur jaloufie dans la Die- 
Podolie, te 
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te, les Tartares fe jetterent fur la Podo- Im 
lie, emmenerent un nombre infini dEf- 1696. 
claves de tout fexe & de tout âge , enle- 
verent le Betail, & brulerent les moiflons. 
L'Armée de Pologne savança vers ces 
Quartiers, pour arrêter Ces Brigands. Si 
elle eût été jointe par l'Armée de Lithua- 
nie , elle auroit pu empêcher le ravage; 
mais les malheurs de la République ne fu- 
rent pas capables de faire faire un pas à 
cette derniere Armée. Sh 
La République en proye aux Etrangers Cnfiaéres 
fe vit encore dechirée par fes propres SGE o rmée do 
jets. Boguflas Baranowski Gentilhomme, Pologne, 
dont le nom avoit été illuftré par un Ar- 
chevêque de Gnefne forti de fa Maifon, 
wavoit point hérité de fon Pere les moyens 
de foutenir fa Noblefle ; il avoit meme 
diipé le peu que lui avoit apporté fa 
femme ; qu'il n’avoit époufée qu'a caufe de 
fon bien. Ce fut dans ces circonftances 
de la fortune de Boguflas que l'Armée de 
Ja Couronne demanda la folde qui lui étoit 
due. Ce Gentilhomme regardant la pau- 
vreté comme le comble du malheur , fai- 
Gt cette occafion de travailler à fa fortu- 
ne. Il parla hautement pour appuier les 
mouvemens des Mutins. » Voila donc > 
s'écria-t-il la recompenfe de notre fang 
prodigué tant de fois pour la Républi- 
que. On nous laiffe perir : Ah plutòt 
prévenons les Turcs & les Tartares. 
Otons leur le moyen de piller les Fron- 
tieres, en nous payant par nos mains 


de ce que nous pourons y enlever : que 
s- 
» 4 
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ITENS, » dis-je enlever ! c’eft conferver le bien 
1696. > de la République ; par ce moyen les en- 
» nemis feront fruftrés de leur proye, & 
» la République dechargée de fes Det- 
» tes. 

Ces fentimens de Boguflas étoient trop 
conformes aux intentions des Seditieux $ 
pour trouver des Contradi&teurs. Dans 
ces occafions le plus hardi & le plus de- 
terminé attire les yeux de la multitude. 
Boguflas fut donc proclamé tout d'une 
voix Chef de l'Armée, qui pallia fa revol- 
te du nom de Confédération. 

Le nouveau Général mit un grand Païs 
à Contribution, & fes Députés parurent 


bientôt à la Diete. Ils y demanderent fie- 
Deputés de 


rement de À ; > 
D'Armée à aent quon payât à 30000 hommes, 
ls Diste, QUI Compofoient Armée, la folde accu- 


mulée depuis dix ans entiers. La menace 
d'agir fuivit de près la demande , & on 
vit avec étonnement des Sujets braver la 
République, & lui impofer des loix. 

La demande quoique faite par des Mu: 
tins étoit jufte, Tout le monde fentit la 
nécefité dy fatisfaire , mais les moyens 
manquoient : les Finances avoient été en- 
tre les mains de ces fortes de gens, qui 
vivent des malheurs publics. On propofa 
donc de faire fervir à la fatisfaction de 
l'Armée. les Trélors amañlés par Sobieski; 
mais la retraite, & les proteftations du 
Nonce de Czernichovie parerent un Coup 
fi funefte à la Maifon Royale. 

Cette demarche rompit la Diete, qui 
ne pouvoit fe renouer que par la levée de 

Pop- 


Rupture de 
ka Diete, 
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Toppoftion. Cela n’empêcha pas une par-INTER- 


A : REGNE», 
tie des Députés d'arrêter 13 Articles > 1696, 


dont les principaux concernoient latta- 
chement à la Religion Romaine , la Li- on 
berté de l'Election, dont le tems fut fixéaret A 
depuis le 15 de Mai jufqu au 26 de Juin Diere. 
inclufiment, la payement de l'Armée, & 
les affaires de la Maifon du feu Roi. Un 
de ces articles donnoit lexclufion de la 
Couronne à tous les Piates, ou Originai- 
res du Pays, afin d’aller au-devant des 
troubles , que la jaloufe pourroit exci- 
rer. à 
: On tenta inutilement dans la Diete 
d’accommoder les differens du Prince Sa- 
pieha Palatin de Wilna, & Grand Géné- 
ral de Lithuanie avec l'Evêque de Wil- 
a, qui l’avoit excummunié, pour avoir 
pe Le Troupes fur les Terres de la No- 
blefle & du Clergé. Quelque tems après 
l rupture de la Diete,’ Armée de Lithua- 
nie fe confédéra fous les ordres d'Ogins- Confédéra- 
ki, Grand Enfeigne de ce Duché. Les tion de z 
Terres de Sapieha, & de fes Partifans fu- use 
rent ravagées par ces nouveaux Rebelles : il 
marcha contr'eux, & leur tua beaucoup 
de monde. pis . 
Tandis qu'il sopiniâtroit à les facrifier Letyes # 
à fa vengeance plus qu’au repos de la Ré- Wie jure 
publique; fes Coureurs furprirent des Let prifes, 
tres du Palatin de Witeps à la Reine. I 
la conjuroit de prefler de nouveaux fe- 
cours d'argent pour arracher Oginski au 
peril qu'il couroit.! Sapieha fit enregiftrer 
ces Lettres, les envoya aux STE du 
o- 
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inrer- Royaume , accufant la Reine de la ré- 


REGNE. 


1696. volte de PArmée de Lithuanie. Les pe- 

tites Dietes recurent du Grand Général le 

La Reine branle qu'il voulut leur donner , & le Parti 

E ganfe sde la Reine fut tellement étourdi de ce 

te del Ar-COUp imprévu qu'il ne s’en réleva ja- 
mée de Li- mais. 

ag L’Abbé de Polignac Ambaffadeur de 

France en Pologne fondant des efperan- 

ces fur ces nouvelles circonftances , fen- 

tant d’ailleurs que les troubles de Lithua- 

nie feroient un-obftacle à fes defleins {e- 

crets , obtint du Petit Maréchal de ce 

Duché, fils de Sapieha, & liéétroitement 

Acomode- AVEC Oginski, qu'il travailleroit à un ac- 

ment do-comodement avec fon ami: Une des 


ginski Gé- conditions fecretes du Traité devoit être 


néral de 


metre Ar- la réunion des Suffrages des deux Partis 


mée. en faveur du Candidat , que lAmbafña- 
deur de France devoit propoler. 
Le 26 de ` Le Projet de l'Abbé de Polignac réuñit, 
Novembre & l'accord ayant été figné, les Confédé- 
1696. rés fe foumirent au Grand Général, On 
blâma beaucoup Oginski d’avoir fait fon 
accomodement fans y comprendre l’Evé- 
ue de Wilna, qui avoit été le prétexte de 
la Confédération. 
Ravages de >` Cependant l'Armée de Pologne rava- 
nae geoit la Ruffe fous les ordres de Boguflas, 
Roa “tandis que les Tartares au nombre de 
Défilatim §0000 défoloient la Volhinie. Ils fe reti- 
us 4 rerent chargés de butin , emmenant dans 
Tarares, Teur Pays un grand nombre d’'Efclaves. Il 
reftoit trop peu de Troupes fideles à la 
République pour reprimer les ago de 
As 
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Tartares. 
leur donnoit aflez d'occupation. 
logne craignoïit une feconde irruption de 
ces Barbares, lorfque PAmbafladeur Fran- 
çois offrit de détourner l’orage par 100000 
Florins qu'il payeroït au Sultan. Tels é- 
toient les moyens, que cet habile Miniftre 
employoit, pour s'attacher davantage les 
Polonois déja gagnés par fa magnificence , 
par fa politefle , &c par cet air noble & 
oùvert qui concilient toujours le refpect 
& la confiance. 

Cependant toutes les Negociations avec 
l'Armée Confederée échouerent. Le Gé- 
néral de ces Troupes infulta les environs 
de Varfovie, & détacha douze Compa- 
gris qui entrerent dans la Prufle Royale. 

les s’attacherent fur-tout à ravager les 
Terres de la Maifon du feu Roi; ce qui 
fit foupçônner l'Ambafladeur de France 
d’avoir des liaifons avec cette Armée, qui 
fembloit vouloir mettre la Famille Royale 
hors d'état de foutenir fes interêts à la pro- 
chaine Election, afin que le Candidat de 
cet Ambaffadeur ne trouvât point d’obfta- 
cles de ce côté-à. Les Politiques debi- 
toient même qu’il avoit promis à ces Trou- 
pes la folde qui leur étoit due, & qu'il 
s’étoit engagé à payer liberalement leurs 
Suffrages. 

Un Coup de vigueur fut un remede 
plus puiflant que tous les menagemens ; 
qu’on avoit eus jufqu’alors pour les Rebel- 
les. Boÿuflas qui étoit toujours à la tête 
des Confédérés , ayant défavoué le Traité 
conclu 
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D'ailleurs l'Armée Confédérée InteR- 
La Po- REGNE. 


1696. 
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conclu par fes Députés à Leopold; avoit 
ôfé juftifier fa conduite dans un Manifef- 
te. Leš Commiflaires de la République 
affemblés dans cette Ville, pour faire ren- 
trer l'Armée dans le devoir , donnerent un 
Decret, ou le Maréchal de la Confédéra- 
tion, & fes Soldats furent déclarés enne- 
mis de la Patrie. Un grand nombre des 
Confédérés ne virent plus qu’un Tiran 
dans Boguflas, & parurent difpofés à quit- 
ter fes Drapeaux, pour jouir de l’Amniftie 
que leur offroit la République. Ce Géné- 
ral allumoit Penvie par une profufon qu’on 
auroit à peine pardonnéé à un Prince. 
D'ailleurs ayant defavoué les Députés de 
l'Armée „qui avoient traité à Leopold avec 
PEvêque de Plosko, & les autres Com- 
mifaires de: la République; l avoit con- 
damné le, Chef de la Députation à perdre 
la tête. : Ce defpotifme revolta les Confe- 
dérés:, & là compañion pour le malheureux 
Député fortifant la jaloufie, qu’on avoit 
déja contre le Général, quarante Compa- 
gnies fe féparerent du refte de l'Armée, 
que cet: exemple fut fur le point d’entrai- 
nėr. Boguflasifentant toute l'atteinte, rque 
cette défection: portoit à fon’autorité ; & 
dans :la .crainte de n’êtrerbientôt plusen 
ue état defe faire ‘accorder des Conditions 
de Pologne aVantageufes , fe hâta de {e foumettre,, 
rentre dans Dour>ne:point attirer fur fa tête la colere 
le dei de la Diete; qui alloit s'affembler au pré- 
mier jour. Le Comte: Jablonowski , qu’on 
fonpconnoit d’être le fecret mobile de la 
Confédération; facilita le. Traité :& ikeut 
i ; grand 
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grand en effacer NBA moindres Jus 
races de cette revolte. 
Telle étoit alors la fituation de la Po- 1697-] 
logne, dont les malheurs , fruit des intri- 
gues fecretes des Prétendans à la Couron- 
ne , devenoient plus grands de jour en 
jour. D'abord il ne parut que quelques 
Candidats fur la Scène , mais bientot a- 
près ils sy préfenterent en afez grand 
nombre. Le Prince Jaque fils ainé du 
feu Roi, le Prince Alexandre fon fecond concurrens) 
g avi Grand Ma- à la Cous y 
fils, PElecteur de Baviere, le Ma- à 14 € 
réchal dé la Couronne, le Grand Géné- We 
ral de Lithuanie , Opalinius Starofte de 
Nowemicyski, les Princes de Conti, dé 
Lorraine, de Bade & de Neubourg , fe 
mirent fur les rangs. 

Le Prince Jaque outre l'appui des Pa-,, prince 
latioats, avoit encore, pour; lui les fervices Jaque C2 
reçus de fon Pere, la reputation qu il s’é- porte 
toit faite lui-même dans deux. Batailles g,, avan- 
contre les Turcs & à la levée du Siègersges. 
de Vienne; lalliance qu'il avoit contrac- 
tée avec plufeurs Souverains, en époufant 
une Princefle de Neubourg ; dont les Sœurs 
pärtageoient les Trônes de l'Empire, d'Ef- 
pagne, & de Portugal, les vœux du Roi 
de Susde, du Czar de Mofcovie, & des 
Electeurs Palatin & de Baviere. 

Mais tous ces avantages étoient balan- I! ef des- 
éé par la Reine fa Mere, qui bruloit de farsi pet la 
placer fon fecond fils: fur le Trône. Le + AL 
Prince Jaque outré de la conduite de la 
Reine ne la traita plus en Mere. De fon 

côté fi elle fe fouvint encore qu'il étoit 

Tome II. F fon 
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mees fon fils, ce ne fut que pour fortifier fa hai- 
1697. 2 > & le deffervir avec plus de chaleur; 

^: mais elle füt cruellement punie de fa mau- 

vaile volonté pour ce Prince.  Convain- 

cue enfin par le tems de Pimpoffibilité 
d'ouvrir le chemin du Trône à fon fecond 

fils, Pambition fit dans fon cœur l'office 

de la Nature: elle reprit en main les inte- 

La Reine rêts de fon Ainé, changea de langage fur 
zeprend 1e fon compte ; & le peignit avec des couleurs 
Prince Fa- OPpofces à celles, dont elle layoit noirci 
gre, jufqu’alors, - Mais il étoit trop tard, Pim- 
preffion étoit trop profonde pour s’effacer. 

Elle follicita inutilement l’Ambafadeur de 

France pour s'unir à elle en faveur du Prince 

Jaque. Ce Miniftre étoit bien éloigné 
d’entrer dans fes vues, il avoit même pro- 

fité des diviñons de la Mere & du Fils, 

pour affoiblir le parti de ce dernier, afin 

de faire réuffir le, projet , de mettre Ía 
Couronne de Pologne fur la tête du Prin- 

ce de Conti. Avoué de la Cour de Fran- 

ce, & cheri de la Nobleffé Polonoïf, 

qui lui laifloit la liberté d'agir à Varfovie , 

tandis que les Senateurs S’étoient Gpiniatrés 

à éloigner la Reine de cette Ville, il cru 

qu'il étoit tems de déclarer le Candidat 
L'Ambaf. dont il menageoit l’élevation. Ce fut dans 
fsdeur de un Difcours adreffé à la Diete de Polo- 
France déene, L’Ambaffadeur y parla avec cette 
Candidat éloquence forte & infinuante, qui con- 
grila en yaint & qui perfuade. Il repréfenta aux 
iid Polonois, l’union dé Louis XIV avec le 
Feu Roi Sobieski, alliance prefque im- 
memoriale des deux Nations, là grande 

con- 
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conformité des Mœurs np. avec pipe 
celles des Polonois, la folidité des se 16974 
de la République fous la garantie h 
France, la puiffance &c la gloire n F z 
fòn maitre, dont il leur offroit les à 
contre leurs Ennemis. ds on 
Difcours en les flatant d’être le Peuple u- 
nique, qui s'étoit confervé le droit de cou 
ronner Ja vertu: à - 
"SAURE les Partis oppofẹs au Prince de 
Conti, défunis entreux par differens ime 
rêts, fe réunirent dans le point de traverler 
fon Election. Toutes les Cours de l'Eu- 
rope retentirent des plaintes qu ils y porte- 
rent & les Miniftres des Puiffances al- 
tées ennemies de la France les repandirent 
lans toute la Pologne. « 
“Ce ne farent pas les feuls morens Eee’ 
ön fe fervit pour nuire au Prince de on AN) 
ii. L'Evêque du Cujavie, afin de ralentit P Ambal 
Pardeur de l'Abbé de Polignac, écrivit À deur pon? À 
cet Armbafladeur de s’épargner des demar- 2i fan pro 
ches inutiles, & de fauver au Roi fon mäi- is. 
tre l'affront de Es pas réufi dans une 
ai lle que celle-ci. 
Abbé de Polignac rendit publique la re à 
Reponf qu'il ft à la Lettre du Fee dar APE- 
Après y avoir Tefüté fes objections ; i Y vêque de 
trace le portrait d'un Roi, qui convienne Cya»ie. 
à la Pologne, peint le Prince de Conti, 
compare ces deux tableaux , & en fait 
fentir toute la reffemblance. Enfuite il 
exprime fortement tous les avantages, que 
la République trouvera dans l'Election 
d'un Prince François, dont la Patrie eft 
E 
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féparée de la Pologne par des Mers, & 
des. Païs immenfes; avantages qui ne fe 
rencontroient pas dans les Princes, qui, 
par leur voilinage avec le Roïaume, de- 
voient le faire trembler fur fa liberté. Il y 
fait de magnifiques promeffes à la Noblef- 
fe >. & conclut en fouhaitant que l’'Evêque 
Cujavie embrafle le parti le plus favorable 
à l'interêt de la République. 
Réplique à „Cet Ecrit ne demeura pas fans réplique. 
la Raponfe L Auteur y railloit les Polonois de mordre 
ps LA l’Hameçon doré, que la France leur jet- 
dente toit; enfuite il difcutoit toutes les raifons 
& les promefles de P Ambaffadeur Fran- 
Gois, & finifloit par dire qu’il falloir qu’un 
Roi de Pologne fit la Guerre aux Turcs 
& non aux Princes Chrétiens, ce qu’on 
ne pouvoit. moralement attendre du Prin- 
ce de Conti. Il y, eut encore. une autre 
Critique de la Lettre du Miniftre de Fran- 
FA Rene Ces Mais de toutes les affaires que lui 
rogue attira fa Lettre, celle qui le toucha davan- 
tentement à Cage» fut la colere que la Reine conçut 
Pibe de contre lui, Paccufant d’avoir parlé d’elle 
onga d’une maniere peu convenable, . à locca- 
fion de ce que Evêque de Cujavie avoit 
dit dans fa Lettre, que l’exemple dela Rei- 
ne qui étoit Françoife, détournoit la Po- 
logne de penfer à l’élevation d’un Prince 
François. Elle s’en plaignit à l'Abbé de 
Polignac dans un billet plein d’aigreur, Ce 
Minütre écrivit à fa Majefté pour Padou- 
cir, & pour s'excufer en même tems ; 
mais cette demarche lui attira un fecond 


billet 
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billet plus ficheux encore que le pré: INTER- 
REGNE, 


mier. 1697; 
Ce ne furent pas là toutes les contra- o, FL 
dictions que lPAbbé de Polignac- eut À Jà: Courvde 
efluier de la part des ennemis de la Fran- France pour 
ce. Après avoir allarmé les Puiffances de de 
VEurope fur l’Election du Prince de Con- ze l Am= 
ti, & après avoir tenté de détourner cet balfadetra 
Ambañadeur de ce projet, on écrivit à la 
Cour de France qu’il fe laifloit éblouir 
parles Ennemis de la Maifon de Sobieski; 
que les grandes efperances qu’il faifoit 
briller, aux yeux du Prince de Conti en 
France, n’étoient que de faufles lueurs en 
Pologne, & qu'enfin c’étoit une Chimère 
de croire, que la Pologne voulut jamais 
placer un François fur le Trône de la Ré- 
publique. Le Miniftere de France fans fe L'ALE dé 
prêter trop à ces-infinuations, crut qu'il Er 
-m'étoir pas de la prudence de les negliger Pihan: 
abfolument. : Ainfi l'Abbé de Caftagneres 
de Chateau-neuf partit: {ecretement dans 
le Mois de Fevrier en qualité: d'Envoié 
extraordinaire. À fon arrivée au Mois 1697. 
d'Avril en Pologne ; il raffura la Cour 
de France, & manda qu’il ne manquoit 
que deux chofes au fuccès des Negocia- 
tions de l’Ambañladeur, favoir l'exécution 
de fes promefles, & la préfence du Prin- 
ce 
Tandis qu'une partie de la Nobleffe 
Polonoife vendoit la Couronne au Prince 
de Conti, les. Palatinats-de Cracovie, de 
Siradie , & de Leopold mirent fur les 
rangs un nouveau Candidat: c’étoit Livio Livio 0- 
F 3 Odef. deftalchi «fl 
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nt Odefcalchi, Neveu du Pape Innocent XE 
1697. Ce Prince fit faire des offres magnifiques 
mis an à la Diete: fes biens y furent détaillésavec 
membre des Oftentation , & on s’engagea de les donner 
réendars. à Ja République comme POtage des pro- 
meffes du Prince. 
Railierier | Les Polonois naturellement railleurs pa- 
è « fujet, Terent d'une Pafquinade la bonne volonté 
de Ptalien &, Monte-Caffini Avocat Con- 
fiftorial fon Envoïé eut le chagrin de fe 
voir traduire comme le {olliciteur d’un 
Procès, qu’on difoit que fon maitre avoit 
èn Pologne. On ajouta à ces railleries, 
qu’Odefcalchi pour effectuer fes ‘avances, 
alloit faire pañler en Pologne toutes les ra- 
tetés de l'Italie, comme les Tableaux des 
grands Maitres , & les Statues antiques, qui 
étoient évaluées à des fommes confidera- 
bles dans le tarif qu’on en fit courir alorsi 
On. difit encore qu’il deftinoit une Me- 
daille d’Othon en bronze au paiement de 
deux Quartiers de l'Armée, & qu'enfin il 
s’engageoit à decorer la Pologne de ftatues 
de Palquin & de Marforio, auffitôt qu’il 
feroit Couronné. 
Ze Princes Le Prince de Neubourg parut auffi en: 
re Rs atre les Prétendans, mais fans argent, & 
Badeps. Dien: éloigné d’être la Dupe de l’avarice 
roifent fur des Electeurs. 
rengn Le Princede Bade, Pun des grands Ca: 
pitaines de fon fiecle, fe préfenta aufi au. 
nombre des Concurrens. Sa valeur avoit 
raffermi le Trône de l'Empire, fauvé la 
Tranfflvanie, & triomphé des Turcs à 
Salankemen. L'Allemagne lui mre le 
alut 
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falut-de l'Armée Confédérée fur les bords cars 
du Rhin: il étoit d’ailleurs Souverain d’un 1697) 
Pais afez riche pour foutenir fon Prince : 
fans fouler fes Etats électifs, & la fituation 
de ce Pais ne faifoit point d’ombrage à la 
liberté Polonoife. L’Electeur de Brande- 
bourg qui le fervoit en cette occafion lui 
faioit paier fon appui, en lui faifant pro~, 
mettre la ceffion de la Souveraineté de la 
Pruffe Roïale, & la décharge’ de la Foi & 
Hommage que ce Prince devoit à la Polo- 
gne pour la Prufle Ducale: > 7 
La Mere du Duc de Lorraine écrivit à £a murs di 
la Diete en faveur de fon fils; mais il n'as Du 
voit que dix-huit ans, & il étoit depouillé 747, 
de fes Etats, fituation peu favorable pour Dicre en fa- 
acheter une Courronne. On ne fait par Fo, difin 
quelles raifons PElecteur de Baviere, qui”! 
auroit pu obtenir les Suffrages, cefla tout 
à coup de les folliciter. Quelques- uny 
ont. avancé qu'il avoit fuivi les vues de Ia 
Cour de Vienne, qui vouloit le confer- 
ver à la tête des Troupes dans les Païs- 
Bas , pour l’oppofer à la France; mais Pin- 
terêt d'autrui eft-il aflez fort pour nous 
fermer les yeux fur léclat dune Cou- 
ronnë. 


Opalinius riche Starofte de Nowemicyski; +3 
& le Comte Fablonowski Grand: Général ; ionowskò 
& prémier Senateur feculier du Roïau- prétendre 
me, fe montroient auff dans la Carriere. «F 
On crut que la Reine defefperant de met- 

tre la Couronne dans fa Famille, emplo= 


Xoit.les foibles reftes de fon Parti en faveur 
F 4 de 
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same de Jablonowski, à condition qu’il rendroit 
1697. en l’époufant la moitié d’un Trône, qu’il 
1° Jui devroit tout'entier. 

Portrait dut Le: Prince «de Conti né brave, comme 
pue de Je: font tous les Bourbons, étoit cheri des 
Peupl : par fon affabilité. Il avoit été 
formé au grand art de la Guerre fous les 

yeux du Prince de Condé fon Oncle, & 

il avoit donné des preuves éclatantes non 
feulement de fon habilité dans cet art ; mais 

encore de fa prudence ; :&: de mile au- 

tres rares qualités. Tel étoit le Roi que 

PAbbé de Polignac propofoit à la Polo- 

gne. Les Competiteurs de ce Prince 
avoient bien quelques Partifans, mais il 

en reunifloit plus lui feul que les autres 

pris enfemble n’en pouvoient compter. 

L'Ambaffadeur de France commencoit 

à croire ayec toute: la Pologne que le 

Prince de Conti prévaudroit fur {es Con- 
currens ;: loifqu’un Rival redoutable: vint 

Frédéi ébranler fes efperances. < Frédéric Augufte 
Aurufe  Electeur de Saxe s'étant abouché à Drefde 
Elcew de avec Jean Przependowski Caftelan de 
axe penfe m : = + re p 
à demander Culm 5 quitevoit époulé la fille du Gé- 
la Couronne néral Fleming: favori d’Augufte ,:& depuis 
de Polgne. fon prémier Miniftre, fuivit les inftruc= 
tions-\de 'ée :Gentilhommè/Polonois. © Ce 
Caftelan: avoit d’abordérhbraffé les inte- 

rêts du: Prince de: Conti ; máis: voulant 
profitér dé fon: fuffrage pour fa fortune, 

& voiant dans: le Parti qu'il tenoit un 

grand nombre de gens, qui par le rang 

& le-mérite devoient naturellement pa ffer 

devant lui, lorfque le Prince recompenie- 

roit 


pe Poroanes. Liv. VI. 129 
toit ceux qui lauroient élevé für a des 
ne, il refoiut de s'attacher à un Candidat , 1607: 
qui lui dût la Couronne à lui feul. Il étoit 
bardi, né pour intrigue 5 mais on Pace 
cufoit de n'être pas aufi intrepide le fabre 
à la main, que dans une Diete. Son al- 
liance avec Fleming fu 
tion d’Aupufte: Y 
piatansa aiant. écrit à ce Géné- 
ral_de lui mander. ce qu'on difoit en Alle- 
magne de J'Eleétion d'un Roi de Pologne» 
Fleming lui. fit -réponfe, que l Ele&teur de 
Saxe delroit d'être au nombredes Préten- 
dans-à la Couronne. Le Caftelan s'étant 
rendu fecretement à Drefde, y confera a- 
vec l'Electeur fur les moïens de réuflir 
dans fon defin. I] lui repréfenta quel’ Am- 
baffadeur de France n’avoit pu tirer de Par- 
gent des- Banquiers,, depuis qu il avoit 
touché fix cent-mille francs déja repandus 
parmi les Polonois; qu’il n'y avoit point 
d'apparence. que le Roi de France rifquât 
d’envoïer, de l'argent. en efpeces, fur-tout 
dans-un tems où il féroit difficile d'empé- Przepen 
cher fes ennemis d'arrêter ces fecours jidowt Caf 
dont il avoit lui-même.un befoin extrême, F4 SC 
ur foutenir la Guerre; que l’Electeur si: PE- 
n’avoit qu’à faire {es offres pour être coi- p des 
ronné ; que la Noblefle intereffée feroit a fuires 
toujours plus fortement remuée par. des pour arri- 
fommes préfentes & réelles, .que par celles prsa fon 
qu’elle. avoit déja recues, ou-qu on lui fai- 
{oit:efperer; .qu'enfin parmi des gens qui 
ne youloient que de l’argent, celui qui en 
F;s donr 
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mra donnoit le: dernier, avoit toujours plus: de 
1697: credit que les autres déja épuifés, 
L’Electeur fuivant ces inftruétions ias 
mafa les Fonds néceffaires, &c aïant pris 
fes mefures à la Cour de Rome pour lever 
lobftacle de la Religion, il envoïa fecre- 
À tement le Colonel Fleming à. Varfovie. 
2e |: Miniftre remit à l’'Ambaffadeur une 
et Lettre de PElecteur:: Abbé de Polignac 
dé Général fU furpris qu’on le priât d'expliquer, s’il 
a camem IEEVOIC DOIN d'ordres du Roi, avèc lequel 
mP aigne, | Electeur infinuoit qu'il avoit traité par 
Pentremife du Cardinal de Janfon. I ré- 
pondit avec beaucoup de paliteffe qu'il 
L'Ambsf- N'aVOIt point d'ordres; que d’ailleurs id 
ge de _ipnoroit fur quel fondement lEleéteur le 
sp ps faifoit fonder ; que jamais les. efperances: 
srer dans les QU. Prince de Conti mavoient été plus os: 
TE t lides. que dans les circonftances préfentes ; 
eur ` N 
de Saxe, UE fon Alteffe Electorale étoit peut-être 
entrainée à ces dermarchés par les bruits. 
qu'on failoit courir, mais que-ce n’étoir: 
qu'un artifice. de la Reine; & qu’enfin la 
France lui fournifloit abondamment les: 
fommes néceffairés dans: les conjonétures: 
La Cour de Drefde mecontente de 14: 
reponfe de l'Ambafladeur n’en pourfuivis 
pas avec moins d’ardeur un projet) doné 
on verra bientôt l'exécution. 
Cependant le tems delà Diete d'Elecz 
tion: approchoit. On fe hâta d'achever le 
Fort: &c le Pont qu’il eft d’ufage de batir 
2697» fur la Viftule à PElection des Roi: Eri- 
mr fin. le:15 de Maïétant- arrivé le Primat fit 
Lara + Ouverture: de: la: Diete avec les cérémoa 
mues 
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nies ordinaires  &- l'Evêque: de Ploska“ria 
exhorta les. Polonois dans un: difcours:à p6or, 
renoncer à la brigue, pour couronner le 

mérite. 

La Diete: ne pouvoit riem conclure a- 
vant Election d’un Directeur, ou Ma- 
réchal, & cétoit à la grande Pologne à 
le donner. Oh: ne put jamais s’accorder 

fur le choix de cet Officier... Le Parti de: 

la Reine, & la Faétion de France au 
roient voulu. faire. tomber l’'Election fur 

une Tête devouée à leurs interêts particu 

liers. Après de grandes difficultés on con» 

vint enfin, pour les finir, d’élire le Maré» 

chal pour les fuffrages de la Pofpolite. Hu- 
miecki. Maréchal de la Diete préliminaire» 

&qui par cette raifon ne pouvoit prétendre 

à cette dignité par raport à celle-ci, recueil 

litles Voix , dont le plus grand nombre fut 
favorable au Comte Bielinski: Ce Seigneur 
étoit de tous les prétendans à cette hon- “nr x 
neur le plus agréable à la France. Il avoit eard Les 
époufé la Fille du Comte de Morftein ; Dim, 
qui avoit de grands biens dans ce Roiau- 

mes. Cette Dame, qui étoit toute Frane- 

çoife: dans le cœur, avoit- beaucoup de 
credit dans les.deux Ordres de la Noblef+ 

ft, & un grand afcendant: fur l’efprit de’ 

fon Mari. 

Un mois s’étoit écoulé en conteftations > A 
lorfque Bielinski fot- élu: Maréchak de 14434 Jain 
Diete: Ce fut dans certe grande: Affèm=e 
bléeque la Couronne fut proprement: mi~ 
&,à lencam Les Prétendans y mettoient 

F 6: Vene 
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Penchere à Penvi; mais lavidité de cette 

toule de Nobleffe étoit trop grande pour la 
` raffafier. 


Tntrigues L’Agent de lElecteur de Saxe repan- 
Pie dr. dit à propos de grandes fommes parmi la 
ner,  Noblefle, & ne negligea rién pour ruiner 

les Partis oppofés. = il oppofoit- adroite- 
ment les effets de la Saxe aux promefles 
de la: France. Sa! politique: habile otoit 
ehaque jour aux Rivaux de fon Maitre des 
Partifans pour fe les attacher: Une ma- 
nœuvre fi bien dirigée & foutenue dé réa 
lités jettoit les fondemens de’ la ‘grandeur 
de fon Prince. Il n'ignoroit pas que les 
Partis oppolés foutiendroient chacun leur 
Candidat; maisil prevoïoit auffi que pour 
éviter une Sciffion:, ils {roient à la fin 
forcés de jettér les yeux fur un tiers, qui 
leur ‘päieroit liberalement des fufages', 
que la néceflité de accorder ‘lui procu- 
reroit de leur part. 

AMfimblée  I'ne fe trompa point dans fes efpe- 
o 47 rances. Commeʻles:promeffes de la Fran- 
Prince de CE ne s’exécutoient point , les Partifans du 
Conti chez Prince de Conti s’érant aflemblés_ chez le 
Ping Cardinal Primat; Je Palatin de Wilna fe 

plaignit vivement des lenteurs dé la: Fran: 
ce: Cependant-on crut que l’arrivée du 
Prince hâteroit l’exécution des promefles 
de l'Ambañladeur; ainfi on fit partir les 
Lettres déja écrites, pour prefler le Prince 
de { rendre en Pologne. 

Andiente Après bien des conteftations ; la Diete 
MES s#* donna audience aux Ambafladeurs des 

ue ja Puiflances. Davia Nonce du Pape fe pré- 

Dites fenta 
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fenta le 20 dù mois, & le lendemain on 
vit paroitre Evêque de Paflau Ambaffa- 
deur de’ fa Majefté Impériale. ‘La fub 
cription de la Lettre que ce Miniftre pré- 
fenta de la part de fon Maitre revolta Fa 
efprits. L’adrefle étoit, Izclite Reipubli- 
cæ. On voulut qu’il ajoutât le mot Sere- 
nifime, mais il s’en excufa fur ce qu il 
try pouvoit riê changer de fa propre au- 
torité. Cet incident joint à, ce qu'il fe r- 
voit en harangüant du terme Vos, au lieu 
dés termes d'honneur dus à une Républi- 
ue couronnée 3 acheva d'aigrir fi fort les 
Affftans' qu’ils Ses DR pitii er Fu 
Paroles : Néanmoins il continua 10 aliea 
cours, mais’ avec tant de depit & de ref ne de 
feñtitnent qu'il lui prit un faignement de Rai 
rez ‘violent ; qui l’obligea à fe retirer. rs 
L'abbé ide Polignäc averti que les Par-, Emperenrs 
tians du Prince Jaque étoient refolus de 
vanger" für lui Spas fait au A » 
Empereur, au-lieu de paroitre à la Die- 
æ ft imprimer fes offres, & les diftribua cr) 
fignées de fa main, & fcellées de fes ar- deur de 
mes: > Par ée mioïen il ne commit point France, 
inité aifes inten-pour éviter 
fa dignité, 8 fruftra les !mauv nus 
tions de fes’ Ennernis: Qu'en Ial 
Les difficultés näifloient les unes despréparoir, 
aütres, & il falloit ss a ire du 
Miniftré François pour les furmonter. 
L'Evéque de Plosko, Diialinski, & Wa- 
powski vinrent lui déclarer de la part du 
Gonfeil, que”fauté d’avoir pu jufqu älors 
exécuter fes promefles ; il paroiffoit im< 
poffible d'éviter la Sciflion qu'on appre- 
F 7 hen- 


INTER- 
REGNE» 


1697: 
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Mrans hendoit;. enfin qu'il ny avoitquun moien 
PE d'affurer le repos dela République, .&c de 
Bacs mettre Phonneur de la France à. couvert, 
du Conf que cetexpedient étoit, de confentir. à PE 
pe lection. de l’'Electeur de Saxe ,: qui, de- 
# Polignac dOmMmageroit {a Majefté Très Chrétienne 
Scenfentir Ges fraix qu’elle avoit faits en: Pologne, & 
ar Eee reconnoitroit dans l'Ambañladeur de Frane: 
teur. ce: le fervice.: éclatant, de: lavoir -coue 
tonné, 

Mais ils. étoient attendus. de pied fers 
me. Le Caftelan de Kalifch;. ami intime 
de !’Ambaffdeur,, l’ayoit prévenu la. veil- 

SAR PL > &ils avoient concerté la reponfe qu'on 
mac on FerOit aux Députés.. L'abbé de Polignac les 
an: Cenfeil; aCcompagna dans le Confeil,. où.1l repre- 
Ages * fenta avec beaucoup de: force la gran 
mers t deur des perils de la Religion. &. de da: 
des rengege liberté Polonoïfe, fous. uns Roi Lutherien 
m  & Allemand: -py Ne craignez vous plusss 
dit-il, cette Nation à qui vous-avez, 

fermé le-chemin du Trône tant de fois ? 

Pouvoit-elle efperer. des circonftances 

plus favorables-pour vanger fur la Po. 
logne tant. de -refus .outrageans.;, quois 
que juftes,. & pour prévenir de pareils 
edains à l’avenir ;. en. la: rendant ef 
 clave & . Lutheriene ? - L’Ambafladeur 
votant que l'Affemblée, n'étoit point 
ébranlée, crut devoir -faire. jouer d'ay 

. tres reflorts pour luiimprimer les mou- 
„vemens qu'il: vouloir, ‘Hé bien, cone 
p. tinuast-il d'un: ton: vehement s puique 
n Vous, vous- laiflez abbattre-au. moindre 


D obltas. 
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-> \ INTERS 
55 obftacle, 8e que vous me forçez à ones 


vous fouhaiter de la fermeté:, nousa» 16974 
cheverons fans ‘vous un ‘ouvrage: que 
vous nous avezräidé à commencer. Je 
n'aurai pas compté envain fur-unc-bra+ 
ve-Nobieffe :: fi tous-fes efforts font 
inutiles le Prince Jaque profitera de vos 

tre foibleffe ;. c’eft à lui que nous nous 

donnerons : il fra placé fur un Trône 

d’où la Religion; Pinterèt de votre liber» 

té, & l'honneur: de la France écartent: 

lP'Electeur de Saxe: 

Ce Difcours fit imprefion fur l'Aflems 
blée. Le Confeil reitera la promefle de: 
feryir le Prince de Conti, & il ny eut 
que le Palatin de Witeps, & le Caftelan 
de Czerske, qui fe laifferent perfuader par 
deux mille Ecus-que leur: donna le.Caftelan: 
de Culm: 

Si l'Ambaffadeur de: France” avoit eu ur 
les Fond'inécéflairés, le Prince de Con- R ie 
ti étoit Roi Potoski Palatin de Craco- avec CEs 
vie fit dire au Cardinal: que {t-on vouloit aere. 
configner: trente mille Ecus.dont la mois 
tié lui feroir d'abord: -delivrée ;: il pafen 
toit-avet route A Faction fousla Banniere- 
de France! Lemangue d'argenton’afant 
pas ‘permis à Y Ambatlädeur .d’acheter cé: 
renfort deSüffrages,: ieat le chagrin de: 
voir l'Eleéteur de Saxe conclure le mars- 
ché à fom: defaut: Cet exemple entraina: 
Jablonowski Gränd Général delà Cou- 
ronne; «8 quelques aatres Seigneurs: dont: 

W defertion: #'afoiblice pas: néanmoins: fi: 
fort ila Factiom ‘Françoifé qu'elle: eñt: 
À pré 


7 136 HISTOIRE DES REVOLUTIONS 
nca Prévalu fans d’autres incidens: qui ‘fur: 
1697: vinrent. ce 
Les motifs de ce i 
tifs de Ceux qui compofoi 
cette Faction étoient/bien disa a 
petit nombre fervoit le Prince de Conti 
ne pr pour fes grandes qualités 
i ra refte par la haine qu’ils portoient à 
j aifon du feu Roi. Le Prince Jaque 
€. volant trop peu appuié, : pour afpi 
encore au Frô ka 
nE Ône> y renonça abfolument 
e Prince Cette demarché rallentit lachaleur de quel- 


Fague res A : 
ed fes QUES Palatinats pour le Prince de Conti 
LA 


# Pi 

prétn. QWils fecommanderent à-la vérité én-pré 
Dons, mier lieu; mais ils en firent.a hite 
ph utant enfuite 
pour l’Electeur de Sage, qui fut recom- 

mandé en fecond. 

Enfin le terme j £ i 

afek de la Diete d’Election ap- 
pr it. Les  Palatinats..compofés de 


plus de cent mille Nobles fe rendi 
Camp Eleétoral dans. les Plaines PTE 
tris da vies Les Palatinats étoient partagés: eni 
ps À maire dont ms alloit. à 
cinquante. ‘Toute 

Fyi a bleffe étoit à cheval à l padi niae iar 

Camp dee IUES: Gentilhommes que. l’indigence jx 
toral, traignoit d’aller à- piés | Armés; de vieilles 
Faux rouillées, on les eût pris pour. des 
Moïfonneurs; mais on les. reconnoifloit à 
nes de leurs vilagesy & le droit de 
pe ne la Couronne fembloit écrit fur 
Aufftôt que les Senateurs eurent ha- 
rangué-leurs Palatinats pour découvrir -les 
fentimens de la Noblefé, -le Palatinat de 
Plosko. crias Vive Conti x-8c mit aufitôt 
le 
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le Sabre à la main. Siradie, Rava & les INTER? 
trois Palatinats de Pruffe répondirent , V3- Eor 
ve Conti, Le nom de Conti étoit OTtÉ Acclama- 
de rang en rang: Przépendowski , l'ame tions des 
dur parti de l'Électeur; chagrin de ces ac- ses 
laniationss  didnt cfié aux Prufliens que dw Princo 
Saxe valoit bien Conti, fut manqué par le de Conti. 
Chambelan de Marienbourg ; dont un Prê- 

tre releva le Piftolet avec fa canne. 

Les Partifans de Saxe effrayés protefterent 

contié tout ce qui pouroit être fait dans 

dans une Election prématurée , & ils ob- 

tinrent qu'on remettroit la Nomination au 
lendemain; pour obéir à la Loi; qui veut 

que tous les Candidats foient propolés, a- 

yant de confommer l Election. 

Pendant ce'tems-là les Miniftres dés 

Prétendans travailloient avec ardeur à faire 

réuffir leurs defléins. Les François met? 

toient. tout ‘en œuvre pour pérfoader à 

la Noblefle que la convétfon” de”FElec- Efforts des 
teur :n’étoit qu'une fable.” Les Saxons au ea 
contraire faifoient tous leurs efforts pour or fe 
faire croire qu’elle étoit réelle, Ils s’adref- 

ferent au Nonce pour lui faire épalifer le 
Certificat, que l'Evêque de Raab: parent 

de l'Electeur avoit donné touchant la Côn= 
verfion de ce Prince. Mais le Nonce, 

lié par la parole qu’il avoit engagée aux 
Miniftrés de “France , tint bon jufqu’au 
lendemain, où les circonftances le mon- 
trerent à decouvert: 

Lė Cardinal Primat, fuivant l’'ufage'; Le 26 da 

célebra la Mefle dans l’Églife de St. Jean Teia 


&YEvêque de Plosko prononça gei 
AG 


inrer- 
DIGNE, 


Le Cardinar WA les afpirans, à la Couronne. 


3697. 
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lAffemblée un Difcours, où il fit entens 
dre ingenieufement pour quel Candidat if 
formoit des vœux: enfuite tout le.monde 
fe rendit au Camp Eleétoral. Les Sena- 
teurs étant entrés au. Kolo.: le Cardinal 
Primat parla avec beaucoup de force & 
d'éloquence. . » Le Trône de la Répu- 
» blique ; dit ce Prélat y veut un Roi 
» généreux , affable , moderé, un Roi 
» Soldat & Capitaine ”: Enfuite il nom- 


Il les 


fait mention loua Chacun. en particulier par raport à 


Aa toss les 
Candidats 


le, 


leurs qualités perfonnelles , ou à la Gran- 


dun le Ko- deur de, leurs Maifons. Il ne-parla de PEs 


lecteur de Saxe qu'après avoir parlé des 
autres , déclarant qu’il étoit de la bienfean- 
ce de ne pas oublier ce Prince , fur qui 
d’ailleurs fon attachement au Lutheranif- 
me deffendoit de faire tomber le choix 
de la Nobleffe.. Apres ce difcours il mit 
un genou en terre, & levant les yeux & 
les mains vers le Ciel: „ Je jure, dit-il à 
» haute voix, de ne proclamer Roi aucun: 
3: Candidat qu'il. mait les Suffrages unani- 
» mes de la Noblefle ; mais auffi je la 
» Conjure de ne tourner les yeux que 
» vers des Sujets éligibles ”. TI parloit 
encore, lorfque les Senateurs allerent fe 
mettre à la tête de leurs Palatinats. Ti 
ne relta dans le Kolo. que le Cardinal, 
& le Maréchal de la Diete: on leur ap4 
portoit de moment en moment des avis, 


fuivant lefquels ils diftribuoient des or- 
dres. 


Enfin les Palatinats, étant rangés pour 
; # don- 
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donner leurs fuffrages > trois Compégnies T 
de celui de Cracovie, qui a droit a fap 1697. 
clamer le prémier, crierent, à rpa 
ra -e ge a Enr e Une Le Prince 
: Vive Jaque H f + al- 
nE i x Palatinat de Pofnanie, Qui amé 
adroit de parler le fecond; les en an 
foiblement. Les autres Compagnies - be 
autres Palatinats poufferent jufqu'aux nues s9 
le nom de Conti. Wilna repondit avec T-L Prin, 
deur à ces acclamations, qui furent vive- 4 nA 
levé tout le refte des Pala- profuz tous 
a dass es de Conti :r€- les Palati= 
tinats. Tandis que le nom de 4o! n 
tentifloit dans les rangs; on entendit nv à 
furprife le nom de Saxe ne E 
nanimité des Suffrages. Deux Compa- 
gnies de la Province de sa AS <a 
opine après les huit prêmiers Pa 2 > 
oferent nommer lElecteur. Le nom d'un 
Prince Lutherien alloit leur attirer toute 
la Nobleffe fur les bras ;. mais ils nr 
rent avec tant d’affurançe que P'EleË eur L Elottem 
avoit depuis deux ans abjurée fes are à ae +4 
Rome, (demarche atteftée difoient -ilse spe de 
par le Nonce même) qu ils serre puega 
bout de le perfuader aux pauvres Gentils- aei 
hommes Mazovites , que See ae 
parun peu d'Eau de Vie, & un ser 
leur avoit: diftribué par tête, avoit difpo+ 
és à, tout croire: et 
aa ces: entre - faites un: Gentilhomme Cite 
du Palatinat: de Plosko, voulant prouver ai 
fon zèle pour la Maifon du feu Roi shine Ja 
oía nommer le Prince Jaque. 


Sur lequcftuë 
à d'un Coup 
champ on lui caffa la tête d’un TE de Pifolst 
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Li de Piftolet , & il ne fut plus parlé du 
1697. Prince. Cette action injufte & violente 
ne trouva pas un feul vangeut dans toute 
cette foule de Noblefle, qui en fut lete- 

moin. 

Fares du | Cependant le Parti du Prince de Corn- 
Parii a. U {fe developoit à chaque inftant. Les 
e Partifans de l’Eleéteur dans la crainte de 
voit triompher la France j depécherent 
vers l'Ambafladeur de l'Empereur, pour 
le: preffer d'obtenir du Nonce-qu'il attef- 
tât la vérité du Certificat de Evêque de 
Raab, ajoutant que fans cela tout étoit 
+ & que Conti alloit être Roi. Le 
once fe rendit avec empreflément à ce 
pie quon fouhaittoit de lui. Aufitot Prze- 
Ealen pendowski. accourut: à PAffemblée muni 
PEvéqne d'un Certificat en forme , fes gens crie- 
de Raabe ixent par fes ordres que lEleéteur étoit 
bon: Catholique , & que fa Sainteté dè- 

mandoit la Couronne pour ce Prince. 
Un grand nombre ajoutant foi: à ces 
déclarations prit parti pour Saxe; dont la 
Faction lemportoit déja à midi fur cel- 
les de Neubourg, de Lorraine & ‘de Ba- 
de. Le Cardinal Primat ne pouvant con- 
noitre da force des differens: Partis à cau- 
fe: du tumulte. &: du bruit qui-confon- 
doient les: Suffrages, commanda que la 
Nobleffe qui tenoit pour Conti pañfit 
d'un. côté ; : tandis que les Partifans des 
autres Candidats fe mettroient en oppofis 
Separation tion. De deux cens cinquante Compa- 
se dife, Bnies » il wy en eut que trente fix favora- 
bles aux Rivaux de Conti. : Ce Prince é- 


toit 
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toit Roi G le Cardinal eût été. moins ti- INTER" 


mide. Ce Prélat donna encore de plus 
grandes marques d'incertitude quelques inf- 
tans après. Les Evêques de Cujavie, de 
Pofnanie, & de Livonie Partifans de PE- 
lecteur de Saxe fe fauverent à Varfovie 
effraïés du nombre des Contiftes, & de 
la contenance fiere du Caftelan de Ka- 
lifch, qui monté fur un cheval de bataille 
animoit la Noblefle au Combat, afin de 
tailler en pieces le petit nombre d’Oppo- 
fans, s'ils perfftoient à s’opiniâtrer. Dans 
ces circonftances le Primat pouvoit nom- 
mer fans oppoñition ; mais la crainte de 
voir couler le fang des Polonois le rendit 
irrefolu, & il ceda à l’inftance qu’on lui 
fit de remettre l'Election äu lendemain, 
s’excufant fur ce que la nuit approchoit. 
Les principaux Partifans de Saxe reve- 
pus dela fraieur, que le, Parti François 
leur avoit infpirée, s’affemblerent chez 
l'Ambäffadeur de l'Empereur. Les Miniftres 
des autres Prétendans à l'exception de P Am- 
baffadeur de France s’y trouvèrent aufi. Là 
tout fe réunit contre le Prince de Conti, 
& ils convinrent d’appuier le Parti le plus 
puiffant ; où plutôt de mwen faire plus qu'un, 


REGNE» 


1697. , 


Réunion de 
tous les 
Partis en 


en faveur de l’Electeur de Saxe. “faveur de 


Suivant ces refolutions, Chacun fournit 
tout largent qu'il avoit. Ces fommes & 
les Lettres de Change paiées à vue par les 
Juifs monterent à dix kiir ċens mille li- 
vres, qui furent diftribuées dans Je Camp 
pendant la nuit. L’éloquence des Sena- 
teurs, & les engagemens de la Noblefle 

ñe 


SAXE. 


IsrTER- 
REGNE 
1656. 


242 HisToire DES REVOLUTIONS 


ne purent tenir Contre un mojen fi puif- 
fant {ur l’efprit des Polonois. Toutes les 
Compagnies qui avoient jufqu’alors appuié 
differens Candidats fe laiférent entrai- 
ner dans le Parti de Saxe. Onze Com- 
pagnies de la Fa@ion Françoïfe pañlrent 
du côté del'Eleéteur; mais cette defertion 
fut-reparée en partie par lacquifition de 
fept dé leurs Compagnies qui fe rangérent 
fous l'étendart de Conti. 

Enfin après bien des negociations, l'E- 
léttion alloit être terminée. Les Evêques 


de Cujavie, de Pofnanie, & de Livonie 
cffraiés de la veille n’ofoient rien entre- 
prendre, & tout fembloit favorifer le Prin- 
ce de Conti, lorfque le Palatin de Wilna, 
encore plus irrefolu que le Cardinal, alla 
fe, pofter en figne de neutralité, entre 


Saxe & Conti à la tête du Palatinat de 
Volhinie , du Diftri& de Wielun & de 


Le Palatin Quelques Compagnies Lithuanienes. Le 
de Wilna fe Primat furpris de cette action ne favoit 


fépare de fon 


parti ir 
rawxent, 


qu’en penfer; il n’ofoit imaginer que Sapi- 
cha voulût fe propofer, après tant d'ex- 
clufions données aux Piaftes. Ce Palatin 
flóta toute la matinée entre certaines vues 
d’ambition ou. d'interêt ,, & les follicita- 
tions de fes amis & des Seigneurs de fa 
Maïfon, qui le conjuroient de ne point 
occafioner de trouble par un changement 
fipeu attendu. Enfin le même caprice 
qui avoit détaché du Parti de Conti ly 
raména plutôt que les inftances auxquelles 

il dis { rendre. 
Le rétour dé Sapieha aiant oté toute 
eipe- 
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kfperance aux Saxons de profiter des irre- 
folutions & des timidités de ce Palatins 
ils Chercherentencore à eloigner lElecion. 
Gorowski Caftelan de Gnefne s'avança au 
milieu des deux Partis, & fit figne qu’il a- 
voit quelque chok à communiquer à la 
Faction Françoife. L’Evêque de Kiovie Parti ds. 
qui fut député pour l'entendre., rApOrtA mra aoee 
qu’il démandoit pour fon Parti, une Cons celni de 
ference 4u milieu dù Kolo, én préfence du France. 
Primat & du, Maréchal, 

Dès qu’on y eût confenti ; les Deputés propofirions 
de Saxe propoferent d'abandonner Saxe , dn Parti da 
Neubourg, Lorraine; Baviere & la Mai- re: 
fon Roïale;, pourvu que le Parti oppoté 
abandonnât Conti. Ce n’étoit qu’un pie- 
ge pour gagner du tems: aufli.ne fit-on 
pas difficulté d'accepter -en - apparence 
leur propofition. En même téms pour les 
pénétrer, & les demafquer on leur offrit 
le Prince de Bade. Jablonowski le rejet- Le Prince” 
ta parce qu’il étoit propofé par Lubomirs- Per a 
ki.  L’Evêque de Plosko de retour de % Parti ds 
Varfovie, où il avoit été avertir P Abbé France. 
de Polignac de cette manœuvre, appuiale be ds 
Prince de Bade pour achever de confon- Parsifans 
dre Jablonowski. Les Palatinats, fe revol- de Saxe dis 
‘+erent. à ces nouvelles propoñtions: on tå- "7" 
cha de leur faire comprendre qu’elles ma- 
voient été appuiées, que pour mettre le 
Parti oppofé dans un tort manifefte ; mais 
ils ne fe paierent point de ces excules, & 
is preferent à haute voix le Primat de 
terminer l’Eleétion. 

Ce Prélat étoit fur le point de donner 

la 


INTER- 
REGNE» 


1697»: 
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Inger- la bénédiction lorfqu’on lui préfenta un 
mon billet de la part de l'Evêque de Cujavie. 
EELA Le Cardinal le lut afez haut ; pour être 
P'Evêque entendu des Affiftans., L’Evêque de Cu- 
s Pah javie menaçoit dans ce billet, d’une 
*°7#4% Sciffion de quarante Compagnies en faveur 
Menaces de de Saxe, fi on nommoit le Prince de 
Son Conti, aflurant cependant le, Cardinal 
qu’il n'entreprendroit en aucune maniere 
fur fes Droits de Primat, sil n’y étoit con- 
traint par la force. 
Indignatim _ La Noblefle indignée de l’obiniâtreté 


de la No~ 4? ; f > re 
rs a, d'une poignée d’obftinés , redoubla fesem- 


le Parti de Preflemens, pour Voir finir cette grande 
Saxe, affaire. Enfin le Primat ne pouvant plus 

refifter à leurs inftances, déclara que la 
Elion du République choïfifloit François Louis de 


coni Bourbon Prince de Conti pour Roi de 


Le 27 de Pologne, & Grand: Duc de Lithuanie. 
Juin, Le Parti oppoié nofait remuer, de 
peur d’être taillé en pieces par le plus grand 
nombre, attendit que ld foule fe fût écou- 
lée. Alörs l'Evêque de Cujavie ; avec 
quarante Compagnies, maiant plus rien à 
Ekain deCraihdre, nomma Frédéric Augufte Elec- 
PEleenri teur de Saxe Roïde Pologne, & Grand 
fe Saxe Duc de Lithuanie. Le: Cardinal apprit 
cette nouvelle en rentrant dans fon Palais, 
après avoir chanté le Te Deum dans l'Eplife 
de St. Jean à Varfovie. On lui donna des 
confeils violens contre’ les Mutins ; mais 
fa douceur naturelle’ Pempêcha de les é- 

couter. A . 

De fon côté PEvêque de Cújavie aiant 
chanté le, Te Deur fur le'lieadet Election fe 
Ten- 
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rendit à Varfovie où il reitera cette see 
monie dans l'Eglife de St. Jean. Attenti 1697. 
à obferver du moins en apparence toutes 


Li confe- 
Fi > une action de cette 
les regles dans 


quence, il eut grand foin de ue 
faute, que la précipitation lui avoit faite 5 
c'étoit d’avoir nommé l'Eleéteur hors 
Camp Electoral : il y retourna donc le pu L Bulge 
demain dès la pointe du Jour ; & renouv TE 
ler la nomination» comme ti cette a T Pa 
che avoit pu la rectifier. Enfin pour niet: tion de P E- 
tre la derniere main à fon ouvrage, 1 t ger 6 
jurer à fix heures du matin les Patta Con- 
venta. par le Chevalier Fleming, qui prit 
la qualité d'Envoié extraordinaire. x 
Jl y eut le lendemain de lElection des Conferences 
> ~ entre les deux Partis. On y en»tre les 
Conferences entre 3 < denx Pars 
propofa de garder les Loix du Roiaume ssi, 
ui ordonnent que les Concurrens nom- 
més n’entreront dans le Roïaume qu après 
la Diete de Confirmation; mais les Parti- 
fans de Saxe fiers de la proximité de PE- 
lecteur, & fürs de l'éloignement de fon 
Rival fe refuferent abfolument à ces pro- 
GEL le cours des conteftations , PAb- 
bé de Polignac avoit depêché un Courier 
en France pour preffer le depart du Prin- 
ce, & les fecours dargent néceffaires pour 
retenir les Seigneurs dans fon parti. Ce, ge Jait 
Courier „qui étoit le Secretaire de I apps. 
fade, voulant fe faire un mérite d gap p 
ne nouvelle, déguifa la vérité, parla dU yirs dh 
Parti oppofé au Prince de Conti, commessss en * 
d’une poignée de gens peu à craindre, @°Françs, 
Tome Il, G joutant 


AUGUSTE 
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AUGUSTE joutant que le nouveau Roi devoit atten: 


1697. 


dre PAmbaffade de la République. Mais 
un fecond Courier arrivé deux jours après, 
retablit les chofes dans leur véritable étar, 
& le Prince fe difpofa au depart qu'il dif- 
fera pourtant , jufqu'a ce que le Primat 
Peut afluré par écrit de fon Election. La 
Lettre de ce Prélat devoit être apportée 
par le Courier précedent; mais celui qu'on 
avoit chargé de la lui remettre , devant 
partir le troifieme, la garda pour en être 
le potteur. Peut-être que toutes ces peti- 
tes circonftances, qui retarderent le voïa- 
ge du Prince, furent la fource du mauvais 
fuccès de cette affaire. 

Cependant les profufons de lElecteur 
de Saxe groffifloient chaque jour le nom- 
bre de fes Partifans: d’ailleurs il étoit fùr 
les Frontieres de la Pologne. Les amis du 
Prince de Conti, effraiés de le voir fi 
Déclaration přès deux ; déclarerent à P'Ambaffadeur 
des Polonois de France que P Acte d’Election ne lui fe- 
PAm roit delivré qu'après le paiement des qua- 
Trance. tre Quartiers de Armée; que fi ces clau- 

fes ne pouvoient être remplies , il n’avoit 

qu'a contremander le Prince. 
Une déclaration fi peu attendue jetta 
PAmbaffadeur dans le dernier embaras, & 
il fe détermina à informer la Cour de 
France de là refolution des Seigneurs. 
Cette nouvelle retarda encore le voïage 
Dida du Prince. On fit néanmoins les pré- 
Pre paratifs de fon depart, & il sembárqua à 
Eoi Dibetqus fur la petite Efcadre du Che- 
valief Bart avec les Chevaliers d’Angou- 
leme; 
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leme, de Silleri, de Lauzun & avec PRO 
vint Cavaliers. Le Prince étoit muni 1697; 
de cent mille Louis d'Or de Lettres de 
Change à vue pour pareille fomme & sa pe 
grand nombre de Pierreries. Il moui prne, 
deyantOliva;& fut falué de trois coups die da 
Canon du fort de Veychelmunde. ; Ce fu- 28 de Sep= 
rent tous les honneurs que Dantzic rendit tembre. 
au Prince. Le Magiftrat de la Ville fit 
prévaloir le parti de PElecteur. La plu- 
part des Bourgeois s’étant déclarés en fa fa- 
veur, les Ofhciers de l'Efcadre Françoife 
en reçurent quelques infultes. Pour van- 

er ces outrages on arreta cinq Vaifleaux 
Marchands qui étoient à la Rade. Les 
Magiftrats failirent par repreffailles tout les 
effets des François, & poufferent le reflen- 
timent jufqu’à vendre à l’encan les chevaux 

de l’Ambañfadeur de France. 

Sur ces entrefaites ce Miniftre travail- 

loit avec ardeur à ouvrir l'entrée de la Po- 

logne au Prince de Conti. Les Seigneurs 

de la Maifon de Sapieha s'étoient engagés > 
moïennant la fomme de quatre cens mille 

livres, d’envoier au Prince une Efcorte de 

12 Compagnies d'Ordonnance fous la con- 

duite du fils du Grand Tréforier. Enfuite 

le Grand Général de Lithuanie, & tous 

les Officiers de l'Armée devoient prêter le 
ferment, & fe rendre avec leurs Troupes 

au lieu qui leur feroit indiqué: Le Prince 

de fon côté s’étoit obligé à leur faire tou- 

cher quatre rs foixante mille livres a- 

a Qies. 

vant toutes Ç Ga LAm 
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' L’ Ambaffadeur aïant ainfi pris les me- 
Mot fures néceffaires, fe rendit à bord de PEF 
xe2do.- Cadre Françoife. Les Patifans du Prince, 
sobre. qui l’étoient venu trouver, lui confeilloient 
d'aller à Marienbourg ou à Lowits; mais 
on prit le parti d'attendre l’arrivée des Sa 
Le Prince pieha. Des Couriers annonçoient de mo- 
DTA ment à autre qu’il étoit {ur le point de pa- 
feaux les Toitre ; auflibien que quelques Senateurs 
Troupes de Lithuanie ; qui conjointement avec l’Am- 
promie  baflade de Pologne devoient préfenter la 
Couronne au Prince de Conti. 
L’Electeur de Saxe, avant l’arrivée de 
fon Rival, avoit reçu à Tarnowits fur les 
«Ambaffa- Frontieres de Silefie une Ambañflade de 
lé fon Parti, & s’étant rendu enfuite à Pic- 
l'Eleeur kari, il y avoit renouvellé labjuration de 
de ce nom, fes erreurs entre les mains de Crifpin Evé- 
que de Samogitie. C'étoit en cet endroit 
qu’il avoit juré les Pata Conventa ; il y 
avoit aufi reçu les Complimens de la No- 
blefe, qu'il avoit aflurée de fa tendrefle 
paternelle pour fes nouveaux Sujets. De- 
fon arrivée là, s'étant avancé jufqu’à Cracovie, il a- 
À Ciauvie. voit acheté du Comte Wielopolski Pen- 
trée du Chateau de cette Place avec cinq 
mille Ecus & un Bracelet, dont il avoit fait 
préfent à la Femme de ce Seigneur. 
26d'Awt, De fon côté le Cardinal Primat s'étoit 
rendu avec la Noblefle du Parti François 
au Camp Electoral, où il avoittenu la Die- 
Diae de te de Confirmation. On y avoit réfolu 
Confirma une Confédération contre l’Electeur de 
par le Car- SaXe z enfuite après avoir fait renyerfer 
dina, l'enceinte du Camp, afin d’ôter un x” 
1 
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Z í usr 
fi autentique aux Affemblées du Ba op 
pofé , le Primat s’étoit rendu à Varfovie» 1697: 
où il avoit fait figner la Confédération par confédéras 

i i les Senateurs, par rionds Par- 
le Prince Sapieha, par le PE de Pam 
les Nonces & par la Nobleffe de fon n Ps 
ti. On étoit même entré ; mais inutile- de Chefa 
ment , em Négociation avec PElecteur ; ue 
pour retarder fon Couronnement ; qui s€- 
toit fait le 15 de Septembre. SE 
d’après cette cérémonie avoit e RA à 
tranquillement. Le nouveau sp pae Le x 40 
déja rempli plufieurs charges ; & fon p: 
ti avoit pris la refolution de fe réunir 
Varfovie dans fix femaines. 

Il n’eft pas indigne de | Hiftoire de ne Rares 
porter un: trait propre à faire connoitre s A a 
genie des Polonois ,qui fe contentent guel- #54 
quefois de fe vanger par une plaifanterie fentese 
des atteintes qu’on donne aux Droits de la 
Nation. Auflitôt que l'Eleéteur eut été 
couronné on fit courir une Pafquinade; 
fous le titre de Comedie de Cracovie en Cinq 
A&es, avec les argumens de chaque ra 
te. Le prémier étoit un Roi fans SL o- 
me; le fecond une Pompe funèbre fans 
Cadavre; le troifieme un Couronnement 
fans Primat; le quatrieme une Diete fans 
Nonces, & le cinquieme des proteftations 
fans effet. L'Electeur ne s'irrita pas beau- 
coup d’une pareille vangeance: & il eût 

fouhaité que tous les Polonois n’euflent 
point oppofé d’autres armes à fon pouvoir 
naiflant. v 

Le Cardinal s’affuroit de moïens plus 

propres. à l'empêcher de monter fur un 

d G 3 Trôû: 
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Avausre Trône , qui lui coutoit déja trop hë 


I 
1697. 


pour le manquer fans beaucoup de regrets. 
Ce Prélat aiant alors aflemblé les Confé- 
dérés, avoit revoqué les Univerfaux expé- 
diés pour l’Affemblée Générale indiquée 
au 26 de Septembre > & il en avoit con- 
voqué trois particulieres pour le ro d'Oc- 
Afmblées tobre en trois endroits differens, afin de 
sr partager les forces de l’'Ennemi, s’il vou~ 
Mina, loit troubler les Affemblées. i 
Cependant le Prince de Conti attendoit 
l'exécution des promefles des Sapieha. 
L’Ele&eur informé de la refolution de fon 
Rival, de ne defcendre à terre qu'après 
l'arrivée des Troupes reglées, n’oublia rien 
pour s’oppofer à la defcente. Galecki Pa 
latin d’Inowloclaw fe rendit dans la Prufle 
par fes ordres, à la tête de trois mille 
L'Eletew chevaux. Cette précaution réuffit au gré 
Fe d’Augufte , car les Princes Sapieha crai- 
pour sp gnant la rencontre de ce Corps de Cava- 
por lerie, firent favoir au Primat la refolution 
Prime Le“ qu il avoient prife de ne point partir, de 
Conti, peur , difoient-ils, d’expofer à la bou- 
cherie les Troupes qu’ils devoient ame- 
ner. 

Malgré tous ces contretems le Prince 
de Conti fe préparoit à quittér fes Vaif- 
feaux , pour fe mettre à la tête de quinze 
cens chevaux , que le Starofte de Sondek 
Falura qu’il avoit fait partir. Mais cette 
refolution fut arrêtée par l’arrivée des Sa- 
xons, qui s'étant partagés en deux Corps 
marcherent droit à Oliva & à Marien- 
bourg. Leur approche retint le Prince 

far 


pe PoLoGNE Liv. UE g 
fur fes Vaifleaux. Il avoit déja déclaré Avaus 
aux Polonois qu’il reprendroit la route de L 97: 
France, fi fes Partifans ne prefloient pas à 
Pexécution de leurs promefles. Enfin fati- 
gué de la lenteur Polonoile , née des déli- 
berations, &c accrue par Ces confeils per- 
petuels qui fe confument en Préliminai- ae 
tes, il fit lever l'ancre & tourna du cô- 9 de No 
té de la France: ce ne fut qu’à la dernie- Re 
re extremité, car il eut le chagrin de voir retourne ok 
piller PAbbaie d'Oliva ; où il perdit mé- Frances 
me quarante de fes Domeftiques, qui fu- 
rent pris par les Saxons. 
Il écrivit, avant fon depart, deux Let- 
tres, l’une au Primat, & Pautre à la Ré- 
publique. Par la prémiere il remercioit 
le Prélat de la chaleur avec laquelle il a- 
voit embraflé fa caufe, plaignant fon Emi- Ses Lettres 
pence & de fort honnêtes gens de s'être # Primas 
fcrifés pour lui Il fe confoloit enfuite Républi- 
de la préference donnée à fon Rival, fur ques 
ce qu'étant Prince du Sang de France; il 
mavoit pas befoin de l'éclat d'une Cou- 
ronne. Il ajoutoit que s'il abandonnoit la 
Pologne à l'Electeur, ce n'étoit qu’à re~ 
gret & forcé par l'inexécution des pro- 
mefles de ceux qui devoient lui amener 
des Troupes; mais il le prit fur un autre 
ton dans fa Lettre à la République. Il y 
accufoit les Grands d’avoir manqué à leur 
parole , après de vives follicitations de leur 
part, & de l'avoir attiré en Pologne pour 
y recevoir un affront. 
Augufte fe fentant delivré d’un Rival 
à craindre, commença enfin à refpirer: il 
G 4 pen» 
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his penfa ferieufement à confirmer fon autoz 
“#698. Tité par toutes les cérémonies qui impo- 
Entrée fent au peuple. Ceft Pourquoi il fit fon 
d'Augale entrée à Varfovie. Auffitôt après cette 
a ne pompe, le nouveau Roi moublia rien 
Janvier. pour gagner le Cardinal, qui parut difpo- 
fé à reconnoitre Augufte: ce Prélat pro- 
mit même de travailler en faveur du Roi 
dans le Rokosz, ou Affemblée des Confé. 
dérés qu’il avoit convoquée. Augufte é- 
toit heureux d’avoir affaire à un homme 
gouverné par les circonftances ; il avoit 
Diete de. befoin du Cardinal: car dans la Diete de 
Pacifsa- Pacifcation que ce Prince avoit affem- 
ae dem blée à Varfovie, de vint perfon i 
blée & DE à 2 perionnes qui 
rompue le SY étoient trouvées, tant Senateurs que 
3 de Fe- onces , douze avoient protefté contre lui. 
wire dès le prémier jour, ce qui avoit rompu la 
Diete : preuve peu équivoque que ce 
Prince n’avoit qu'un petit nombre de Par- 
tifans , & qu’il n’avoit pas été élu d’un 
conféntement prefque unanime de tous 
les Polonois, commè quelques Libelles ont 

ôfé l’avancer. 

a$ de Fe- Le Rokosz, qui fe tint enfuite à Lo- 
wrier. Wits) fut auffi nombreux que la Diete de 
Kokosz fe Pacification avoit été déferte. Les Députés 
mits. du Roi furent obligés de demander d’au- 
tres Lettres & d’autres Pouvoirs >à Cau- 
fe du titre de Commiffaires dont ces Dé- 
putes étoient revêtus , & de quelques ter- 
mes qui parurent offenfans à cette fière 
Nobleffe, qui fe fentoit en quelque façon 
en état d’impofer des Loix à un Prince 
qui. fe: difoit fon Roi. Elle reçut enfin ies 


Let. 
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Lettres d’Augufte & offrit de le Sr he 
jiti ui furent dreffées {ur 1698; 
tre, aux conditions q ; les: 
le champ. Elles a vin ep 
i lioient abfolument les mat 
cles, qui lioient a He Sx 
i. S ; as-foume 
Roi, Se D Peu fi dures s rent leur Conditi 
ur Maitre à des Loix ü dut ee A 
rollile pour engager FAR te tr 
a ri de ces conditions. 
cher de la rigueur f aisia 
’i inrent fut d'en faire dim 
ce qu'ils obtinrent t 
le bros ainfi il fallut attendre du He 
ce qu'on. ne put obtenir de l'inflexibi 
Rokosz. 2 
pen Pape voulant: entrer pour que aa Fr 
chofe dans l'affaire de Pologne, avoit fait 
artir un Nonce extraordinaire, qui ren- 
Hir au Cardinal une Lettre de fa Sainik PpS 
Ge Pontife offrit par l'organe de fon n Zh Pah 
iftre, d’être Médiateur entre la Républi- au 
de & Je Roi: Le Primat répondit que primar 
i; is- au; Pape par rapport-au Spirituel, ; 
Panie fa Sainteté de vouloir bien ne Riposfe ás 
il fupplioit ta 1 Pres 
lui point donner d'ordres. pour ce qui C D Fe 
cernoit la. République, & qu j faaye 
mériter les reproches de la Nob. gr > 
trahir f-Patrie., s’il abandonnoït {es inte- 
rêts. a- | es 
Augufte fouhaitoit avec ardeur Fu | 
fer des divifions , qui le tenoient en tut- 
pens. Il convoqua dans ces vues we Die- FER 
i i -o Avril Ses Diere wè 
te de Pacification pour-le16 d'Av Le dl 
Lettres circulaires expediées à ce“ tujet' © pa, 
toient pleines de projets magnifiques -&t de 
belles promefles; mais les elpris étoient > 
encore trop.efarouchés pour le px a 
appas>. qui-ne- trompent ` 
mener par CES app e g serak 
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AvevstE d'ordinaire que ceux qui veulent bien être 
1698. trompés. La Diete saffembla dans le 
; tems marqué, & il ne s’y trouva que tren- 

te Deputés de quelques Palatinats de Po- 
logne & de Lithuanie , au lieu de deux 
cens, qui devoient y affifter. Elle ne fut 
pas plutôt ouverte que la plupart fe leve- 
rent, en demandant la Convocation d’une 

Deputés de Aflemblée générale en pleine Campagne, 

la Diete de- &c menaçant de fe retirer en cas de refus. 

mandent 3 AR à R 

ame Afem- L'effet fuivit de près la menace, & il fut 

blée géné- impofñfible de les raffembler. 

Tele Cependant Augufte faifoit autant d’Ac- 
tes de Souverain qu’il s’en préfentoit d’oc- 
cafñons , comme il parut à l'égard d'O- 
ginski Grand Enfeigne de Lithuanie, & à 
l'égard de Sapieha Grand Général de ce 
Duché , auxquels il deffendit de vanger 
leurs injures par les armes , les exhortant 
à accomoder plutôt leurs differens à l’amia- 
ble. 

Ce Prince, qui avoit déja donné au- 
dience Publique au Nonce extraordinaire 
du Pape, le faifoit agir auprès du Cardi- 
nal, pour porter ce Prélat à la Paix. Le 

Ze Primat Cardinal ennemi des troubles par fa timi- 
p nS dité naturelle, promit de s’emploïer tout 
tre Auga[- entier à les pacifier. En effet il convoqua 
gú à Lowits une nouvelle Affemblée des Con- 
federés ; qui s'y rendirent le jour indiqué 

par les Univerfaux publiés à cetteoccafon. 
Le Primat y fit pafler fi adroitement dans 
les Affiftans les fentimens favorables qu’il 
avoit pour Aupufte , qu’enfin on fit avec 
ce Prince un Traité, par lequel il promit 
a 


« 


$ de Mai. 


pe POLOGNE: Liv. kad r55 TONA 
utentiquement fa Catholicité , AV4T 
A arr Miniftres Lutheriens , & gobi 
pe S # Acte folemnel la liber- 3,57 fait 
é Mr St Fons les Elections qui fe fe- re. Zn: 
+ : ER ite. lis engagea outre cela des 
roient dans la fuite. OT us 
r jamais fur la Sep pe: Kere 

s dm avoit donné à fon Parti 3 $ 
8 2 qui étoit dù à PADAN «Es = 
jes Conquêtes faites tur l 
paa) Traité l'obligeoit auffi à renvoier 
Es s, & à reparer les dommages 
pre caulés. Il aiik pea 
danes Aricie endans Dé de Vu 
ester prit FAffemblée: on meut 
pane éged à {es proteftations >, pans 
écnét e Diete, mais ut - 
as be à si pouvoit être RTE 
marre à des Diffidens. Le Pc a 5 
+ f facile, que parce que è 
Daio jui avoit confeillé de dre : 
dii avec Augufte» & que ss E 
wy avoit point alors d'autre p , 
“Ce fut Je Ce 
pe aE pe M de defectueux dans 
ation d'Augufte: ce ne fut que depuis 
ut feulement qu'on pue bref 
der comme legitime Roi. La pse auon 
de l'Evêque de Cujavie, & ee aig 
marches qui avoient ses os EA 
feftement contraires aux oi) 


y i i après ce Traité 
Ir fembloit que le s après A 
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&ucustE dût être rafluré contre l’inquietude de là 
ee. Nobleffe , qui venoit de: le. figner & 
1698. ”, AAA : IENEN 
qu'auflitôt après avoir reconquis la Ville 
de Caminiec & la: Podolie:, il dût ren- 
voien fes Saxons dans leur Païs; mais 
dans une défiance perpetuelle de-gens qu’il 
fentoit bien qui ne cedoient qu'au tems, 
il chercha des prétextes pour retenir fon 
Armée en. Pologne, malgré l’animofité 
des Polonois contre les. Saxons. 
Les Mofcovites & les Polonois ne vo- 
ioient qu’à regret la Livonie fous la do- 


Moeifs de 
da Guerre 
avec la 


Suede,  Mination Suedoife. Cette Province, qui 
avoit appartenu autrefois-aux Chevaliers de 
FOrdre Tentonique, avoit été la caufe d’une 
longue Guerre entre ces trois Nations. Ens 
fin la Paix d'Oliva.avoit terminé la querel- 
le en faveur de la Suede , qui-poffedoit 
déja depuis longtems cette fertile Contrée: 


Un jeune Roi étoit alors affs fur-le Trô- 
ne de la Suede. Les prémieres impreffions 
que les Miniftres Etrangers avoient. prifes 
de ce Monarque; n’avoient produit que du 
mepris pour fa perfonne dans les Cours de: 
FEurope. Ces circonftances firent, refou- 
dre le Czar: de Mofcovie: & le.Roi da 
Bologne à enfraindre le Traité d'Oliva. 
aed'Æor.. Ces deux. Monarques fe virent à Riva; 
&c conclurent une Alliance qui mit Pun & 
lautre à deux doigts de: leur perte, coms 
me nous le verrons bientôt. 
Traité de. ~ Augufte avoit befoin de ce-prétexte ; 
Carkwits pour. retenir l'Armée Saxone -en Pologne, 
1609: Le: Traité quii venoit de- fe conclure à 
26 de Tan, CATOWits : l'auroit: forcé: à renvoïer fes 
vim, i Trous 


DE Pozoëene. Lrv: VE 157 à 
Troupes. Le Grand Seigneur confentoit PORT 
par ce Traité à la reftitution de Cami- 169ọ, 
niec, de la Podolie entiere, & des autres 
Places qui avoient été enlevées à la Polo- 

Er TE lexécution-de-ce Traité, il fe tint se 

à. Varfovie une Diete générale , ou le Roi Diere Gé 
afifta regulierement. Ce Prince eut enfin iri 2 
la fatisfaction. longtems attendue: de voir 7/9 
figner l’Aéte de fon Election par le Cardi- 

nal Primat , &c. par le Grand. Chambellan 
Bielinski. Enfuite aiant donné plufieurs 
Charges confiderables il fe difpola-à faire 

un tour dans fes Etats héréditaires > & a- Voiage l 
près y avoir reglé les affaires qui Pavoient d Avgnfo 
amené , il reprit le cheminde Varfovie. Le, Mars: 
lendemain de. fon. arrivée il. afembla les 1700; 
Senateurs qui fe trouvoient alors dans cet- 

te Ville, pour leur reprefenter l'avantage qui 

naitroit de la prife de Riga Capitale de la 
Livonie, & la néceffité de l'aider dans 

cette entreprife. Ve! 

Tandis. qu'Augufte éblouiffoit les Polo- Guerre 
nois de prétextes fpecieux ; Charle XII a 14 
Roi de Suede forçoit le Roi de Danne- 
marc qui.avoit confpiré fa perte en fecret: 
avec le Polonois & le Mofcovite ; à ren 
dre juftice au Duc de Holfkein fon Beau 
frere. Ce jeune Roi-apprit que le: Roi de: 
Pologne defefperant de vaincre Pexperien< 
çe infatigable. du: Comte d’Alberg Gou- 
verneur de Riga, . Officier ‘aufli plein d’ar- 
deur & d'activité à quatre-vint ans: que la: 
jeunefe la plus vive, avoit-levé le Siège: 
dé! cette. Place. Augufte avoit faifi-avec 

5: G Ji emy- 
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Avevsrt empreffement Poccafion qui s’étoit prefenz j ges LS J a Z | k 
tée de fortir ayec honneur du mauvais pas IFTE | Mer de|Mosc 


PSE PE Destrote dA 
St z . z de K oigot Os: z 
où il étoit engagé. Les Etats Généraux E 


y 
DE —1## 


1700. 


C Cannes 


Païant prié par l’organe de leurs Ambaffà- 

deurs d'épargner une Place, où la Hollan- 
Levée du de avoit des effets confiderables, il fe fit un 
“ige de mérite de fe defifter d’une entreprife où 
Riga il craignoit d’échouer. 

Le Roi de Pologne métoit pas le feul 
ennemi qui attaquât alors le Roi de Sue- 
de. Pierre Alexiowits Czar de Mofcovie 
ravageoit l’Ingrie à la tête de cent mille 

Siège de hommes. Il avoit même affiegé Narva au 
Narva for- milieu des Glaces & des Neges de l’'Hiver 
Peak. qui regne dès lors en ces Climats. 

A la nouvelle du Siège de cette Ville; 
Charle XII qui venoit de fortifier par fes 
prémiers fuccès ce courage indomptable, 

Le Roi de & Cette fierté opiniâtre , qui fut la fource 
Suede mar- de fes malheurs, traver{a la Mer fur deux 
sheau fè- cens Vaiffleaux de tranfport. Le jeune 
seurs de m PE Poe 
Narva  COnquerant marcha droit à Narva, fuivi de 
quatre mille chevaux, & d’un pareil nom- 
bre d'Infanterie. Il difperfa une Garde a- 
vancée de cinq mille Mofcovites poftés 
fur le chemin: tout fuioit devant lui. Un 
Corps de vint mille hommes n’ôfa Pat- 
tendre, & trente mille Mofcovites placés 
à une lieue du Camp fe laifferent empor- 
ter par le torrent des Fuiards, qui les en 
traina jufque dans les retranchemens. Char- 
le XII arrive à la vüe du Camp, enfonçe 
les retranchemens à la tête de fes huit mil- 
le Suedois, & prend prifonniers prefque 
tous les Mofcovites de l’Aile droite. a 
: TELE 
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refte alia s’enfevelir fous les ruines du pont Avevsti 
de la Riviere de Narva, qui rompit fous s309 
eux. Les Généraux ennemis poférent les Défaite ca 
armes au pié du Vainqueur ; qui les garda Mofiouites, 
feuls, tandis que les Soldats furent ren- 
voïés pour aller effraier leurs Compatrio- 
tes du recit de la Bataille. L’Aile gauche 
des ennemis, qui fubfftoit encore , vint 
fe rendre le lendemain au nombre de tren- 
te mille hommes, à qui Charle permit en- 
core de retourner en Mofcovie. 

Cette grande journée troubloit les me- 
fures du Czar & d’Augufte. Ce dernier 
sattendoit à voir bientôt le Roi de Suede, 
le fer & la flame à la main, rendre à la 
Pologne les ravages de la Livonie & de l In- 
grie. Il falloit oppofer des digues à ce tor- 
rent: ce fut aufli le fujet de l’entrevue de 


ces deux Alliés à Birzen petite Ville de 
Lithuanie. Augufte promit au Czar cin- vor; 
quante mille hommes de Froupes Alle-Trairé dw 
mandes, qu'il fe faifoit fort d'acheter des Ro de Por 
Princes de l'Empire , & qui fervoient à a 


æ « 


i mpu ; le Crate 
folde du Mofcovite. Ce Prince de fon 


côté convint de faire paffer un pareil nom- 
bre d'hommes de fa Nation en Pologne, 
pour y être formés à la Difcipline Militai- 
re: outre cela il s’engagea à fournir dans 
Pefpace de deux ans neuf millions de Li- 
vres à Augufte. 
Ce Traité conclu fans l’aveu de la Ré- 
ublique ne fut point approuvé de la No- 
-bleffe Polonoife. La Diete Générale, dont 
Fouverture fe fit le 30 de Mai à Varfo- 
vie, fupplia le Roi de renvoier {es Trou- 


pes 
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AvevsTE pes dans la Saxe & de faire la paix avec la 
1500 Suede, d’écarter les Allemans du Confeil 
Diet Ge. & d’appaïfer les troubles de Lithuanie. 
ntrale à La. reponfe du- Roi ne put. calmer les in- 
Farfvie quiétudes de la Nobleffe allarmée pour fa 
liberté ; & la Diete fe partagea en plu- 
fieurs petites Aflemblées Provinciales, où 
il n’afiftoit que des Polonois, dans la vue 
de remedier. plus {urement au mal qu’on 
apprehendoit. Tous les Nonces fe réunis 
rent à demander la. Convocation d’une 
nouvelle Diete Générale, dont le temslfut 
laiffé à la difpoftion-du Roi qui le fixa 

au 22 de Decembre. 

Charle. XII averti des defleins du Czar 
& du Roi de Pologne accourut en Livo- 

Afrivée du nie pour prévenir fes ennemis. Il arriva 

Koi de Sue- près de la Ville de. Riga fur les bords de la 

wwnie Duna à loppofite de ? Armée Saxone cam- 
pée de l’autre côté de la Riviere. Ses 
Troupes la traverferent fur des Bateaux de 
l'invention du-Roi, dont les bords mo- 
biles fe levant. & s’abaiffant comme des 
Ponts-levis couvroient les Troupes dans 
le paffage ,.& favoriloient la defcente en 
devenant des efpeces de bacs. Une é- 
paifle fumée qui {ortoit d’une grande quan- 
tité de paille mouillée, que le Roï-avoit 
faite allumer, deroba aux Ennemis le paf. 
fage des Troupes. 

L'Armé Saxone étoit commandée par: 
le Duc de Courlande, & par le Maré- 
chal de Srenau. Ce. brave Officier fon- 
dit avec fa Cavalerie fur les - Bataillons 
Sucdois à demi formés, &.les poufla dans 
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la riviere; mais ralliés bientôt à la rs du AVS 
Roi ils s’élancerent en furie fur le Maré- , 700. 
& le forcerent à reculer à fon tour. 
er i i terrain Défaite des 
L'Armée Saxone fe ras ee “ee 
à ut attaqué i 
avantageux, où elle fut nisd 
k is. Après un combat Op 
-te par {es Ennemis. l x 
sites & fanglant de part & enr ed 
inqueurs s’emparerent de Mittau Cap 
hiria le refte des V il- Conquétes 
tale de la Courlande, & le ay buse 
les de ce Duché ouvrirent leurs portes Spede en 
x ithuanie entiere Ne Conrlandes 
fans refiftance. Ea Lithuanie oee 
couta pas d'avantage au Roi 7 a e 
ce fut à Birzen Ville de ce Duc hé ,0 : 
Prince extrême dans fes apani Or- 
ma la refolution de detrôner Augufte. 
Le malheur d’ Augufte reveilla fes en- 
nemis cachés. Ils fongerent à fe ps 
loir des circonftances pour lui Jura à 
Prince qui avoit plus befoin d'une pi 
ue de Confeils & de deliberations, > 
Seismoite forcé de tenir la Des ee AES 
quée pour le 2% de Decembre: pE a 
> Li ; H 
dans cette Aflemblée , où iess e 7 
berté qui regne en Pologne s'expliqua SE 
vant le Roi dans un langage iosa ar AR 
autres Souverains. Ce Prince y V Lt 


Sujets fous le prétexe du: Bien public ma- five 


nœuvrer contre lui à découvert, & il a: 

le chagrin d’efluier les hauteurs de ce oi 

ple libre , qui choifit un nr pad 

pour en être gouverné ; que pOur e. Fr 

ner lui - même, pour ma. Lee 704 ce Caraëtrre 
pour emprunter fon nom y Sr i 
geances particulieres & pour ie fa are Pie 


\ i OU /onois 
i 2 nprenant parti: pour A 
loir dans l'Etat, en-p P Coi 
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AUGUSTE i i 
A aia le Souverain. On pourroit dire quë 
2702. ANS Un pareil Gouvernement, les prémiers: 


Sujets font les Tirans des Rois. 

La conduite d’Auguite qui n’avoit pas 
peu contribué à refroidir fes Partifans, avoit 
aigri {es ennemis, dont le nombre S’étoit 
encore augmenté. Cependant quelques Pa- 
latinatslui témoignerent encore aflez de zèle 
pour lui faire croire qu’il pouvoit armer iş 
Noblefle Polonoife contre les Suedois. Il 
fondoit aufli des efperances fur l'Armée de 
lą République ;. mais elles s’évanouirent 

ientot, & il fentit toute la foiblefle de 

fon autorité dans la Diete, dont la plu- 

part des Membres ne fe mirent pas en 

peine de cacher qu’ils étoient devoués au 

pou Suede, moins par amitié our ce 

> que pour opprimer un Roi qu'ils 

foupçonnoient den vouloir à leur liberté. 

Ils olerent fe plaindre du Chef de la Ré- 

publique ; l’accufer des défordres de la 

Lithuanie, & le nommer l’auteur des mal- 

keun de PEtat. Entre plufieurs délibera- 

' S, On sarrêta à celle d’envoïer 

efer Ambaffade au Roi de Suede de la aae 

* la République. Mais avant qu’elle fût ab- 

1702. folument refolue, la Diete fe rompit par lg 
7 de Fe- retraite d’un Deputé. 

m, Cependant le befoin de fecours étoit 

perin, Augufte n’ignoroit pas que les 

tetes, les Confeils, enfin: toutes les Af- 

femblées des Polonois, ne cherchoient 

qu'à degrader fon autorité ou plutôt à Pa- 

neantir; mais il eft des occafons, où la politi- 

que d’un Prince habile diflimule des atten- 

tais 
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tats fur fes Droits, afin den conferver À 4 
aflez, pour les retablir un Jour. Ce fut 1702! 
dans ces vues qu'Augufte convoqua un 
Confeil du Senat. Ceux qui compoferent 

cette Affemblée, plus façonés au manege 

des Courtifans , que cette multitude de 
Noblefle qui avoit fait éclater dans la 
Diete fon animofté contre le Roi, por- 
terent des coups plus certains à ce Prince, 

fous prétexte de concilier fes interéts avec 

la fureté de la République. Ils détermi- 
nerent enfin l'Ambañfade agitée dans la 
Dicte, & ils refolurent de faire monter la 
Nobleffe à cheval pour s’en fervir au be- 

foin. 

Aupufte certa 
Senat ne balança pas 
fade de la République. Il avoit trop à Roi de Sue. 
craindre que fes interêts ne fufent peu de refoines 
menagés ; peut-être même entierement ou- 
bliés, ou qu’on ne s'en fouvint que pour 
les ruiner tout-a-fait. Il n'avoit pu ré- 
fifter aux charmes & à l'efprit de la Com- 
tefe de Koningfmar, jeune Suedoife d’une 
grande naiffance. Ce fut elle qu’il choifit 

our être fa Médiatrice auprès de Charle 

IL: il crut qu’elle obtiendroit tout d'un 
jeune Conquerant.  Inftruite du deffein 
d'Augufte elle arriva au Camp des Sue-,, Contife 
dois dans la Lithuanie; mais Charle XII f 4 Ko- 

s’obftinant à.ne la point voir, elle retour- ning on 

on LES a as Camp 

na vers Augufte, que cette opiniatre infle- e SWANS, 
xibilité de fon ennemi ne fut pas capable Charle refu» 
de rebuter. Witzdumb fon Chambelan je contam- 


UGUSTA 


in de cette réfolution du 4»b4fadé 


RE PATENT de la Ré- 
a prevenir l Ambal- publique aú 


ment de lé 


partit chargé de nouvelles inftruétions,,;, 
pour 
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pour le Roi de Suede; mais aïant été ar2 

rêté à fon arrivée comme venant de la 

` part d’un Prince ennemi, & n’aïant point 
d’ailleurs de Pañlèpors, cette feconde de- 
marche fut encore inutile. 

Le Roi de Pologne fut donc forcé d’a- 
voir recours au Senat, quoique fon enne- 
mi, mais il éprouva bientôt qu’il men 
Pouvoit attendre que des chofes fâcheufes ; 
car ajant propoié de faire venir 12000 
Saxons, & de fe mettre à la tête de PAr- 
mée de la République, à la charge de lui 
paier de fes propres deniers deux Quartiers 
d'avance; il eut pour toute reponfe que la 
République envoïoit au Roi de Suede 
une Ambañade , pour retablir Ja Paix; 
qu’à l'égard des Saxons, le Roi ne pou- 
Voit les introduire en Pologne. fans aigrir 
tout-à-fait la Nation, 

L’Ambañade de 1 


AUGUSTE 
IL 


£702 


Auçufle a 
recours ai 
Soyat, 


Reponfe de 


a République ne fut 
Charle XILpas traitée favorablement par Charlé 
d P Ambaf- p "9 plus 4 F 


Jall de la > PEU content de ce qu’on menageoit 
Rubli encore Augufte. Il répondit qu'il infor- 
que. meroit le Senat à Varfovie des refolutions 
qu’il auroit prifes fur leurs Propofitions; 

Dès le même jour il marcha vers cette 

Ville, devancé par un Manifefte, qui le 
déclaroit Pami & le protecteur de la Ré: 
publique. 

À l’approche-du-Roi de Suede:les Amis 
d’Augufte l'abandonnerent par foibleffe , 

fes Ennemis pour fe fouftraire à fes repro 

ches, & lui fufciter ailleurs de-nouveaux 
Ennemis, & tous par jaloufie de Pautorité 

aisle que les Polonois regardent comme 


ua 
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un Monftre toujours prêt à devorer leur AvOvrÉ 
À a 
| i i 1702.3 
ps = avant de quitter Varfovie ob- 
tint = peu de Senateurs demouras ses 
de lui, la liberté de faire venir fix milja 
s, & de difpofer des Troupes 
Re ablique Il donna auflitôt des or- 
épu y { d š 
us ih mettre la D'epiefs ons 
mai i a haine 
mais fans fruit. ji 
Eea & la terreur des Arms, Speo 
Le retenoient les Polonois dans leurs er- 
E où ils attendoient le Dm 8 
cette grande affaire. Abangonné sis 
jets il avoit pris fes mefures d’un 
Pa Vi ille Saxons accouroient en Tyoupes Sa- 
n ns Ee es : il s’embarafoit xonnes afa 
Pologne par fes ordres : il be 
u d'aigrir une Nation qui le trahi Dogue) 
Z choquer des Ennemis qui seiPÉoIen a 
ruine & d’exciter les murmures de q els 
ues amis foibles & gerban Š au e 
Hi donnoient d'autre preuve e-l ijai 
tachement, que de n'être point {e 
DE Roi de Suede fe préparoit de =: 
côté à bien recevoir fon Faro, j 
ifefta enfin fes intentions dans Va 
DE F Cardinal Primat, Ennemi {fecret 
ovie au al Prin AR 
oit forcé à le 
d'Augufte , qui Pav ja leagoi 
i i ami dela Li 
; mais encore plus ami c 
ee Pais, qu'il croïoit en pn 
far le regne d’un Prince qui en ~ 
fermens inondoit_ la Pologne dae ranpe 
é toit ren = 
étrangeres. Ce Prélat sétoit | > 
ii la permifion Re d Aup 
i i i refuler, 
té» qui n'avoit pu la lui A an 
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AuGusre venu dans cette Ville fous prétexte de dif- 
* _pofer le Roi de Suede à un accommode- 
ment; mais au fond peut-être pour fraper 
lés derniers coups, & enlever la Couronne 
à un Prince qui avoit nepligé les Loix du 
Roïaume. Ajant été admis à l’audience du 
Roi de Suede , il eut un quart d’heure 
d'entretien fecret avec ce Prince, qui lui 
déclara à haute voix qu’il ne donneroit la 
Paix à la Pologne qu'après Election d’un 
Le Roide NOuVEau Roi. Soit que le Cardinal fût 
Suede dé- frapé de cette propofition en voiant les 
clare qwil chofes de fi près; ou qu’il voulût cacher 
rie ge à joie que pouvoit faire naitre une refolu- 
gwaprès tion, qui mettoit à couvert la liberté de 
ge Ausuflefa Patrie; il en parut affligée, € la fit fa- 
fra dé voir néanmoins aux Palatinats, demarche 
qui decouvre en quelque façon quels é- 
toient fes vrais fentimens. 
Bataille de … Augufte comprit qu’il n'étoit plus tems 
Clifow le de deliberer, & que fa Couronne deperi- 
13 de Juil- doit du fort d’une Bataille. Les deux Ar- 
gi mées fe chargerent auprès de Cliflow, en- 
tre Varfovie & Cracovie. Charle XII vain- 
queur pourfuivant les fuyards entra dans 
Cracovie , dont le Château fe rendit à 
difcretion. 
ARE Un accident arrivé au Roi de Suede 
Sudeep Penfa changer la face des affaires. Son 
cru more Cheval lui fracafla la cuiffe en fortant de 
dans l’ Eu- Cracovie, ou il garda le Lit fix femaines. 
r2 On publia dans l’Europe entiere qu'ilavoit 
été étouffé fous les piés de fa Cavalerie. 
Cette fauffe nouvelle anima les Partifans 
d’Aupufte; raffermit fes'amis Chancelans; 
ébran- 


1702. 
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ébranla fes ennemis fecrets, & fut le de- be de 
fefpoir de fes ennemis ouverts. EE 
Mais ce bruit fut bientôt diffipé. Au- 
gufte fuiant fon Vainqueur, raflembla dans 
Sandomir quelques Palatins zèlés pour fon 
fervice. On y refolut d’envoïer une Am- 
bafade au Roi de Suede, pour lui offrir la 
médiation de la République entre le Mo- 
narque & le Roi de Pologne. Enfuite 
Augufte fe rendit à Varfovie trainant tou- 
jours les Negociations à fa fuite. Une Compil af- 
nouvelle Affemblée convoquée dans cettefi”#lé a 
Ville confirma PAmbaffade refolue à San- "4e 
domir. Morztin chef de lAmbaffade é- 
crivit au Roi de Suede, de lui marquer le 
tems que {fa Majefté voudroit bien donner 
audience. Ce Monarque fit réponfe, qu’il 
étoit furpris que la République fe portât La Rés 
Médiatrice dans une affaire, où elle trem- ie 7 le 
poit elle-même comme partie, puilquei;, entre 
PArmée de la Pologne avoit cambattu à/es deux 
Cliflow , & que les Polonois excitoient 2% 
encore tous les jours de grandes hoftilités 
envers les Suedois ; que fi cependant la 
République defavouoit ces actions , &tGriefs de 
vouloit fe purger des foupçons qu’elles Charie XT 
avoient fait naitre, il étoit préalable quelle giusy 
fe feparât des Brouillons, & les punit d’u-que, 
ne maniere éclatante en preuve de la fin- 
cere affection qu’elle difoit avoir pour la 
Suede; qu'après cette juftification on pou- 
roit l’entendre & s'expliquer avec elle. 
Tandis que le Roi de Suede parloit en 
Conquerant , Augufte de retour d’un voïa- 
ge dans fes Etats héréditaires fe rendit à 
Thorn 


1702. 
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Aususre Thorn, où il afifta au grand Confeil qu’il 
1702. 2VOit convoqué dans cette Ville. L’Af- 
19% femblée accept ur la Républi I 

Grand Con- pta po epudique la 

feil convo- médiation de PEmpereur , dans la refo- 

ee lution de déclarer la Guerre au Roi de 

En Suede , s’il refuloit les Médiateurs qu’on 

lui offroit. 

1703. Le Cardinal Primat, qui avoit déja dé- 
Afembiée trôné Augufte dans fon ame, voulant 
à Varfavie oppofer les Confeils aux Confeils, conyo- 
lis deFe qua dans Varfovie une Aflemblée, que le 

petit nombre de Senateurs qui s’y rendi- 
rent, & la préfence des Suedois dans le 
Château de cette Ville, firent differer à 
un autre tems. Augufte étoit alors à Ma- 
rienbourg avec quelques-uns de fes Parti- 
fans, qu’il lia par de nouveaux fermens. 
Cependant le Roi de Suede donna au- 
dience aux Députés du Confeil , & aiant en- 
fuite conferé avec le Cardinal, il lui fit favoir 
fes intentions par une Déclaration qui con- 
tenoit en fubftance: que le Roi de Pologne 

Déclara Propofoit la Paix ou failoit la Guerre ; felon 

sion du Roi qu’il étoit plus ou moins prefé par les ar- 

de Suede mes Suedoifes ; que le Roi de Suede aiant 
fouhaité que lon convoquât une Aflem- 
blée libre de tous les Membres de la Ré- 
publique, pour retablir la tranquillité en 
Pologne , le Roi Augufte fecondé de 
{es Partifans à Marienbourg avoit flêtri 
comme illegitime cette Affemblée con- 
voquée à Varfovie par le Primat, pen- 
dant que Cétoit ce même Confeil de 
Marienbourg qui méritoit à plus jufte ti- 
te le nom de Conventicule; qu’on y a- 
voit 
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voit fait: des menaces fi ouvertes, & fi Aveusre 
fouvent reïterées de Guerre & de rupture, I 
entré la République &. la Suede ; qu'il, 1793: 
étoit, fenfble que cette Aflemblée n’avoit 
point été animée par un efprit de Paix, 
de conciliation, mais plutôt remuée par 
Pauteur des troubles, dont elle refpiroit 
uniquement les fentimens & les defleins; 
qu’une pareille conduite avoit trop ouvert 
les. yeux au Roi de Suede, pour fe laifler 
amuüfer. plus longtems par la lenteur. des 
Negociations ; que cependant ce Prince 
rie refuloit pas de faire une Paix convena- 
ble avec la République, à laquelle il avoit 
donné des preuves fignalées de fon. affec- 
tion, en rejettant les avantages des Traités 
particuliers offerts à fa Majefté, mais op- 
pofés à l’interêt de la Liberté Polonoife; 

wil convenoit de ne pas negliger les of- 
res de fecours & de confirmation d’Allian- 
ce, que le Roi faifoit à la République, qui 
ouroit fe repentir de fes refus; qu'enfin 
fa Majefté avoit indiqué des moïens {urs 
de procurer la Paix; qu'elle étoit prête à 
entendre les propoftions qu’on feroit à ce 
füujet, dans une Affemblée préfidée par le 
Primat du Roïaume, que fa prudence & 
{on amour pour la juftice devoient rendre 
agréable aux deux Partis. i 
Charle XII qui paimoit pas les lon- 
gueurs des Traités, & que l’inaétion en- 
nuioit , quitta Praag pour aller defaire les 
Saxons à Pultufch. Il reçut dans fa mar- 
Che la réponfe du Primat à la déclaration 
Précédente. Ce Prince qui vouloit des 
Tome H. H ré- 
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Avcuste réponfes politives fut mécontent de l’obf- 
: ss curité qui regnoit dans la Lettre du Pri- 
793% mat. Le feul point fans équivoque étoit 
une proteftation de ne jamais détrôner 
Augulte. 
Défaite des Cependant Charle traverfa des Rivieres, 
Faut marcha contre les Saxons, & les difperfa 
devant lui. Sa préfence étoit aux enne- 
mis effraiés une affurance de leur défai- 
te. Après ce nouveau fuccès Charle 2a- 
Bius de Vança fous les murs de Thorn , dont le 
Thornfor- Blocus fut formé par huit mille Suedois. 
Ma La Place étoit fortifié d’une Garnifon de 
fix mille Saxons; mais quelque nombreufe 
que fût la Garnifon, elle étoit de beau- 
coup inferieure à huit mille Suedois qui 
laffiegeoient. 

Augufte pliant de’ tous côtés fous les 
armes victorieufes de fon ennemi, trai- 
noit fes malheurs de Ville en Ville, ou 
il affembloit fes Partifans pour reparer fes 

Die de pertes. I] ouvrit à Lublin une Diete, où 
dain 71€ Cardinal eut la hardieffe de fe rendre. 
de Fuin Ce Prélat y fit bonne contenance, ren- 
dit fes devoirs au Roi, jura comme les 

autres, de ne confentir jamais à détrôner 

ce Prince, & de tout faire pour lui con- 

ferver la Couronne. Par ce moien il fit 

avorter les refolutions violentes déja fur 

le tapis, pour abolir fa dignité, & pour 

le déclarer traitre à la Patrie & parjure à 

fon Roi: L’Affemblée permit à Augufte 

de lever des Taxes pour fupporter le poids 

de la Guerre, & de fàire avec les Prin- 

ces étrangers telles alliances qu’il juge- 

roit 
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roit à propos. De fon côté il renou- AYP 
vella les fermens qu'il avoit déja faits à 1703. 
Sandomir, pour raflurer les Polonois au 
fujet de la liberté de leur Pais. 

L’Aflemblée qui fe tint enfuite, & Afemblée 
qu’on apelle Poft-Comitiale, parce qu'el- RU GES 
le fuit toujours les Dietes, ou Comices, 
donna pouvoir au Cardinal & aux Com- 
miflaires de la République , d'écrire au 
Roï de Suede, que les refolutions prifes 
à Lublin ne derogeoient en rien au pou- 
voir de conclure la Paix déja donné à 
ces Commiflaires ; qu’au contraire on a- 
voit augmenté ces pouvoirs, pour traiter 
avec fa Majefté Suedoïfe , dont l'équité 
donnoit lieu’ d’attendre des conditions con- 
formes à la raïfon. Suivant ces refolu- Le Cardi- 
tions le Cardinal fe rendit à Varfovie. A- ss der 
près en avoir informé les Commifläires firan Re 
aflemblés , il écrivit fur ce fujet au Roï de Suede 
de Suede, qui répondit qu'il n’apporteroit ie fais 
aucun obftacle à une Paix raifonnable. 

Ce Prince n’entendoit par ces termes 
vagues ; qu'une Paix conforme à fes in- 
tentions. Pour approcher davantage les 
Polonois de fon but , il changea le Blo- 
cus de Thorn dans un Siège en forme. La sige de 
Garnifon de la Place, reduite à fe rendre Thom qui 
à difcretion, trouva dans la grandeur d’a- n eh 
me du Roi des conditions plus favorables, PERS 
qu’elle n’auroit pu en efperer d’un Frai- 
té. 

Augufte voiant que fes forces sanean- 
tiffoient de jour en jour, envoia, malgré 
Poppoñition de quelques Senateurs une 

H z Am- 
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Auveusrr Ambaflade au Czar de Mofcovie, pour 
1504, COonclure un Traité dalliance ofenfive & 
704. x | 
Ad deffenfive. Ces demarches faites contre 
d'Augufe le gré des .Polonois alienoient davantage 
a les efprits, & favorifoient l’Affemblée des 
s Confederés, que le Primat tenoit à Var- 
1704- fovie. Ce Prélat n’y parloit que d’appai- 
Les Conf {er les troubles du Roïaume. I] pouffa 
ire même „les chofes jufqu’à donner avis au 
Yarfuie. Roi qu'on propofoit de le détrôner; mais 
crotant en avoir allez. fait pour colorer 
fes démarches, il entra bientôt dans toutes 
les vues de la Confédération. 
Ait ques que le Cardinal eut jetté le mafque, 
refolu par frec ut édéré 
les Confé- ren RE né y porer 
dirés, 5 pés des confe. 
quences de cette refolution, ébranlés d’ail- 
leurs par les menaces du Czar & du Roi 
Augufte, déclarerent qu’ils n’étoient point 
venus .à lAffemblée pour détroner le 
Roi, mais feulement pour guerir les maux 
de la République.: Le feu fe ralentifloit, 
& s'attifoit tour à tour par les circonftan- 
ces. Augufte alors à. Cracovie avec fes 
Partifans, y déclara rebelle & parjure la 
Augufe es Nobleffe Aflemblée à Varfovie.. Cette 
dé:larere- nouvelle acheva d’aigrir les efprits: quel- 
ms , ques Députés s’emporterent avec. fureur 
In Parie Contre le Roi. s Où font, s’écrioient-ils, 
» ceux de nos Privileges les plus facrés 
» qu'Augufte wait point violés ; le Peuple 
>> appauvri, les prémieres maifons de l'Etat 
abaifées.. la- Pologne entiere enchainée 
par les Garnifons Saxonnes, le feu de 
la Guerre allumé pour Confumer plus 
2) fu- 


» 
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3 furement les reftes de notre liberté Avcusre 
» mourante, ne font-ce pas des preuves af- r S 
fez fortes qu’Augufte foule aux piés fes in s 
2 q 8 
» Sermens & nos Loix les plus facrées. 
Ces į Difcours: libres & hardis cimen- 
toient les refolutions de P Affemblée ; & 
ranimoient ceux des Députés qui sétoient 
refroidis. Un nouvel incident leur rendit 
toute leur prémiere chaleur, & fit difpa- 
roitre tout ce qui les avoit effraiés dans la 
refolution de détrôner Augufte. On apprit 
par une Lettre du Prince Alexandre So- 
bieski l’enlevement des Princes Jaque & 
Conftantin fes deux freres, près de Breflaw pue. 
en Silefe, par les ordres du Roi de Polo- ment des 
gne. Cette violence lui attira le dechaine- Princes Fa- 
ment de toute l’Affemblée, qui ne balanga Confantin 
plus fur l’Interregne. Sobieskipar 
Augufte n'eut pas plutôt apris le refultat she 
de PAflemblée de Varfovie , qu'il en infor- si 
ma la Diete de Ratisbone. Il en avertit 
auffi le Pape, qui ft tous fes efforts pour 
prévenir une fi étrange. revolution. : Ce 
Pontife écrivit en termes preffans au Car- ze Pape 
dinal Primat, d’épargner un fi grand fcan- &rit am 
dale à l'Europe; mais le coup étOit frapé. Caa 
Le Cardinal dans fa réponfe au Pape pei- 2 à fa 
gnit l’enlevement des Princes avec les plus Sainteté 
vives couleurs; il y rappella les attentats 
du Roi Augufte fur la liberté de la Polo- 
gne, les Saxons introduits au cœur de 
VEtat, la Guerre déclarée pour épuifer la 
République, & ruiner les grandes Mai- 
fons, les défaites d’Augufte, le ravage de 
la Pologne entiere, le fouverain mépris 
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héhé de l'exécution des Pada Conventa, cons 
Es traét facré ; enfraint > & foulé aux piés 
par Augufte. Il ajouta dans fa Lettre que 
les cris & les gemiffemens de la Pa- 
trie opprimée avoient: enfin percé le 
cœur des boris Polonois; qu’ils avoient 
pu foulager les malheurs de leur Mere 
commune, qu'en larrachant d’entre les 
mains de POppreffeur. Enfuite il juftifa 
fon aflociation avec la Suede, & finit en 
revoquant en doute la fincerite de la con- 
verfion d’Auguite. 
Cette Lettre, toute forte qu’elle étoit, 
ne fit point changer de refolution au Pape, 
ui recrivit au Cardinal d’adoucit les cho- 
rmf plutôt que d’aigrir le mal en détro- 
nant le Roi. Les inftances du Pape nob- 
tinrent rien du Cardinal, & l'Interregne 
déja refolu fut publié au commencement 
“fnere. du mois de Mai. La chaleur de la haine 
ne oh pu-ayoit caché à plufieurs Palatins les confe- 
Ge quences d’une demarche auffi perilleufe ; 
mais lorfqu’ils la confidererent de plus près 
elle les effraïa, & ils fe féparerent du 
refte des Confedérés. Ils n’étoient venus, 
difoient-ils, à Varfovie que pour travailler 
Séparation à retablir la Paix, & non pour érernifer 
Er r: 8h les troubles par des voies fi violentes ; qui 
due le MétOient propres qu'à procurer la ruineto- 
rele de tale de la République. 
BRNA On meut aucun égard à leur féparation: 
das au contraire on relolut de confommer ce 
Le Géngat gon avoit déja commencé. Le Géné- 
Homerrai- tal Horne Miniftre du Roi de Suede dans 


te avec les soie à VAS 4 rec l 
Commis: CCTTE affaire „fe rendit à l'Affembléea EE 
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Palatin de Pofnanie, & le Maréchal de la Avauste 
Confédération, qui étoient allés le, cher- 
cher enfüite. L’Evêque de Pofnanie, le Ag 
3 8 à s . res de la 
Palatin de ce nom, & celui de Siradie péubri 
farent nommés Commifaires de la Répu- qu. 
bligue, pour traiter avec ce Général. 

Augufte , outré de la conduite des 
Confédérés, fe dechaina contr’eux dans la 
Diete Générale qu’il avoit affemblée à 
Sandomir. Mais fes menaces & fes plain- Diete de 
tes ne furent pas capables d'arrêter les Sandomir 
Confédérés, qui ouvrirent bientôt à Var- PE De 
fovie une Diete pour élire ‘un nouveau ex. 
Roi. On y mit fur les rangs le Prince Di dE- 
Alexandre Sobieski & le Prince de Conti as 
avec quelques autres Candidats; mais c'é- | sf 
toit fur ces deux prémiers que les yeux 
étoient attachés. Le Prince Polonois a- Candidats 
voit pour lui le Roi de Suede, dont lap- propefés à 
pui étoit d’un grand poids auprès de la% Pie 
plupart des Electeurs, organes de fes vo- 
lontés. Le Prince François étoit porté 
par le Cardinal, prefque feul de fon parti. 
Alexandre preflé par Charle XIL d’ac- 
cepter la Couronne, protelta qu’il ne fe 
placeroit eg fur un Trône d'où la for- 
tune écartoit fon frere ainé. Cette mo- - 
deration du jeune Sobieski, & le peu de rntitre 
Partifans du Prince de Conti, firent qu’on Sobieski fe 
ne parla plus d’eux dans la Diete. Les ado i 
autres Candidats partagerent les voix de à la Con» 
l'Affemblée ; mais fe trouvant trop diyi- "”” 
fées pour qu’on püt s’accorder, tous ceux 
qu’on avoit d’abord propofés furent bien- 
tôt abandonnés. 
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Ananta Un nouveau Candidat qui réunit prel- 
1704. UE tous les fuffrages ne contribua pas 
Stanifas peu à les faire oublier entierement. C'é- 
Luximki toit Staniflas LeczinskisPalatin*de Pofna- 
Bit nie, jeune Seigneur; brave, liberal, infa- 
mis fur es tigable & tel qu'il falloit enfin pour con- 
tae So cilier les efprits divifés. Le -Roi de Sue- 
1A em de» qui sétoit dabord déclaré avec cha- 
Ri de Po- leur pour le Prince Alexandre, ne laïant 
Jegne, pas trouvé difpoié à repondre à fes inten- 
tions, avoit laiflé depuis la liberté des fuf- 
frages à la Noblefle; mais dès qu'il fçut 
qu’elle avoit reconnu le mérite de Stanif- 
las , il fouhaita qu'il fût proclamé Roi 
fans aucun égard pour des formalités , 
dont la lenteur étoit incampatible avec fa 
vivacité. Staniflas fut donc nommé Roi 
de Pologne, & grand Duc de Lithuanie, 
fur les neuf heures du foir par l'Evêque 
de Pofnanie. 

22 de Jui- Augufte atant appris à Kamin l’Elec- 
SA tion du Palatin de Pofnanie , aflembla 
Las dans cette Ville le grand Confeil qu’il a- 
nur voit convoqué à Sandomir. Staniflas y 
Stanifas fut déclaré rebelle & traitre à la Patrie, 
rebelie. Ce grand zèle des Partifans d’Augufte au- 
roit pu le raflurer, fi fes armes euflent été 
moins malheureufes ; mais tandis qu'il 
combattoit fon Rival par de vaines dé- 
clatations, les Suedois diffipoient les Trou- 
pes Saxonnes, fur lefquelles il fondoit en- 

core un refte d’efperance. 
Le Comte de Leewenhaupt Général 
Suedois, à la tête de 7090 hommes, en 
aiant attaqué fur les bords de la Duna 
douze 
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douze mille , commandés par le Prince ar 
Wiefnowiski, lui tua 3000 hommes, mit 1704: 
le refte en fuite, & fe faift de PArtillerie & 
du Bagage des vaincus. Cette perte fut piatte du 
fuivie d’un autre moins confiderable par le a. 
nombre des morts, mais plus grande par la ki par Les- 
quantité d'Officiers qui y furent envelo- a 
pés. Les Saxons croïant furprendre trois sir. 
mille Dragons Suedois, campés aux envi- 
rons de Pofen, allerent les attaquer durant 
la nuit; mais les Suedois les reçurent avec 
une vigueur, qui les fit reculer, & caufa 


leur défaite. 

Le Roi de Suede ne donnoit pas plus Charle X1 
de relâche à Augufte que les Généraux Sue- Eo T 
dois aux Généraux Saxons. Il s’'avanca vers qui decanss 
Solock, où ce Prince étoit campé; mais?! ponr fe 
Augufte trompant fon Ennemi par unemfui, 
marche des plus belles, parut devant Var-os il ef 
fovie qu’il força à lui ouvrir fes portes. Lere 
Château, où le Général Horn s’étoit reti- 
ré, fe rendit, & la Garnifon demeura 
prifonniere de Guerre, après avoir obtenu 
quelques conditions, qui adoucifloient fon 
fort. Charle XII ne pouvant être aflez 
à tems pour empêcher l'entrée d’Augufte, 
ne voulut pas perdre le fruit de fa marche; 
ainfi il fit inveftir la Ville de Leopold, qu’il La Ville de 
emporta le lendemain d’aflaut » malgrétoute pt 4 
la refftance de la Garnifon: il fit un butinr;f d'af- 
confiderable dans cette Ville. faut par le 

Après ce nouveau fuccès l’Armée Sue-Rti de 
doife, que le Roi Staniflas avoit joint de- 

vant cette Ville avec fa fuite, decampa 
Pour aller fondre fur les Troupes d’Augufte 
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campées à quelques lieues de Varfovie fur 
la Viitule, Augufte craignant fa mauvai- 
fe fortune , divifa en trois Corps fon Ar- 
mée, qui étoit forte de quarante-cinq mil- 
le hommes, afn que le Roi de Suede ne 
pt l’écrafer d’un feul coup. 

Pendant qu'il tâchoit de fauver fes for- 
ces, le Parti de fòn Rival groffifloit de 
jour en jour. Le Palatin de Kiovie, qui 
avoit formé un Parti fous le nom d’In- 
differens, fe déclara bientôt en faveur de 
Staniflas. Le Cardinal même qui ne sé- 
toit pas encore declaré abfolument em- 
braffa fon parti, & pour lui prouver la 
fincerité de fes intentions , il convoqua à 
Varfovie une Diete Générale pour confir- 
mer fon Election, & pour fixer le jour 
de fon Couronnement. L’Afflemblée en- 
tra dans les vues du Primat, & Staniflas 
fut facré Roi dans l'Eglile de St. Jean, a- 
près avoir juré lobfervation des Paca Con- 
venta le jour précedent. Charle XII af- 
Gita Incognito à cette cérémonie, où il 
eut la joie de voir confirmer un Roi qui 
lui devoit fa Couronne: 

Le Cardinal ne fervit pas longtems le 
nouveau Roi. Il mourut à Dantzic le 
13 du mois d'Ottobre. Cet homme dont 
les differens Partis ont fait des portraits fi 
differens étoit fils de Jerôme Radzieiows- 
ki Starofte de Lomza, & enfuite Vice- 
Chancelier du Roïaume. La Reine Loui- 
fe touchée du malheur du jeune Rad- 
rieiowski, Orphelin à neuf ans, lui donna 
une Education convenable à fa paas 

e- 
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Devenu plus grand» il s’attacha à la for- STANA 
tune de Sobieski, qui le nomma à PEvé- 170$. 
ché de Warmie en 1679 & le fit Vice- 
Chancelier du Roïaume. Le Pape Inno- 

cent XI l’honora de la Pourpre Romaine 

en 1683 & le Roi le plaça bientôt fur le 

Siège Primatial de la Pologne. 

On nous l’a donné d’un côté pour un Portrait da 

homme fourbe & artificieux, & de l’au- mp 
tre pour un homme habile & pénetrant; F 
mais il métoit que timide, & irrefolu. 
On peut dire même que ce fut de ces 
deux principes que partit la demarche 
qu'il fit à Lublin, lorfqu’il alla jurer à Au- 
gufte de le conferver fur le Trône, & 
qu'il revint enfuite abjurer ce ferment à 
Varfovie, frapé dans la prémiere occafion 
de la crainte de voir donner atteinte à la 
dignité dont il étoit revêtu ; & dans la fe- 
conde revenu à fes fraieurs, & s’imaginant 
qu'Augufte en vouloit toujours à la liberté 
de la Patrie. Au refte il étoit, comme 
tous les Polonoïs, ennemi d’un Roi qu'il 
n’avoit pas fait, & peu fidele au Chef d’u- 
ne République toujours foupçonneufe fur 
la conduite de fes Souverains. 

Le Traité, déja commencé entre le Traité en» 
Roi Staniflas & le Roi de Suede, fut en- ee ji 4 
fin figné ; & ratifié par les deux Monar- &. i Roi 
ques. Le but principal de ce Traité étoit Sranifar 
dé maintenir Staniflas fur le Trône, & de 
réunir les deux Etats par une Alliance fer- 
me & durable. Mais Charle XII fervoit 
bien mieux Staniflas par les effets que par 
les promelles. Ses vaillans Suedois repan- 

H 6 dus 
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Sranis- dus dans toute la Pologne; la netoïoient de 
LAS L_ fes ennemis. . Cent mille Mofcovites, qui 
konsi compofoient plufieurs Corps de Troupes, 
FE Mofco-turent tues ou diffipés cette année dans 
vites, le Roïaume; mais le coup le plus fatal 
au parti d’Augufte fut la deroute de fes 
Deroute de Troupes à Frauwenftadt. Reinfchildt à la 
Ærauvens n 7 i ? > 
far, tête de dix mille de fes braves Soldats, 
fondit fur l'Armée ennemie, qui montoit 
à 20000 hommes. Les deux ailes enne- 
mies plierent fous l’impetuofité Suedoife 
dès le premier choc, & ce fut plutôt une 
boucherie qu'un Combat. Les vainqueurs 
enfoncerent avec leur furie ordinaire lIn- 
fanterie malgré fes efforts , & le Champ 
de Bataille fut bientôt jonché de morts: 
fept mille ennemis refterent fur la place, 
& huit mille furent faits prifonniers. Une 
Victoire auffi pleine ne couta aux Suedois 
que trois cent-foixante morts ; parmi lef 
quels on regreta quelques Officiers de 
marque. Cette vigoureufe ation ne du- 
ra que trois heures. Outre lavantage du 
nombre , les Saxons étoient encore com- 
mandés par le célèbre Général Schullem- 
burg, qui avoit mérité quelque tems aupa- 
rävant les éloges de Charle & de Staniflas , 
par une habile retraite. 

Auffitôt qu’Augufte eut appris cette få- 
cheufe nouvelle, il eut recours à fes ref 
fources ordinaires. Un grand Confeil fut 
tenu à Varfovie, où ce Prince étoit alors. 

Amafe Elen fortit bientôt pour aller à Cracovie, 
afemble #73 laquelle il ajouta de nouvelles Fortifica- 
grand Con- À a š 

eil à Var- tions > dans le dellein -Qen faire fa Pla- 
Joue ce 
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ce d'Armes: C’étoit de cette Ville +13 bte Go 
obfervoit les mouvemens de Suedois : il dé: 
vit avec un grand chagrin les Lithuaniens A 
pañler fous les Etendars de fon Rival. Mais 
rien ne lui fut plus fenfible que la deftruc- 
tion des Mofcovites fes Alliés , dont la plu- 
part perirent par la faim, ou par larigueur 
de lhiver. La mifere de ces Troupes Mifere des 
s’accrut au point, qu’elles furent forcées Vofiovites 
d'abandonner la Place, au nombre de quin- GENYN 
ze mille hommes de pié, & de près de 
cinq mille-chevaux ; que le Roi de Suede 
harcela fi vigoureufement dans leur retrai- 
te, qu'il n’en refta qu'un fort petit nom- 
bre. 

Mais il reftoit encore à Augufte quel- 
que efpérance de reparer ces malheurs avec 
les reffources de fa Saxe. Charle XII 
comprit que pour le reduire à laiffer le 
Champ libre à Stanifls, il falloit aller lui 
arracher toute efperance au cœur de fon 
Electorat. Il meut pas plutôt formé Cet- Le Roi de 
te refolution , qu'il entra en Saxe. Ce “wi Pas 
Conquerant fi fingulier ne voulut pas que 
Parrivée d’une Armée ennemi apportât le 
moindre trouble dans cet Etat. l auftère 
difcipline de fes Soldats garentit le Païs de 
toute infulte; mais elle ne put raflurer les 
Saxons qui fuioient de Ville en Ville, à 
l'approche des Suedois. 

Charle; pour leur ôter toute crainte, 
publia une Déclaration , qui étoit une ef- 
pece de Sauve-garde générale, portant dé- 
fenfe d'abandonner {és biens ou de les de- 
tourner , & cela fous de grandes peines. 

H°-7 En- 
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Stanis- Enfuite aiant penetré plus avant dans PE- 

LAS I. Jeétorat , il donna une ordonnance pour 

1706: la fureté des Marchands de la Foire de 

Leipfc , qui fe tint à l'ordinaire. Cepen- 

dant il ne perdoit pas de vue fon deflein, 

de retrancher à Augufte tous les fecours 

qu’il pouvoit efperer de la Saxe, & il Vé- 

puifoit par des Contributions immenfes qu’il 
impofoit {ur les Villes. 

Augulte voiant enfin les affaires au 
point, où il craignoit depuis longtems de 
les voir, fentit toute fa. foiblefle en Polo- 
gue, & la néceffité d’éloigner Charle XII 
de fes Etats héréditaires. -I1 comprit qu’il 
falloit fléchir fous la conjoncture des tems, 

Ausnfe & fe foumettre au Vainqueur. ~Il fongea 
suoïe de donc à faire des propofitions à fon Enne- 
pan mi, & chargea le Baron d’Imhof & Finften 
€harle XII d’aller trouver le Roi de Suede. Ces deux 
sn Saxe Miniftres fe rendirent au Camp des Sue- 
dois , mais fecretement pour cacher aux 
Mofcovites , qu’on. voulût traiter avec 
Charle XH. Ils étoienñt munis des Pleins- 
pouvoirs de leur Maitre, qui leur avoit 
même donné des. Blancs-fignés. Charle 
XII aiant lu la Lettre, qu’ils lui préfente- 
rent de la part d’Augufte, l’ouvrit & en 
fit la Lecture. Il leur dit. d'attendre un inf 
tant la réponie; & étant entré dans fon 
Cabinet, où il ne refta pas longtems, il 
en fortit avec un papier qu’il venoit d'é- 
crire, & qu’il donna à lire au Baron d'lm- 
hof. Il contenoit ce qui fuit. 
Reponfe du Je confens de donner la Paix aux con- 
Roi de Sue- dis 
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ditions fuivantes, auxquelles il ne faut pas Srawrs- 
s’actendre que je change rien. à 66 
I. Que le Roi Augufte renonce pour ,, ia x 
jamais à la Couronne de Pologne ; qu'il propofitions 
reconnoiffe Staniflas pour legitime Roi, 8& d'Amgufse 
qu'il promette de ne jamais fonger à re- 
monter fur le Trône, même après la mort 
de Staniflas. 
II. Qu'il renonce à tous Taités, & parti- 
culierement à ceux qu’il à fait avec la Mof- 
covie. 
IHE. Qu'il renvoie avec honneur en mon 
Camp les Princes Sobieski , & tous les 
prifonniers qu’il a pu faire. 
IV. Qu'il me livre tous les Deferteurs 
qui ont palié à fon fervice , & nommé- 
ment Jean Patkul, & qui: cefle toute 
procedure contre ceux qui de fon fervice 
ont pañlé dans le mien. 
Les Plenipotentiaires d’Aupufte ne pu- 
rent jamais obtenir de Charle qu'il mode- 
rât la dureté de ces conditions ; & il leur 
fallut plier fous cette imperieufe inflexibi- 
lité. 
Charle étoit dans la Saxe avec une au- 
torité abfolue; il voulut connoitre les for- 
ces de cet Eleétorut & l'état des Finances : 
fur le champ on obéit à fes Ordres. Les 
Regiftres lui furent apportés , &c par Ce Charle fxi- 
moien il fut combien il pouvoit deman-£: de gran- 
der aux Etats, dont il éxigea d’abord a bre 
cent-vingt-cinq mille écus par mois, qu’il dan: r E~ 
voulut bien reduire à cing cent mille. #44. 
Pendant qu’il épuifoit la Saxe, le Prin- 
ce Menzikof Généraliflime du Czar, à la 
te- 
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Sran1s- tête de trente mille hommes, joignit Au~ 

p= ne gufte, qui avoit une petite Armée d’envi- 

7%: fon fix mille Soldats Polonois & Saxons. 

L'arrivée des Mofcovites jett ce Prince 

dans un étrange embarras. Il avoit tout 

à craindre d’eux, fi fa Négociation avec 

la Suede venoit à fe découvrir; mais il fe 

trouva encore dans une plus grande per- 

plexité ; à la préfence de dix mille Sue- 

dois , commandés par le Général Meyer- 

feldt. Il auroit fouhaité d'éviter le com- 

bat, pour ne pas aigrir un Vainqueur déja 

trop irrité. On ditmême qu'il fit avertir le 

Général Suedois , qu’il y avoit une Négo- 

ciation entamée entre lui & Charle. XII, 

avis qui redoubla la fierté du Suedois. En- 

fin contraint de cèder aux inftances du 

Prince Menzikof, & provoqué par la 

confiance de Meyerfeldt ; il livra une Ba- 

Bataille de taille, dont la perte & le gain lui devoient 

Califih gar être également funeftes. Il fembloit que 

Eucufe lA fortune, jufqu’alors opiniâtre àle pour- 

contre les fuivre, ne fe déclaroit enfin en fa faveur, 

Suedois. que pour avançer fa ruine par des faveurs 

trop tardives. Les Suedois furent vaincus ; 

mais la viétoire d’Augufite ne fit qu'aggra- 

ver fur fa tête le joug que Charle XI lui 
impofoit. 

Augufle Augufte entroit triomphant dans Varfo- 

fon fin vie, lorfque Finften Pun de fes Plenipo- 

abdication: tontiaires lui préfenta le, Traité de Paix, 

qui lui ôtoit fa Couronne. Dans les pré- 

niers mouvemens de fon cœur. , à la vue 

de ce funefte inftrument de fa honte, il 

balança s'il n'iroit point à la tête de fes 

Trou- 
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Troupes viétorieufes fondre en Saxé fur le de 
Roi de Suede; mais craignant de s’enle- ’ 
velir tout-à-fait dans un abime déja trop 
profondément creufé , il fe plia enfin à fi- 
gner fon abdication, & paña en Saxe ef 
perant de defarmer par fa prélence fon 
inflexible ennemi. 

Les deux Rois fe virent à Guntersdorf £ 


au Quartier du Comte Piper. Ils mange-‘, 


- XII 
rent plufeurs fois enfemble , & Charle Ait à Augufie, 
de grands honneurs à Augufte; mais ces 
vaines apparences ne purent confoler ce 
dernier de la dureté de Charle, qui lui 
fit paier bien cher fa Victoire de Califch > 
remportée fur le Général Meyerfeldt. Cette 
dureté alla même jufqu’à Pobliger à écrire 
une Lettre de félicitation à Staniflas fur 
fon avenement à la Couronne. Augufte Asenfe 
devora ce chagrin avec la politique dr 
homme accoutumé aux triftes révolu- fin avene- 
tions; mais il ne put digérer laffront d’é- ent aw 
tre contraint encore de livrer Patkul à de 
la vangence du Roi de Suede. 

Jean Reinold Patkul , Gentilhomme Li- 
vonien, avoit rendu de grands fervices à 
Augufte. Il étoit P Ambañfadeur du Czar , Sort de 
qui le rédemandoit hautement. D'un au- Patkuls 
tre côté Charle XIL n’accordoit la Paix à 
Augufte , qu'à condition que Patkul lui fe- 
roit livré. Ces circonftances, & la crain- 
te du reproche d’ingratitude fe faifoient 
fentir cruellement à Augufte: Enfin il crut 
fauver fa gloire, & fatisfaire le Roi de 
Suede, en menageant l'évañon du Prifon- 
nier, avant que les Suedois puffent fe “> 

ae 


7 
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same de lui; mais la mauvaife fortune de Pat- 
707, Kul trompa la prudence du Roi. Le Gou- 
/7/* verneur du Château , où il étoit enfermé, 
éxigea de lui une groffe fomme d’argent 
que Patkul refufa de lui donner. Tandis 
qu'ils conteftoient enfemble les Suedois 
arriverent , & il fallut leur livrer la vic- 

time. 

Le malheureux Patkul condamné à être 
roué vif, fouftrit avec conftance un fuppli- 
ce, dont l’appareil eft capable d’ébranler 
lame la plus ferme. Ses crimes éroient 
d’avoir ôlé choquer les volontés de Char, 
le XI Pere de Charle XII, pour foutenir 
les libertés de la Livonie fa Patrie, & 
d’avoir fucceflivement palé- au fervice 
d’Augufte & du Czar, ennemis jurés de 
la Suede. Sa qualité d’Ambaffadeur devoit 
le garantir d’un traitement fi barbare; mais 
Charle, qui ne voioit en lui qu’un Sujet 
revolté , le fit périr avec une cruauté qui 
n'étoit à fes yeux qu'un Acte de Juki- 
ce 


Le Czar apprit avec indignation le Trai- 
té conclu à Alt-Ranftadt, & fit retentir 
dans toute l'Europe fes plaintes, au fujet du 

plaintes du traitement fait à fon Miniftre. Il ne ne- 

txar a gligea rien pour en tirer vangeance. Il ga~- 


fae ré ís ona les principaux Polonois qui saflem- 


Patkul.  blerent à Leopol en grand nombre, & il 
les engagea à former la refolution délire un 
nouveau Roi, & d'écrire aux Puiffances 
de ne reconnoitre pour Souverain de la Po- 
logne, que celui qu’on alloit élever fur le 
Trône. 

Ce- 
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Cependant Staniflas fe faifoit sono st 
tre de prefque tous les Souverains de l'Eu 1707- 
rope, dont quelques-uns ne lui pce 
cette faisfaction , que pour le traverler 

lus furement. T 

Tl fe tint au mois de Mai une autre Af- Afrmblée 


de Lublin 


femblée à Lublin , où le Trône fut déc, le 
ré vacant. La Diete d’une troifieme t- Trân: var 
lection étoit déja convoquée, lorfque Sta- cant. 
niflas, laiffant le Roi de Suede en Saxe , 
parut en Pologne à la tête de {eize Regi- 
mens Suedois, avec le Général Reinf- 
childt. Charle les fuivit bientôt avec de, xn 
refte de l'Armée. A fes approches le Czar oise la 
fe retira promptement dans fes Etats ; mais Sapa 
ni les glaces, ni la difficulté des chemins frener ze 
ne purent arrêter fon ennemi ; qui força fa Czar qui 
marche pour l’atteindre. LE, a 

Après plufeurs Combats, dont les Sue- Are pan 
dois fortirent toujours vainqueurs ; PAT- far A 
mée qui commencoit à manquer de vi- Mobilow, 
vres, fe faifit de Mohilow ; Place fron- 
tiere de Pologne , remplie de munitions 
de bouche. Ce fecours vint à propos, en 
attendant le Convoi; que le Général Lee- 
wenhaupt devoit amener avec un renfort 
dé douze mille hommes. Le Roi de Suc- 
de aiant encore pourfuivi quelque tems les 
Mofcovites, fit prendre à fes Troupes la ` 
route de l'Ukraine, où il efperoit de les Aref 
faire fubfifter facilement, par le moien de 7. 
Mazeppa Prince des Cofaques qui habi- pUpraines 
tent ce Pais. Il avoit traité fecretement 
avec ce Général, qui voulait fe vanger du 

Czar » 


STANIS- 
LAS I, 


1708. 


Etat de 
J'Ukraine 
À l’arrivée 
des Suia 
dois, 
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Czar, dont il avoit été maltraité. Ce Prin- 
ce lui aiant communiqué le deflein gaf- 
fujetir davantage les Cofaques ; Peuples 
vagabonds comme les Tartares, Mazeppa 
Jui avoit remontré limpoffbilité de fon 
projet; ce qui avoit mis le Czar dans une 
fi grande colere, qu'il Pavoit menacé de 
le faire empaler tout vif. Ce Général sé- 
toit engagé d'amener trente mille hom- 
mes au Roi de Suede ; qui Vattendoit avec 
impatience; mais envain. Les defleins du 
Cofaque furent. éventés par les Mofcovi- 
tes, qui le previnrent » taillerent fes Trou- 
pes en pieces, & Pobligerent de fe refu- 
gier auprès du Roi de Suede avec fix mil- 
je hommes , foibles debris de fes Frou- 
pes. Ses Villes prifes, fes Vivres pillés » 
l'ennemi par-tout dans fes Etats, le fer, 
& la flame à la main, le laifloient fans 
autre reflource que l'affection des Cola- 
ques. 

Cependant Leewenhaupt amenoit les 
munitions , & le renfort que le Roi de 
Suede attendoit. Le Czar informé de fa 
marche refolut d'empêcher fa jonétion a- 
vec le Roi de Suede. En effet c'étoit un 
coup décifif; & fi ce Convoi eût été en- 
levé , les Suedois euffent été reduits à d'é- 
tranges extremités ; auffi ne balança-t-il 
pas à marcher contre Leewenhaupt, qu'il 
rencontra vers le Bourg de Lefñno. lla- 
voit cinquante mille hommes, & le Gé- 
néral ennemi n’en avoit que feize mille. 
Malgré l'inepalité du nombre > le brave 


Vue- 
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Suedois foutint cing Combats des plus opi- 
niâtres durant trois jours ;. mais enfin il 


STANIg- 
AS T. 
1708. 


fallut cèder au nombre, & fe retirer après convoi d 
onvo! Aes 


avoir perdu dix mille hommes. 


Il fit Suedoïs en- 


mettre le feu aux Chariots , qui portoient #v° per 


les Vivres, afin gen fruftrer lennemi; 
mais les Mofcovites , arriverent aflez À 
tems pour éteindre le feu, & fauverent la 
meilleure: partie des munitions. 

Leewenhaupt arriva couvert de. gloi- 
ré au Camp de fon Roi; mais il. nappor- 
toit point les fecours, dont on ne pouvoit 
plus fe pañer. Les cinq mille hommes 
qu’il avoit fauvés du carnage, bien loin 
d’être un renfort, ne fembloient venus que 
pour augmenter la mifere, 

Tant de malheurs auroient abatu une 
aûtre ame que lame de Charle XII. 
Nourri au milieu des fuccès, il fembloit 
que Padverfité dût le trouver plus fenfble 
à fes pertes, mais ne dementant point fa 
fermeté naturelle, il apprit à fes Soldats 
par fon exemple, à fouffrir la faim la plus 
cruelle & les plus longues fatigues. Dans 
SLR Diet où il étoit de tous les en- 
Ton m, où il auroit pu efperer des, fe- 

S, il n'avoit plus d’efperance que dans 
Mn se ce Prince, déja aflez 

6 en œ i éné Si 
niusi 5 LR RRE ST 
PA 2 aiot, p qué de péné- 
A kraine , dont les Mofco- 
es ui auroient ailément coupé les paf- 
. Tout 


le Cadre 


confpiroit à detruire l’Armée du :1709: 
Roi Mifére de 
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sramis- Roi de Suede. L’Hiver devint fi violent 
Las L que 2000 Soldats perirent par le froid. Ces 
x à Troupes autrefois fi bien entretenues n'a- 
Ls Raide voient pas alors de quoi fe garantir des moin- 
Sude dres injures de Pair. La plupartétoient fans 
bottes, fans fouliers, fans habits, & tous 
manquoient fouvent de pain. Cette Armée» 
encore affoiblie par de continuelles elcar- 
mouches, étoit fur le point de périr enticre- 
ment, lorfque Charle IL, comptant pour 
rien tous les obftacles, alla mettre le Siè- 
siège de ge devant Pultowa, Ville fituée au fond 
Tahoma de l'Ukraine à l'Orient. T fe flatoit dé- 
ja de finir les miferes de fon Armée par 
la prife de cette Place, où le Czar avoit 
amaflé des vivres en abondance. Mais ni 
la valeur des Suedois, ni les intelligences 
de Mazeppa dans la Place,ne purent fai- 
re réuffir le deflein du Roi de Suède. Il 
ne pût même empêcher les ennemis de 
jetter du fecours dans la Ville, & le Siè- 
e commença à trainer en longueur. Char- 
lé, dont le Courage s'irritoit parles difi- 
cultés, prefa vivement les Affiegés. La 
charte xir Courtine étoit déja prife lorfqu’il fut blef- 
fbhfé {E au talon. Cet accident fut fuivi Yu- 
ne nouvelle, qui lauroit ébranlé , fans 
fon courage toujours fecond en reffour- 

ces. 
LÉ apprit que le Czar paroiffoit à la tê- 
de Cas te d'une Armée deux fois plus forte que 
Give à la fienne, qui m’étoit compolée que de 
Es dix-huit mille Suedois & d’un pareil nom- 
bre de Cofaques ; demi morts de uie 
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& de froid. L'Armée Mofcovite , outre STANTS- 
quelle étoit bien plus nombreufe, ne man- “#50 
quoit de rien, & étoit compofée de trou- dii 
pes fraiches & aguerries par plufieurs com- 
bats. 

„Dans ces extéemités; Charle fit un der- 
nier effort pour fauver fon Armée. Sa 
bleffure. le mettoit hors d'état d’agir avec 
fa vivacité ordinaire. Cependant enfermé 
entre le Boriftène, & la Riviere qui cou- 
le à Pultowa , aiant en tête une Armée 
nombreufe , il falloit pañer fur le ventre 
à Pennemi, pour ne pas périr de faim. 
Il ne balança pas un moment. Le Velt- Refotution 
Maréchal Reinfchildt, appellé pendant la," 
nuit dans la tente du Roi, reçut avec une H 
furprife , mêlée d'admiration , Pordre de 
préparer tout pour. marcher le lendemain 
contre les Mofcovites. I fe retira pouf Charle 
aller exécuter la volonté de fon maitre IR 
qui dormit profondément jufqu’à la poin- Va Baril, 
te du jour. i 

Les deux Monarques, dont la fortune 
alloit être decidée dans cette grande jour- 
née, avoient fur eux les yeux de l'Europe 
attentive à leurs demarches. Ils étoient 
tous deux animés par l’ardeur de terraffer 
un ennemi irreconciliable. Trente Vic- 
toires ne permettoient pas à Charle de 
douter du fuccès, dont Alexiowirz fe fla- 
toit auf, à caufe de trente défaites , qui 
Pavoient inftruit à vaincre ; Pun & Foie 
aimant la gloire, Charle pour elle, & 
Pour lui même; Alexiowits pour le bon- 

beur, 
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srawis- heur. & linterêt de fon Empire. ; Le 
pee Suedois avoit fait des Rois: le Mofcovite 

109. toit créé des Etats & des Sujets. Char- 
le rifquoit fa reputation. toute entiere. A- 
lexiowits vouloit ajouter au nom de Fonda- 
teur d’un Peuple, & d'un Empire, le ti- 
tre de vainqueur du plus Grand. Capitaine 
de fon fiècle. 
Combat à — Cette action s'engagea à la pointe du 
la pointe du = à Die” EE - 
sa pointe jour entre les deux Armées. Les Suedois 
i au nombre de vingt-cinq mille fortirent de 
leurs Retranchemens, & marcherent.droit 
aux ennemis, qui commencoient à former 


PT leur Camp. La Cavalerie Suedoïfe fon- 


des Suedois dit fur les Efcaerons ennemis avec fa furie 
ordinaire. Les Mofcovites en defordre 
reculoient. Lé fuccès fe declaroit déja 
pour leurs ennemis, & Charle XII ne 
doutoit pas du gain de la Bataille, lorfque 


le le Czar arrête les. fuiards > rallie fa Cava- 
Troupes, Ù lerie, fait tête aux Vainqueurs, les pouffe 
triomphe à & les enfonce avec toute la fureur que la 
fin toure honte d’avoir fui , & la  vangéance peu- 
vent infpirer.. Charle attendoit avec im- 
patience que le Général Creuts , qu’il. a- 
voit détaché avec cinq mille chevaux 
vint attaquer l'ennemi en flanc ; mais 
Caufe du Creuts s'éroit égaré. Ce malheur fut la 
pére caufe du falut des Mofcovites, & de la 
Sudois. perte des Suedois. 

Tout n’étoit pourtant pas encore defes- 
h peré. Le Roi de Suede difpofa fur deux Li- 
Senf heures DES CË qui luï reftoit de Troupes. L’In- 
du marin, fanterie placée au centré de la Bataille é- 

toit 
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toit foutenue des deux côtés par la Cava- STANIS: 
lérie, qui compofoit les Ailes, Le Czar, i. 3 
s'étant forme dans le meme ordre fit a- 7 à 
vançeï fon _ Infanterie contre l’Infanterie 
4 à 5 
ennemie. Cependant foixante & douze 
Canóns foudroyoient les Suedois , dont 
toute l’Artillerie ñe confftoit qu’en qua- 
tre mauvailes pieces de fer mal fer- 
vies. 
Alexiowits, monté fur un cheval Turc, 
voloit de rang en rang» tandis que Charle 
étoit forcé de fe faire porter fur un Bran- 
card à caufe de fa bleffure. ~ Dës le com- 
mencement de cette feconde action , Le es 
S. E Aer IE p A, renverjé 
Brancard où Charle étoit fut fracalié d’un de fon ; 
coup de Canon, & le Roi fut renyerfé, Br#waré 
> F * PF . . P 
Dap Suedoife » qui vit tomber {on Roi, Deroute dr 
plia auffitôt : tout fút maflacré ou fait pri- majace 
On & le Roi fe vit contraint de pren- %* 94 
re la fuite. IL fe retira chez les Turcs ; Retraite de 
qu’il tenta vainement d'armer contre E 
Vainqueur. furgat 
kd a p 
„I? Europe apprit avec étonnement la 
défaite de Charle , & lEleéteur Roi fit 
ge voir que Fe Traités ne font que la 
m ig: Loue ne fut pas, plutôt certain 
e la Victoire des Mofcovites , qu’il fit Anzefte fe 
mettre en prifon les Miniftres, qui ayoient met en de- 
figné la Paix d’Alt-Ränftadt. I] publia un mrer fa 
Man: N puola UN monter fur 
anifefte, pour retraéter les engagemens. l, Tri: de 
Es ils Påvoient , diloit-il, foumis 4" 
À 3 ; ; 
n pa ant leurs pouvoirs , & déclara qu'il 
alloit remonter fur un. Trône, d’où la 
vi ? 4 y z ri 
RETO a avoit renverfé. Il coloroit fa 
: COn- 


pe PoLoGNE. Liv. VI. 195 

i Ine STANTS: 
fi cependant il lui en reftoit encore > lort Phs 1. 
qu'il figna le Traité; mats la regle des 
neft pas toujours léxacte équité: 
guite rentra donc en Pologne pl 
triomphant que comme un Roi dép ns 
de fes Etats, qui alloit les recouvrer: © 
foule de Grands & de Nobleffe {fe joigni 
à lui dans fa marche. Les principaux Par- 
tifans, que la fortune du Roi de Suede a- 
voit attachés au Roi Staniflas, | abandon- 
nerent bientôt pour fuivre l'Allié du vain- 
queur. 
l Staniflas mavoit plus d’efperances que Sraniflas fe 
dans le Général Craflaus & Cétoit le Cil re 1% 
obftacle qu’Augufte pût rencontrer: aufi arf 
prit-il toutes lés mefures néceflaires afin defe e 
mettre ce Général hors d’étatde lui nuire. Pune 
eñ Pologne. Sa prévôiance alla même ;rr4 : 
plus loin ; & il écrivit au Confeil de” Saxe/ararr des 
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conduite dans cet écrit, & décrioit celle 
du parti qui fervoit Staniflas, à qui il pro- 
diguoit liberalement , aufi bien qu'a fes 
adherans , les noms odieux de Traitres à 
leur Roi & à la Patrie. {l finifloit , en 
exhortant les Polonois à rentrer dans le 
devoir, & à revenir à leurs prémiers fer- 
rens. 
Ce Manifefte'étoiten quelque façon favo- 
rable à Augufte, & pouvoit être bon à é- 
blouir le Peuple; mais au fonds il ne prouvoit 
Droits de fin en fa faveur. Les Polonois avoient pu 
Sayifles.… élire un Roï à fa place, puifqu’il s’étoit fou- 
établis, FAA Š ALP. > + 
mis à la loi, qui déclare déchu de la Cou- 
ronne le Prince qui viole les Paéfa Con- 
venta. Augufte pouvoit-t-il fe juitifier 
d’une contravention manifefte à fes fer- 
mens. Il avoit detenu les-Saxons en Po- 


} 


ptiôn d 


logne contre la foi promife, & la Répu- 


ne- Guérre ; 


blique'n’avoit point été confultée fur u- 


dont elle portoit tout le 
poids. Accoutumé à regner feul dans la 
Saxe il s’étoit mis peu en peine de fuivre 
un autre plan en Pologne, Ce Defpotif- 
‘me avoit aigti les efprits, qui peut-être 
cuflent été fachés du concert de la Répu- 
blique avec le Roi: conduite qui les au- 
roit fruftrés de la fatisfaction de fe yan- 
ger de la nécéflité, où, Augufte les: avoit 
reduits de le reconnoitre au préjudice des 
Candidäts, dont “ls avoient favorifé les 
interêts. 

Staniflas étoit donc legitime Roi. D’ail- 


` leurs Auguïte s’écoit dépouillé de,fes droits» 


í 


te - APT Ne  Shedoïss 
d'armet: les Milices à tout évenement, & 


de faire occuper lés pallages , afin d’empê- 
cher lës Suedois de fë jetter une feconde 
fois fur la Saxe. Le Confeil obeit en dili- 
gence aux ordres d’Augufte. Il ordonna à 
tous les Chaffeurs du pais. de fe tenir prets 
À marcher , & diftribua des armes envi- 

ron à quatre-vint millé païfans. 
Le Général Craffau étoit trop foible 
pour tenir la Campagne contre Augufte, 
qui pouvoit lui oppofer des Troupes fu- 
perieures en nombre; & dont le courage 
ne cedoit plus aux Suedois depuis les mal- 
heurs de leur Roi. Ainf le feul parti que 
ce Général eut à prendre, fut de fe F7 
I 2 e 
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Sranis- de la Pologne pour ne pas expofer fes Sol- 
BNA dats à une perte certaine. Il fe refolut 
792- doric à pañler dans la Pomeranie Suedoi- 
fe, où Staniflas fut obligé de le füuivre, 
n’aiant aucun appui dans la Pologne, & 
fentant d’ailleurs toute la néceffité de con- 
ferver au Roi de Suede, pour des occafons 
importantes ; le peu de Troupes qui lui 
reftoient. 

Après la Victoire de Pultova, le Czar 
fe rendit en Pologne, où il s’aboucha a- 
vec Augufte aux environs de la Ville de 

Entrevue Thorn. Les deux Monarques concerte- 
d'Awfe rent enfemble les moïens de fe vanger de 
G dn Ezerla Suede, & de prévenir les malheurs qui 
avoient caufé la ruine de Pun, & mis Pau- 
tre fur le bord du précipice. 
Srawrs. Cependant il y eut à Thorn une Affem- 
Las & blée de Senateurs, afin de reconnoitre Au- 
AUGUS- oufte pour legitime Roi de Pologne; & 
FE. = 
1709. Pour rendre cette demarche plus folem- 
nelle & plus autentique, ils firent publier 
L'Afim- une déclaration à ce fujet. Le Pape, 
ut toujours attentif à faire valoir fon autori- 
cmmoir Au- té, envoia une Bulle à Augufte, pour le 
gag po relever du Traité d'Alt- Ranftadt. Ce fut 
Ré, aini que ce Prince remonta {ur le Trô- 
ne. 

Augufte fouhaitoit avec ardeur de faire 
approuver par la République le Traité qu’il 
avoit conclu avec le Czar. Il propoñ 
donc cette affaire au Grand Confeil alors 
aff:mblé à Varfovie. Tous les Senateurs 
éteient devoués au Roi, mais la Nobleffe 

plus 
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plus difficile apportoit tous, les jours de STAN 
nouveaux obftacles. Enfin après de gran- A uevs 
des conteftations le Traité fur ratihe au re. 
: du Roi. Ce Prince pour fe con- 1710. 
er l'amour de fes Sujets donna une airs 
Amniftie générale, dont il eut grand foin p qugufte 
de maintenir l’éxécution pleine & entiere. avec 1 
Lf e E E e Te our zar ratifié 
Ift outre cela un acte de Juftice, pour 5 icon- 
montrer à la Nobleffe leftime qu'il faifoit feil de Var= 
d'elle. Un Colonel qui avoit tué à Coups fivie, 
de fabre un Deputé dé Czera fut rigou- 
reufement puni par fes ordres. Son affa- 
bilité acheva de lui gagner les cœurs, & 
la Nobleffe enfin ramenée par cette con- 
duite le reconnut de nouveau pour iegiti- 
me Roi de Pologne, dans la Diete générale 
qui fe tint à Varfovie. f : 
Les foibles reites du Parti de Staniflas 
en Pologne y caufoient encore quelques 
mouvemens. Le Palatin de Kiovie, Par- né 
tian du Roi Suede, parcourut la Polo- sis de 
gne entiere; à la tête de 6000 Hommes, Kiovie pare 
& s'empara de la Ville de Sniatin, dont Rte) 
la Garnifon demeura prifonniere de Guer- 
res. _Jufqu’alors Staniflis pouvoit compter 
fur quelques Seigneurs Polonois. L efpe- 
rance n'étoit pas. encore éteinte dans fon 
Parti: elle venoit même d’être ranimée 
ar le Victoire des Suedois fur les Saxons. 
Mofcovites & les Danois réunis à 
Gadesbuch, & lIncendie de la Ville 
d’Altena reduire en cendres par le Général 
Steinboch infpiroit encore quelque ter~ 
reur des armes Suedoifes; mais un évene- 
13 ment 
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Sra wis: ment imprévu changea la face des affair Jonois fe hâterent de rentrer dans Vobeif Stan gs 
Ls Aa SE 0 QUE o E ; LAS & 
LAs & res, & ft perdre au Roi Staniflas le peu fance d Augufte. Ao OTi 
TE. de Partifans, qui lui reftoient en Polo- Staniflas fe voiant abandonné des Polo: + s: 
x713- gne. nois fongea à ceder un Trône; où ilne pou- 1713: 
Charle XII, qui comme nous l'avons voit plus fe foutenir. I} crut que Fleming 
dit, s’étoir retiré chez les T'urcs à Bender > | Miniftre du Roi Augufte lui feroit des 
y avoit formé la refolution d’armer PEm- conditions avantageufes , en reconnoiffance 
pire Ottoman contre fon Rival, & de ne du fervice fignalé qu’il lui avoit rendu. Il 
fortir de la Turquie qu’à la tête de cent avoit obtenu du Roi de Suede qu'il ceffé- 
milice Hommes. Il efpera longtems de toit de pourfuivre la Profcription de ce 
reuffir dans ce projet; mais enfin voiant Général, à qui peut-être il gardoit le trai- 
échouer toutes fes intrigues, & le Czar tement de Patkul, parce qu’il le regardoit 
Pemporter {ur lui dans le Divan, il s’obfi- | auli comme un Sujet rebelle, qui fervoit 
na à refter chez les Turcs malgré eux.” I contre fe Patrie.. Il saboucha donc avec 
ne voulut jamais fe rendre aux inftances ce Miniftre, qui fe fervoit dela confiance 
des Seigneurs, qui lavoient accompagné de fon. bienfaiteur. pour le tromper plus 
dans fa fuite, & il foutint toujours Opinia- furement. 
trément que l'ordre de le faire partir, que Lorfque Staniflas écrivit au Roi deSue- 
le Bacha de Bender difoit avoir, étoit un de de confentir à fon_abdication ; _& de 
ordre fuppofé. On eut beau lui reprefenter lui permettre de fe facrifier à la paix; ce 
que l’ordre portoit de fe faifir de fa per- Prince étoit à Bender., & n’avoit pas en- 
{onne en cas de refftance: rien ne fut ca- core donné à la Turquie létrange fpecta- 
Gombat de Pable de l'ébranler. Il attendit tranquille- cle dont nous avons parlé. Après avoir 
Benders ment avec 300 Hommes dans fa Maifon lu la Lettre de Staniflas , il avoit refufé 
qu’il avoit barricadée & retranchée, une hautement de confentir à une demarche, 
Armée de 25 mille Turcs & Tartares , gui lui paroiffoit bleffer fa gloire. Cepen- 
qui franchirent aifémént ces foibles Re- lant Staniflas sentant toute la néceflité de 
tranchemens, & firent les 300 Suedois s’accommoder au tems, avoit pris la refo- 
prifonniers. Le Roi lui-même après quel- lution de fe rendre auprès du Roi de Sue- 
què refftance fut pris par les Janiflaires. de, dans l’efperance de lui faire aprouver 
La nouvelle de cette action étrange fe re- fa refolution. Il étoit déja fur les Terres 
pandit bientôt dans toute l'Europe, & fur- des Turcs, & ignorant la cataftrophe de 
tout en Pologne. On crut le Roi de Sue- Bender , il sétoit donné pour un Sue- 
de perdu fans reffource ; & pluñeurs Pò- dois envoïé vers fon Roi. A ce nom. il 
lonois I 4 fut 
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rawis fut arrêté & conduit fur le chemin de 
ARS Bender, ou le Roi de Suede fe trouvoit 
mi lui-même prifonnier fur un chariot. Char- 
1713. le averti de’ l’arrivée de Staniflas, lui en- 
RaT voïa dire de ne faire aucun TFraité avec 

Prifomier Augufte, & le fit aflurer que les affaires 
on Turquie, ChaNgeroient bientôt. 

Enfin, Charle , defabufé de lefperance 

1714 d’armer les Turcs contre la Mofcovie, 

repaffà dans fes Etats, où il affigna une re- 
traite à Staniflas dans le Duché des deux 
Ponts & les revenus de cette Province, 
qui pouvoient monter à foixante & dix 
mille ecus: Îlne put jamais confentir à 
voir depouiller ce Prince d’un titre, qui ne 
le dedomageoit pas des conditions avan- 
tageufes, qu'il auroit pu obtenir d’Au- 
gufte. Í 

Charle fe flatoit toujours de retablir la 
terreur de fon Nom. Les plus belles Pro- 
vinces conquifes par fes Ancêtres, & a- 
lors ravagées ou occupées par fes Ennemis, 
ne purent abatre fon courage un feul inf- 
tant. Menacé même de voir bientôt les 
Danois, les Mofcovites ; les Saxons, les 
Pruffiens, & les Anglois au cœur de fes 
Etats, il fongea comme un autre Anni- 
bal à porter la Guerre dans le fein de fes 
ennemis. 

1716. Ce fut fur le Norvege que lorage alla 
Fr zoare: Charle à la tête de vint mille 
pale en Hommes pafla dans ce Royaume tans au: 
Norvege à CUN obftacle. L'Europe entiere fut fur 
la téte d'u- prife de linaction du Czar; qui étoit con- 


ne Armée, venu 
Venu 


pe PoLOGNE Liv. VI. 201 
venu avec fes alliés de faire une defcente Stangs 
en Suede; mais des reforts fecrets avoient 4 ue u se 
tourné ailleurs les vues dece Prince. D’Al- re. 
lié du Roi de Pologne ; il étoit devenu 1716 
fon plus cruel ennemi, & la Main qui a- 
voir rendu la Couronne à Augufte alloit 
la lui ravir en faveur de Staniflas. Il 
melt pas inutile de déveloper ce qui de- 
voit produire cette furprenante Revolu- 
tion. 

Le Roi de Suede donnoit alors fa con- -g 
Gance au Baron de: Gorts , qui avoit été FRE À 
Miniftre du Duc de Holftein. Cet Hom- Girts 
me entreprenant, hardi » fouple, & de- 
puis longtems familiarifé avec les projets 
les plus. vaftes, étoit né en quelque forte 

Dur’être.de Miniftre d’un Roi tel que 
Charle XIL Dans les circonftances pré- 
fentes, voiant ce Prince prêt à être Op- 
primé par le nombie d'ennemis, que fa 
gloire & fes malheurs lui avoient attirés 
il ofa former le projet de changer la face 
e l'Europe. 

L’Habile Miniftre démêla de bonne 
heure les mécontentemens fecrets du Czars 
qui bruloit de s'établir en Allemagne. Ses 
Alliés craignant qu’un voifin fi dangereux 
ne les affervit un jour, étoient attentifs à 
s’oppoler à cet établiflement. Gorts pro- Projet ds 
pofa au Czar de fe liguer avec la Suede, F7 
de replacer Staniflis iur le Trône, darra- 
cher la Couronne d'Angleterre à PElec- 
teur d'Hanovre, pour la rendre à l'Héri- 
tier des Stuarts, & de retablir le Duc de 

FS Hole 
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s HoWtein dans fes Etats. Il interreffa la 
.gloire &c l’interêt du Czar à ces Revolu- 


Corrs arrè- 
té à la 
Haye. 


tions, & il offrit au nom de fon Maitre 
de ceder à la Mofcovie les: Provinces 
qu’elle venoit de conquerir für la Suede, 
& de faire confentir le Duc de Holftein à 
lui vendre fa Souveraineté. 

Le Czar goutant les propofitions du 
Miniftre : de Charle XIL fe preparoit à 
embrafer l'Europe , tandis que Gorts ne 
parloit qué de Paix en Hollande où il é- 
toit alors. Il croïoit fes deffeins envelo- 
pés d’un fecret impenetrable. Mais le 
Duc d'Orléans Régent de France avoit 
déja percé Pobfcurité de ces Intrigues par 
les yeux de fes Efpions, qui veilloient dans 
les Cours de Europe. Le Roi d’Angle- 


terre, informé de ce quife machinoit con- 
tré lui , fit arrêter le Comte ‘de Gillem- 


bourg Ambiffadeur de Suede à fa Cour, 
& les Etats Généraux firent auffi arrêter 
Gorts:à la Haye. 

La prifon de Gorts qui fut bientôt re- 
mis en libertés aufi bien que Gillem- 
bourg, ne fit que Panimer à la pourfüite 
de fon Projet. Ce fut par fes confeils 
que le Czar, qui s’étoit rendu en Fran- 
ce; pour contenter fe paffion de s’inftrui- 
fe, y propofa au Duc Orleans d’être 
PAïbitre de la Paix entre la Suede & 
lå Molcovie , & de faire avec ces deux 
Couronnes & avec lEfpagne , une Al- 
lancé Offenfiye &  Défenfive. 

Le Régent de France étoit’ bien éloi- 

gné 
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gné de prendre ces engagemens- Enne-ST Axe 
mi du Cardinal Alberoni, alors prémier Ava vs 
Miniftre d'Efpagne , il s'unifloit avec lert 
Roi d'Angleterre, & avec PEmpereur » 1717: 
pour s’oppoier à l'ambition de ce Cardi- 
nal. 

Dans cet intervalle Gorts reparoit en 
Suede les Finances qu'il avoit taouvées 
dans le dernier épuifement. Après y az 
voir remis tout l’ordre , que les circonf- 
tances pouvoient permettre » il fe hâtą 
daller mettre la derniere main au Plan 
qu'il avoit tracé. 3 

Tandis que ce Miniftre de Charle XI 
difpofoit, pour ainf dire, des Etats del Eu- 
rope avec le Miniftre du Czar, les armes 
de fon Maitre faifoient trembler la Nor- 
vege. Il avoit mis le Siège devant Fri- 19 D'Or- 
de kshall ; Ville forte fituée à l'embou- g 
chure du Fleuve Tiftendall. La prife de Jiii 
cette Place lui ouvroit le refte du Raiaus Siège de 
me: auffi en prefloit il le Siège avec tou- ra 
te l'ardeur dont il étoit capable. Les Ins” 
genieurs affuroient déja le Roi que les 
Affiegés ne tiendroient pas encore dix jours» 
lorfque ce. Prince fut tué d'un coup de 
Fauconneau qu’il reçut dans latête en vi- 
fitant les travaux du Siège. 

La mort de ce Monarque rompit tous };,, d 
les defleins du Czar» délivra ‘le Roi de Gharle XIJ 
Pologne de la crainte d’un revers ; que 
Fleming fon Miniftre , homme delié & 
penetrant, avoit entrevu, & laiffa les Sue- 
dois en liberté d'exercer fur le Baron de 

16 Gorts 
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- Gorts la haine que la Nation lui portoit. 


Affaire de 
bony landes 


1733: 
Mort 
d'Augrte. 


Augufte commençoit à être à couvert 
des craintes du dehors; mais il étoit tou- 
jours en inquietude fur les mouvemens du 
dedans. Les.Dictes éternelles des Polo- 
nois le chagrinoient extrèmement. Qé- 
toit tous les jours de nouveaux foupçons, 
& il fembloit qu'on ne Peût rappellé fur 
le Trône que pour Py tourmenter fans 
relâche. fl ne pouvoit difpofer de quel- 
ques charges en faveur des Etrangers , 
qui Pavoient bien fervi, que les Polonois 
ne murmuraflent de {a reconnoiffance: ils 
lui temoignerent fouvent leur mauvaife 
volonté, mais für-tout dans l’affaire de 
Courlande. 

Les vœux des Courlandois avoient ap- 
pellé le Comte Maurice’ de Saxe, fils natu- 
rel du Roi Augufte & de l4 Comteffe de 
Koningsmark, à la Souveraineté dece Duż 
ché. La Pologne entiere accufa le Roi d’a- 
voir favorifé Election de fon fils, & il fut 
obligé de lui deffendre de penfer à la Cour- 
lande. Ce ne fut pas là la fin des defagrémens 
qu’'Augufteefiliia d’un Peuplejaloux dePom- 
bre de fa Liberté; ‘maïs ces details men- 
trent point dans le Plan qu’on s’eft formé, 

Ce Roi, l'exemple le plus éclatant des 
faveurs & des révers de la Fortune, mou- 
rut le prémier de Février 1732 âgé d’en- 
viron 63 ans. Il étoit fils de Jean Geor- 
ge III Electeur de Saxe de la Branche 
Albertine ; & d'Anne Sophie Fille de 
Frédéric H Ror de Dannemärk. Aïant 

épour- 


pe PorLocneE. Liv. VI 20 
époufé en 1693 Chriftine Everhardine de 
Brandebourg Bareith il fucceda en 1697 
à {on Frere Jean George IV du nom, 
Etecteur- de Saxe, mort fans pofterité. 
Trois ans après aïant été élu Roi de Po- 
logne il fe vit forcé de ceder la Couronne 
au Roi Staniflas , qui dans la fuite fut 
obligé de la lui remettre à {on tour. 

Ce Prince craint en Pologne, & ado- 
re dans la Saxe, étoit comme cet Emp 
reur Romain dont il portoit le nom, po- 
li, affable, bienfaifant: il aimoit & pro- 
tegeoit les Sciences & les Arts. Mais il 
étoit , comme Augufte, plus propre à faire 
{entir les douceurs du repos à fes Peuples, 
qu'à leur procurer de la gloire par le fuc- 
vès de fes Armes: Prudent & même ti- 
mide dads la profperité , il foutint avec 
beaucoup de fermeté les plus grands re- 
vers. Plein de clemence êc de modera- 
tion, il ne remonta fur le Trône que 
pour pardonner à fes plus mortels enne- 
mis, Enftruit par le malheur depuis fon 
fecond avenement à la Couronne, il me- 
nagea l’efprit d’une République ombrageu- 
fe jafqu’à oter à {es plus chers Favoris les 
Charges qu’il leur avoit données. Il mé- 
ritoit Pamour des Polonois, & il n’eut 
que leur indifference ou leur inimitié. 

Après fa mort le tems fixé pour PElec- 
tion d’un Roi étant arrivé , la Nobleffe 
Polonoife affemblée renouvella fes fuffra- 
ges en faveur du Roi Staniflas, qui a 
trouvé dans l'Empereur & dans la Czarine 

F7 un 


Son- Carat 
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Nouvelle Kre 
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un obftacle à monter paifiblement fur un 
Trône dû à fes vertus, & dans le Fils 
de fon ancien Rival, un nouveau Con- 
current dont le fort n’eft pas encore de- 
cidé. 


Fin du Tome Second € dernier. 
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DES 
PRINCIPALES MATIERES, 


Contenues dans les deux Tomes de 
cet Ouvrage. 


Le Chiffre Romain marque le Tome, G. le 
Chiffre Arabe la page. 


A. 


À eft élevé fur le Trône de Hongrie.-I. 

46. Sa cruauté le rend odieux. ibid. 1l 
eft vaincu. id. Sa mort. ibid. 

Abel monte fur le Trône de Danemarc après 
avoir fait mourir Heriri fon Frere & {on 
Roi. 1.96. Toûtle Danemarc fe fouleve 
contrée cet Ufurpateur. 97, 

Adalbert ne Martir, Archevêque de Gnef- 
ne. I. 

Ag h (E Imperatrice ) eft faite Régente pen- 

nt la Minorité de PEmpereur “Henri IV. 
i. 49. 

Albert Marquis de Brandebourg & Grand Mai- 
tre de l'Ordre Teutonique. Í. 204. Iiêm- 
brafle «Je Lutheranifme: & “renonce à fes 
vœux. 205. Il partâge la Pruflé avec le 
Roi de Pologne. 206. 

Al» 


RAS BE DIE -S 


Albert, Voïcez Adalbert. 

Aldobrandin, (le Cardinal) fon éloge. IT. 9. 
Envoïé en Pologne, & pourquoi. ibid. 
Alexandre IL, nommé à la Papauté fans le 
confentement de l'Empereur Henri IV. I. 
Jo. Ilreçoit contre l'Empereur une accu- 

fation dé Simonie. ibid. 

Alexandre II. élevé au Pontificat. I. 118. 
Ce qui fe paffà. le jour de fon exaltation. 
ibid. 

Alexandre Ul Fils: de- Cazimir AV --eft 
élu Roi de Pologne. T: 200. Sa mort, 
201. 

Alexandre |Ì le: Prince) - Fils de Sobieskt III 
prétend à la Couronne de Pologne. Il. 
121. Il refufe de monter fur le Trône. 


17 

TEA ` h 5 A - 
Aiexiowits t Pierre) Czar de Mofcovte fait an 

Mraité “avec le Roi de Pologne. II. 159. 

Il ravage l'Ingrie. 158. Victoire qu'il rem- 


porte fur Charle KIL Roi de Suede, 192. 

Anaclet. Voïez Pierre de Leon 

André.eft éleve fur le ÆFrône. de Hongrie a- 
s'ès la mort de Leventa fon Frere. L 47. 
Il profcrit le Paganifine de fes Etats. ibid. 
Obligé de fe foumettre à l'Empereur Hen- 
ri. 48.  LLengage les Seigneurs de défigner 
Salomon fon Fils pour fuccefleur au Rolau- 
me de Hongrie. 51. left détait. 57. Sa 
most .-#bid. à 

André Frere de Jagellon, tué dans une batail- 
le contre! Tamerlan: LE 2724 

Anges fous une forme humaine viennent à 
Crufvicie loger chez un nomme Piaf}. I. 
12: 

Anne Sour de Sigifmond Augufte élue Reine 
de Pologne. Is 225. Son mariage avec 
Etienne Battori. ibid 

Ais- 
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Angufte ( Frédéric) Eleéteur de Saxe pen- 
{e à demander la Couronne de Pologne. Il. 
128. Intrigues en faveur de ce Prince, 
132. Nombre de {es Partifans. 139. On 
fait voir qu'ileft bon Catholique. 149. Reu- 
nion des Partis en fa faveur. 141: 142. Son 
ék@ion. 144 Sa nomination renouvellée 
par l'Evêque de Cujavie, 145. Le Magiftrat 
de Dantzic fe déclare en fa faveur. 147. Il 
recoit une Ambañlade 148. Il s’avance 
jufqu’à Cracovie, & achetel'entrée du Cha- 
teau. ibid. 1} envoie des Troupes pour 
s’opofer à la defcente du Prince de Conti. 
150. Son entrée à Varfovie. 152. Il fait 
un Traité avec le Czar. 159. Il eft aban- 
donné de fes Sujets. 165. Fait entrer fes 
Troupes Saxonnes en Pologne. ibid. Il 
fait enlever les Princes Jaques & Conftan- 
tin Sobieski. 173. 1] force Varfovie à lui 
ouvrir fes portes. 177. Il envoïe deman- 
der la paix à Charle XII Roi de Suede. 
182. Bataille de: Califeh gagnée par ce 
Prince contre les Suedois. 184. I figne 
fon abdication. żid.  Obligé de feliciter le 
Roi Staniflas fur fon avenement au Trô- 
nc. 185, 


B. 


Ape (le Prinec de) prétend à la Cou- 
Ÿ ronne de Pologne après la mort de So- 
bieski. Il. 121 Ses exploits. 126. Par qui il 

étoit appuié. 127. 

Bajizet elt défait par Tamerlan. I. 171. à 
Banner, (Etienne) Amiralde la Flotte du Roi 


fort 
Gous 


TABLE DES 


Couronne. 116. Ilenvoïe des Députés à 
Ja Diete. ibid. Regardé comme un Tiran. 
120: Il} fe foumet. ibid. 

Bath Cam des Tartares fait une irruption en 
Pologne. I. 132. Ravages qu'il y fait. ibid. 
& 133. Il livre Bataille aux Polonois 
ibid, 

Battori, (Etienne ) Prince de Transfilvanie , 
élu Roi de Pologne. I. 225: Son cou- 
ronnement, 226. 1] marche contre les Dant- 
zicois , & les défait. ibid. ép fuiv. Il dé- 
clare la Guerre aux Mofcovites. 230. Suites 
de cette Guerre. ibid. co [nivi 

Baviere (l'Elcéteur de ) afpire à la Couronne 
de Pologne après la, mort de Sobieski. Il. 
121. 

Bela, Seigneur Hongrois, époufe la Fille 
de -Miecflas IL qui le fait Duc. I. 32 
Mecontent du Roi de Hongrie fon Fre- 
re, fe retire en Pologne avec toute fa fa- 


mille..1. Il rentre en Hongrie où il rem- 
porte une viétoire. 57. Il monte fur: le 
Trône. ibid; Demande hardie que lui font 


fes re ibid: 1) fait mourir les Rebelles. 


58. I eft enfeveli fous les ruines de fon 
Palais. 62. 

Benoit VIL, Pape, préfcre Etienne de Hon- 
grie à Miecflas, & pourquoi. I. 15. 

Benoit IX , Pape, accorde une Diipenfe à 
Cazimir, L. 39. A quel âge il monta fur 
„la Chaire de St. Pierre. go: Il eft chañlé. 
ibid. Il veut rentrer dans Rome. 48. 

Bernard ( St.) Abbé de Clairvaux fait recon- 
noitre le Pape Innocent dans le Concile 
d'Etampes. l. 97. Il étoit Oracle de tou- 
te l'Europe. 98. Effet que produifit fon 
pouvoir {ur Guillaume1X Duc d'Aquitaine, 
ibid, 

Bie- 
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Bielinski (le Comte) élu Maréchal de la Diete 
d'Elcétion. Il. 131 

Bohème, (la) fe ioumet à Grack, Roi des 
Polofiois. I. 3. 

Boleflas Chabri, où le Grand, I Roi de Po- 
logne. I. 15. Jl fuccede au Duc Miecflas 
fon Pere. ibid. Son grand courage ibid, 
Combien il étoit magnifique. jbid. Ses bel- 
les qualités. ibid. Cheri de fes Peuples. ibid. 
Sa grande renommée. ibid. Il fait alliance 
avec Otton III qui lui donne des Armoi- 
ries. 16 1 envoie des Ambañlädeurs à Bo- 
leflas Duc de Bohème, qui lui avoit décla- 
ré la Guerre. ibid, Il marche contre les 
Bohémiens, & les met en fuite. ibid. Il 
entre en Bohême. 17. Il prend Prâgue & 
l'abandonne au pillage. ibid. Il forme le 
Siège de Wiflogrod, & y fait prifonniers 
le Duc Boleflis & fon Fils Jaromir. tbis. H 
fait la conquête de la Moravie. ibid, Sa 
bonté pour les Peuples vaincus. ibid. Il 
donne de fecours à Suantopeclk. 19. Il en- 
tre en Rufe, & foumet tout le Pais qui 
s'étend jufqu’au fleuve Bug. ibid. Viétoire 
qu’il remporte fur Jaroflas. 20. Tl fe rend 
maitre de Kiovie. ibid. Il retablit Suanto- 
peclk fur le Trône. 21. Il défait encore 
Jaroflas. ibid. & 23. Ses conquêtes en 
Saxe: 2y. Il éxige la foi & hommage des 
Princes de la Poméranie. 26. La Pruflé o- 
bligée dé recevoir fes Loix. ibid. Il régle 
le Gouvernement de linteriéur de fon 
Roïaume. ibid. Nouvelle Guerre que lui 
fufcite Jaroflas. ibid: Victoire qu’il rem- 
porie contre ce Duc. 27. ç fuiv. Sa mort. 
28. 

Boleflas IL, Fils de Cazimir I, eft élu Roi de 
Pologne. Ego, Son Couronnement. ibid. 

At- 
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Attaqué dans fes Etats par Wratiflas Duc 
de Bohème. #3: Ille reduit à extremite. 
ibid. Fait la paix avec ce Duc & lui don- 
ne fa fœur en mariage. 54. Il défait les 
Pruffiens qui s’étoient tevoltés 54. 1l é- 
poufe Wiszeflava Princefle de Rulie. 58. 
Scs prétentions {ur la Ruflie. ibid. Il y por- 
te fes armes. 59. y fuiv. Se rend maitre 
de Kiovie. 6o. 61. & de diverfes autres 
laces. 61, gy Juiv. Expedition qu'il fait 
en Hongrie. 62, 63. Il repat en Rufe, 
ibid. Ravages qu'il y fait. 64. Il afliege 
Wolyn. ibid.: I] livre bataille à Wizevodi, 
Frere de Zaflas Duc de Kiovie. ibid. Il re- 
tourne en Pologne avec un butin immenfe. 
ibid. 11 s’'abandonne aux plailirs. 66. La 
plupart de fes Soldats l’abandonnent, & 
pourquoi. 68. Sa cruauté. 69. Ileft ex- 
communié par Staniflas Evêque de Craco- 
vie, 71. Il maflacre ce Prélait. 73. Suite 
de cet attentat. ibid. é fu. -Il ie trouve 
abandonné de tous fes Sujets.: 74. I fe 
retire en Hongrie. ibid. Conjeétures fur 
fa mort. ibid. Son caractere. 7y. 
Boleflas AIT, Fils de Vladiflas I, & Frere. de 
Soignée. I. 80. 81. Ses belles qualités. sid. 
Victoire qu'il remporte contre fon Frere 
qui l’avoit attaqué. 87. 11 défait PEmpe- 
reur Henri V. 92. Paix entre ces deux 
Princes, jbid: Il époufe la Sœur de l’Em 
pereur, ibid. Ses expeditions en Dane- 
marc. 96. Il fe rend maitre de tout ce 
Roïiume, 97. La fortune l’abandonne. 99. 
Il ek vaincu. 99. 100. Sa mort. ibid. Son 
caraétere. ibid. 
Boleflas IV, dit le Frifé, Fils du Duc Bokflas 
III, I. ror. Etats qui lui tomberent en 
partage après la mert de fon Pere, 3 
Le 
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Affiegé dans Pofnan par Vladiflas II, fon 
Frere; 104. ll eft reconnu par toute la 
Nation pour Duc de Pologne après l? de- 
polition de fon Frere 106. Il empêche 
l'Empereur de fe déclarer en faveur de fon 
Frere, 107, 108. Il entréprend de fubju= 
puer les Prufiens & de leur faire embraer 
e Chriftianifme. 111. Son armée entiere- 
ment défaite, 113. Sa mort, 115. 

Boleflas V furnomme le Chafle, & fils du Due 
Henri, eft élu Princede Pologne. Lx 35. Il 
garda la continence quoique marié. 136. 
Pourquoi les Hiftoriens Ecclefiaftiqueslui ont 
donné tant d’eloges. ibid. Plus propre pour 
le Cloitre que digne de regner. ibid. Sa 
mort. id. 

Boleflas, Duc de Bohême, entre en Pologne 
où il met tout à feu & à fang. I. 16. Af- 
fiegé dans Wiflogrod où il eft fait prifon- 
nier, 17. 

Boleflas Fils ainé de Vladiflas IT. I: rro. I 
accompagne. JEmpereur: Frédéric Barbe. 
rouffe en Italie. 4/4, “V aleur qu'il fit pa- 
roitre aw Siège, de | Milan. ibid. Ce qu'il 
obtient de Boleflas IV, fon Oncle. ibid. 

Bonner , ( Jean), Miniftre de Sigifmond I Roi 
de Pologne. I. 201. -Şon habilité & fon 
defintereffement. iid: 

Boris. Frere de Gernia: Epoufe de: Théodore 
Czar de. Mofcovie: TE. 22.1 Il porte fes 
vues jufqu’au Trône. ibid. Il fait affafliner 
Démétrius Fils du: Czar. iżid. , Ce qu'il fit 
pour appaifer le Peuple. 23.:- Le peuple le 
demande pour Czar: 23. Il accepte la 
Couronne. ibid. Faux Démétrius qui sé- 
leve contre lui, 24. Mefures qu'il prend 
pour s’oppofer à fes .entreprifes. 26. : I 
gagne une bataille, 6id.: Sa mort. 28. 


Bcrifx, 


TABLE DES 
Borifz , fils de Wolodimir Duc de Rufie ; 
remporte une victoire complette {ur Ja- 
roflas fon frere. I. 18. 5 
Bretiflas entreprend de vanger la mort de 
Suantopelck fon Oncle. I. 24. Il s'empare Cazimir I1, tils de Boleflas III Duc de Polo- 
de la ville de-Novogrod. ibid. -Défait par gne, n’a aucune part à la fucceflion de fon 
Jaroflas. ibid. . cE. pere. l. 101. On lui donne les Etats de 
Brunon Evêque de Toulen Lorraine eft fait Henri fon frere. 113. Il eft élevé fur-Je 
Pape fous le nom de Leon IX. I, 48. Trône après la dépofition de Miecflas III 
fon frere, 116. Ses bonnes.qualités. 117. 
C. Il corrige certains abus. 4bid. Il offre à 
Miccflas de lui ceder la Couronne. 1 19. On 
confpire contre lui. 122. , I! fait la conqué- 
te de la Pruffe, 123. Sa mort.ibid. Son 
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De quelle maniere il enrichit fən Roïaume. 
ibid. Preuves qu’il donna de fon courage. 
ibid. Regardé comme un des plus grands 
Rois de la Pologne. jo. i 


ALrxre Il, Pape , termine les divifions 
qui regnoient entre le Sacerdoce & 


FEmpire. LE -9ÿ.*Il-fait mourir P'Antipape éloge. ibid. 
Gregoire dans une affreufe prifon. ibid. 
Gapone (le:Gardinal. dé) vient ‘en Pologne en 
qualité de Legat du Pape. T. 126. Com- 
ment il y fut reçu. ibid. Abus fcandaleux 
qu'il reforma. ibid. Dangers auxquels il'fe 


Cazimir III, fils de Ladiflas ITI, eft élevé fur le 
Trône de Pologne. I. 150. Trève qu'il 
fait avec l'Ordre Teutonique, ibid, Motif 
de cette demarche, 151. Il- entreprend la 
Conquête de la Ruffie. ibid. éfuiv. Loix 
qu’il donne à la Pologne. 153. Tl! fait des 
Fondations & bâtit plufieurs Places, 154. 
Son eloge. ibid.. Sa mort. 155. 

Cazimir 1V , fecond fils de Jagtllon, fuccede à 
Ladiflas V. I. 191. Prémier effort des ar- 

endant: fa Minorité. 32. Obligé de fortir mes Polonoifes fous fon regne. ibid.. I} fait 
de la Pologne: 33. 11 fe. met fous la pro- un Traité avec les Chevaliers Teutoniques. 
tection de l'Empereur. ibid, Se retire en 194. Sa mort. 19$. 

France où il fait fes études. 39. 11 £ fait Cazimir, (Jean) fon eleétion..Il. 57. Ilre- 

Moine en Italie. i4id: Son retour en Fran- ‘ ‘prend les Places conquifes par les Suedois. 

ce. ibid, Ilireçoit. une Ambaflade des Po- 67. Divifion entre ce Prince.& la Noblefle 

lonois. ibid. Difpenfe qu'il obtient du Pa- de Pologne. 68. : Il abdique la Couronne & 
pe, & à quelles conditions. 40. Son retour fe retire en France, ibid.. Sa mort.iibid. 

en Pologne. 41. Son Couronnement. 42. Son caractere. 69, 

Il purge fes Etats des Brigands. ibid. -Son Charle de Sudermanie Régent du Roïaume.de 


trouva expofé. ibid. 
Cajtagneres: Voïez Chateau-neuf. ; 
Cazimir! 1, fils de Miecflas IT, pourquoi les 
Polonois refufent de l'élever au Trône apres 
la mort de fon Pere. T. 32. Ce qui fe pafa 


mariage avec Marie fœur de Jaroflas. 42. 


Ii- marche contre le Tirani Maflas, & 

le défait..44. Il fonde des Monafteres.. 45. 
Surnommé le Pacifique. 49. Sa mort. tE 
Je 


Suede, IT. 14. Il abufe de l'autorité que lui 
avoit, donnee Sigifmond fon neveu. ibid. 
On lui ote le titre de Régent. 15. 1] fe le 
fait rendre par les Ordres du Roïaume, ibid. 


H 


TABLE DES 

il s'empare de Stockholm & éloigne les 
Seigneurs fideles à Sigifmond, ibid, Ses ex- 
peditions. 16. Mefures qu'il prend pour 
s'oppoier aux entreprifes de Sigifmond. 17. 
Il marche contre ce Prince. żid. Plufieurs 
Seigneurs embraflent fon parti. 18. Il perd 
une bataille, & eft bleflé dangereufement. 
22. Sa mort. 44. 

Charle XII; Roi de Suede, force le Roi de 
Dannemarc à rendre juftice au Duc de Hol- 
ftein fon Beautrere. I1. 157. l marche au 
fécours de Narva. affiegé par les Mofcovi- 
tés. 158. Il fait lever le Siège. ibid. Ses 
conquêtes en Courlande, 161. 1! deminde 
le detrônement du Rôi Augufte. 166. Vic- 
toire qu’il remporte. 166. J] eft cru mort 
dans l'Europe. ibid. Il défait les Saxons à 
Pultufch. 170. Il prend d'affaut la Ville 
de Leopold. 177: Il aflifte au Sacre du 
Roi Staniflas. 178. Conciut un Traité a- 
bec ce Prince. ibid. Il paffe en Saxe. 181. 
Conditions auxquelles il offre la paix au 
Roi Augufte. 183. Contributións qu'il éxi- 

e dans l'Elcétorat de’ Saxe. ibid. Il quit- 
te la Saxe. 187. Pourfuit “le Czar dans 
fes Etats. ibid. Se faifit de Mohilow. ibid. 
Met le Siege devant Pultowa. 190. Il e&t 
blefé ibid. 1] livre bataille au Czar & cft 
défait. 192. Ó- faiv. 

Chateau-nenf (V Abbé de) envoié en Pologne, 
& pourquoi. 1I. 125$: 

Chevaliers de St. fean, de erufalem. Tems 
auquel cet Ordre fut établi. I. 94: Grands 
biens qu’ils reçoivent de Henri Duc de San- 
domir & de Lublin. 108. 

Chevaliers Porte-glaive , leur origine. I. 213. 
Accroifflement de cet Ordre. 214. Incorpo- 
rés à l'Ordre dés Chevaliers Porté-croix de 
Prufle, & pourquoi. ibid. 

Chonf- 


PRINCIPALES: MATIERES. 

Choufqui. Noïez Swiski. 

Chriftime Reine de Suede fait un Traité avec 
Ladiflas VI, Roi de Pclogne. Il. so. 

Chrifline femme de Vladiflas dl, fpn ambitios 
101. 102. Confeil qu'elle donne à fon Ma- 
ri. 102. Sa cruauté. rog. Elle eft dépouił- 
Ked fes Etats & renvoïéc en Allemagne. 
106. 

Clement IIL, Pape. Voïez Gibert. 

Clement V accorde aux Polonois un Bref fa. 
vorable contre les Chevaliers Teutoniques. 
I. 146. 147. 

Clement VIL eft élu Pape. I. 157.: Il fe retire 
à Avignon. ibid. 

Concile de Conftance menagé par les foins de 
l'Empereur Sigifmond. I. 181. 182. 

Concubines, Les Prêtres Polonois avoient des 
Concubines, & leurs enfans fuccedoient à 
leurs Peres comme legitimes, I.126, 

Conflantin (le Prince) Sobieski enlevé par. or- 
dre du Roi Augufte. IL. 173. 

Conrad. Duc de Suabe élu Empereur par que} 
ques Eleéteurs. 1, 98. 11 eft vaincu par Lo- 
thaire. 99. Il fe dcffte de fes prétentions, 
& reconnoit Lothaire. ibid. Créé de nou- 
veau Empereur après la mort de Lothaire. 
100. 11 depouille Henri Duc de. Saxe &, de 
Baviere de.fes Etats. ibid. Il entreprend le 
voïage d’Outremer avec un grand nombre 
de Croifé:. 107. Après {on retour ilentreen 
Pologne. ibid.. Sa mort. 105. 


Conrad fecond fils de Cazimir II. elt déclaré 


Duc de Mazovie & de Cujavie.T,:524. H 
vient au fecours de Leck le Blanc pour 
s'oppofer aux entreprifes, de Suantopelk 
129.. I] prétend au Trône de Pologne. 131. 
Il fait prifonnier Henri le Barbu fon Com 
petiteur. ibid. Il leve des Tioupes pour at- 
taquer Boleflas V, 135. Il s'empare. des 
Tome II. K Due 


Duchés de Cracovie! & de Sandomir. ibid. 
H eft battu &° contraint de prendre la tui- 
te. 136. Les mecontens l'appellent à leur 
fecours/ 137% Tl eft encore battu & prend 
la fuite. 138: Sa mort. ibtd. 

Conti Yle Prince de) prétend à la Couronne de 
Pologne. 11. 122. Oppoñtions qu’ilrencon- 
tre. ibid. gén fuiv. Son portrait, 128. Ac- 
clamations dés Palatinats en fa faveur: 137. 
Son teléétion. 144. Son depart de France. 
146: Son arrivée à Dantzic. r47. Confe- 
dération en fa faveur. 149. Son retour en 
France! 151: ° 1} perd un grand nombre de 
fes Domeftiques qui furent pris par les Sa- 
ons. ibid. Ses Lettres au Primat & à la 
République. ibid. 

Cofaques; leur origine, leurs mœurs. I. 240. 
Jrruption qu'ils font en Térrarie, II. 11. 

Cracovie, par qui bâtie. 1:13. 

Crafôski (Jean) Gentilhomme Polonois eft en- 
voie en France, © pourquoi. I; 220. 

Croifades. Ces pieufés expeditions mettent 
toute l'Europe en mouvement. 1. 93. In- 
dulgenées qu'on accordoit aux Croïfés. ibid, 
Quelle en fut Poceahon. ibid, Nombre de 
ceux qui prirent la Groix &'paflérent en 
Orient. ibid Chef'de cette expedition. #id. 
\Avantages que les Papés & les Rois en ti- 
yoient. ibid. Tems auquel ks Croifés en- 
tierent dáns ld Ste Cité. 194. L'Armée li- 
yrée aux Sarrazins: 107: Grand nombre de 
ceux qui perirent dans les cambats. 108. 
Salädin! fe rend/maitre de Jerufälem. 121. 
Nouvelle Croifade. tbid. Nouveaux efforts 
pour reconquerir li Ste. Cité. ibid. La pef- 
te ravage les Troupés Chrétiennes. 122. 
Leurs Idivifions ‘achevent de les détruire. 
tid. On vend à Salädin toutes les Places 
cofiquifes fur lui, 42id. 

Cruf- 
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Crufuicie, Ville, par qui elle fut bâtie. I. 9. 
Elle n’eft plus connue que par fon ancienne 
reputation. 10. 


D. 


AsrowxaA, fille de Bolefliäs Duc de 
Bohéme : fait embrafler la Religion 
Chrétienne aux Polonoist I. 14. 7 A quel- 
les conditions elle voulut épouter Miecflas. 
ibid. 

Dantzic, par qui bâtie: F. r. 

Danzai (Charle de) laifé en Pologne par Hen- 
ri de Valois, pour faire àda République les 
excufés du depart de ce Prince. T. 223. 

Démétrius fils de Théodore Czar de Moicovie, 
Ii 22> Aflafliné par Boris. bid, ; 

Démétrins; Faux Deémétrius qui ‘paroît fous 
le nom“dusprécedent & {edit héritier de 
Théodore: Morg’ IY reffembloit en toùt 
au! vrai Démétrius. 24. 251° Soütenu par 
les Jefuites. iżid. Il eft introduit à la Cour 
devPologney id. Il perd une bataille: 26. 
I] fe relevé, & la: fortune! fe déclare pour 
lui; 26. 27. Il pardonne à ceux qui vou- 
loient l’aflaffiner.-272 ‘L'Armée fe déclare 
pourilui. 29. Sonentrée dins Mofcou, 30. 
Sa: conduite à l'égard de: {es “Sujets. ibid, 
Soh mariage!" 31. Où éoénfpire contre lui. 
ibid. °Al-eft tué: 33." Jugement fur ce Dé- 
métrius.43./34.: Comment {on cadavre 
fut traité par la Populace:tihid, 

Démétrins , troie Démiétrius qui fe donne 
pour le précedent. IE. 35: 

Déméirins un dés freres de Jagellon eft tué 
dansun combat” contre ‘les Tartares. I 
142. 

Domarat Starofle de Pofna excite des divis 
ons dans ‘Haute Pologne, 164. 

K 2 E. Er- 


Ti: AB EDES 
E. 


R nest (lArchiduc) afpirant à la Coue 
ronne de Pologne: H. 3. 
Efclaves. Guerre contre les Efclaves de Polo- 
gne, I. 67. Voïez Femmes Polonoifes. 
xrienne, Duc de Hongrie, préferé par le Pa- 
pe Benoit VII à Miecflas, & pourquoi. I 
ISe 


F. 


ÉmMmEsPoLonoisesquiépoufentleurs 
Efclaves, & pourquoi. I. 67.. Jalouñe 
que cette entreprife caufa à leurs Maris 
ibid. Elles encouragent leurs vils Amans à 
prendre les armes, 68. Elles fe battent cone 
tre leurs préimiers Maris. ibid. Suites få- 
cheufes de cette Guerres 69. Des millets 
es femmes font égorgées par ordre du Roi. 
ibid. 

Fleming, favori d’Augufte Eleéteur de Saxe, & 
enfuite fon prémier Miniftre. Il. 128, 

Fleming (le Chevalier} parent du précedent eft 
envoié en Pologne de-la part de l'Eleéteur 
& pourquoi. H. 130.. Argent qu’il diftribuc 
aux Polonois. 132. 

Foœderowitz Romanos fils du Patriarche.Théo- 
dore cft élu Czar de Mofcovie. Il. 26. 

Forêts, elles étoient l’objet du cuite des Li- 
thuaniens. I. 165. 

Frédéric pae ele Empereur. I, 109. Il 
redemande le ratabliflement de Vladiflas-If, 
Duc de Pologne. ibid. Ilentre en Pologne 
avec une puiflante Armée. ibid., Il -obtient 
ce qu’il demandoit. 110. 1] reconnoit PAn- 
tipape: Viétor, 1V; & Je fait.confirmer au 
Concile de Pile, 119. - Il fait encore- élire 


deu 
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deux autres Antipapes. ibid.  Obligé de đe- 
mander pardon au Pape qui lui mit le pied 
fur la Gorge: #bid. Il fe rend en Orient 
pour reconquérir la Ste. Cité. 121. Ile 


noïc dans une riviere d'Armenie, 122. 
G. 


Epron Evêque de Cracovie, remon- 
traricés qu’il fait à Miecflas III. I. 116. 
Gedimin-Grand Maréchal de Lithuanie fait af- 
fafiner le Duc Vithene, I: 160. Il ufurpe 
le Trône & hife la Couronne à fes enfants. 
ibid. 

Geifa fils de Bela Roï de Hongrie. I. 62. 

Gelafe 1! ch élu Pape fans le confentement de 
l'Empereur. 1. 94. Il cht obligé de fe reti- 
rer en France. 95. Sa mort: ibid. 

Gerard Evêque d'Eichftat eft élevé au Ponti- 
ficat. h 49. 

Gernia Fpoufe de Théodore Czar de Mofa 
covie, i1. 22, Le Czar lui laiffa Padminif- 
tration de fes Etats. ibid. 

Gibert Archevêque de Ravenne cft fait Pape 
fous le nom de Clement II. I. 70. 

Gille de Noaille, Abbé de Lille ,envoié en Pò- 
logne. |. 220. 

Godefroi Duc de Bouillon & de la Bafle Lor- 
raine eft élu Chef des Croifés. I. 93. Pré- 
mier Roi du Roïaume de Jerufalem. 94. 

Grack-= Lés Polonoïs le ichoififfent pour leur 
Roi. Toz. Ses belles qualités. ibid. Heu- 
reux dans les Geurres qu’il entreprit. ihid. 
Cheri de fes Peuples, & redouté de fes 
Ennemis. ibid. I| bâtit Cracovie. ibid, La 
Bohême fe foumet à fes Loix. ibid. Tems 
auquel il a regné. żid. 

Grack, fils du précedent eft tué par fon Fre- 
re, Î. 3. à 


a 
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Gregoire VX, Atchiprêtre de l'Eglife de Sr. 
Jean Porte-Latine eft fait Pape. I. 40. 

Gregoire. VIL, Pape Voïcz.Hildebrand. 

Gregoire Prince. de Wlodimirow & de Chelm 
donne des, Quages à: Boleflas, Lli, -Roi de 
Pologne. I. 64. 

Griphine veuve de Beck le Noir cède fes 
{es Droits à. Wenceflas Duc de Bohême. 
].:139. 

Guflave Adolphe fils de Charle de Suderma- 
nie eft élu Roi de Suede: I. 44 -Il fait 
une irruption en..Livonie. tbid. 

Guffave. (Charle) -Roi de Suede, déclare la 
Guerre à la Pologne. Il. 61. Ses conqué- 
tes ibid. dr fniv. s! Faiti uh Traité, avec)le 
Marquis de Brandebourg: 63.1 Le Danne- 
marc & la Hollande lui déclarent la Guerre. 
64. Ileft défait. 65. 

Guillaume IX Duc d'Aquitaine reconnait le 
Pape Innocent après avoir embrafle le parti 
d’Anacket: L.,98. 

Guifchard_\ Robert} envoie fon frere Roger à 
la conquête de la Sicile. L.. 714, H-vient au 
ecours du Pepe qui étoit aûiegé par des 
Troupes de l'Empereur. ibid. 

Guy de Sr. Gelais de Labfac envoïé èn Polo- 
gne, l, 220, 


H.: 
f | Epw icr femme: de Heńri le Barbu Duc 


dé Silefe.uk. 13m Elle donne lapaix 
à la Pologne. 132. 

Hedwige {econdé fille de Louïs Roi de Polo. 
gne et élue Reine: I. 158: Recherchée en 
mariage par Jagellon: Duc de Lithuanie. 
159. Elle refule d'abord ce parti & laccepte 
enduite, 160. 1 

Hens 
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Henri furnommé le Bon eft élevé. fur le Trône 
de Pologne. 1. 1394 Så mort. 139. 

Henri: 11 de Valois elu Roi de Pologne, I..2213 
Son depart de IFrance, ibid. Couronné à 
Cracovie,.222. Son portrait ibid. Son 5C- 
tour en France, 223. 1lécrit aux Seigneurs 
Polonuis: tibidi 


meau Pontific 
Couronne Iimpéri a. 

Henri \V , fils du précedent eft fait Empereur, 
I. 49. Il trouve mauvais qu'on éleve Ales 
xandre LI à la Papauté. 70. ll nomme luis 
même l’Evéque de Parme. żbid. I-et de- 

í uni& par: le Pape, Gregaire 
én italie; &'afege Gre- 


pofé parle Pape Urbain 11, qui: fait élie 
re fon fils en fa place. 85, Sa mort. 
ibid, 
Henri V Empereur fuccede. à Henri IV fon 
Pere. I. Sy., Ilentre en Italieravec une Ar- 
se. ihid: 11 fe faifit du Pape PafcalIf, 
& le fait enfermer. #4id, Il le met:enliber- 
té & en reçoit la Couronne Impériale. 86. 
Il ef excommunié par ce même Pape: ibid, 
ll entre en Pologne avec une.Armée. 88. 
Il ravage toute la Silefie. 89. Ilvafféepe 
Glogow. 89.. :Ce qui fe pafla de remarqua- 
ble à ce-fiège.: go: p fuiv:! Il:elt défait. 92. 
J} fait la paix avec Boleflas IIF, Roi de Po- 
Jogne, &:lui donne {à fœur en mariage. 
ibid. Il eft excommunié par le Concile-de 
Latran. 94. Ilrefúfedereconnoitre le Pas 
pe Gelafe Ib; & fait faire une autre Elec- 
tion. 95. Excommunié de nouveau par le 
Concile de Reims. ibid. 
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Henri Duc dè Saxe & de Baviere, depouillé 
de fes Etats par l'Empereur Conrad. I. too 
Henri Duc de Sandomir & de Lublin, fils du 
Duc de Pologne Boleflas IH. I. ror. Part 
qu’il eut à la fucceffion de fon pere. ibid. 
Chalé de Sandomir par fon frere Vladiflas 
I, & afiegé enfuite dans Pofnan. 104. Il 
paffe en Orient & fe rend a Jerufalem. 108. 
Son retour en Pologne. ihid. Grands biens 
qu’il donne aux Chevaliers de St. Jean de 
Jerufalem & aux Templiers. ibid. Son ex- 
pedition en Pruffe. 111. Sa mort. 113. 
Henri le Barbu Duc de Silefie vient au fe- 
cours de Léck le Blanc. I. 119. Il court 
rifque de perdre la vie. 137. 1! prétend au 
Trône de Pologne. id: 1] eft tait prifon- 
sier par Conrad. fóid. Il fe défifte de fes 
pretentions, & garde néanmoins le titre de 
Prince de Pologne. 132. 
Meuri de Baviere, (l'Empereur) fa mort. I. 28, 
Mis au ‘nombre des Saints. ibid. 
Herbort. (Nicolas) On lui donne la charge de 
Généralat. IL, 2. 
Hildebrand ; Moine ‘de Clugni, perfuade à 
Leon IX que fon Eleétion n'étoit pas Ca- 
nonique.} 48. Il eft fait Pape fous le nom 
de Gregoire VII. 1lexcommunie PEmpe= 
reur Henri IV & le dépofe. 70. Il eft af- 
fiegé dans le Château St. Ange par les 
Troupes de l'Empereur. ibid. IFappelle les 
Normands à fon fecours. 71. Il charge la 
Pologne d'un Interdit général 73. l exe 
communie Boleflas 1. 74. Il défend à PArt- 
chevêque de Gnefne de facrer un autre Roi. 
78. 
Moore Il: nommé à la Papauté par l'Empe- 
reur Henri IV: I. 70. Troubles que fa 
mort caufa dans PEglife. ibid. 


Eas 


gne. ibid. 
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Hus (Jean) condamné au Concile de Conftans 


ce. I, 182: Son fupplice augmenta les trou- 
bles en Bohême, 183. 


I. 


AGÉLLoN Duc de Lithwanie ravage la 

Pologne, 1. 156. 1l envoie une Ambaf- 
fade aux Polonois pour demander Hed- 
wige leur Reine en mariagc. 159: Propo- 
fitions qu’il fait à ce fujet, ibid. Il obtient 
fe demande. 159. Son origine. 160. 1l 
tâche d’accabler Kieftut fon Oncle. 161. - Il 
unit le Grand Duché de Lithuanie au Ro- 
faume de Pologne. 163. Il s’oppofe aux 
entreprifes des Chevaliers Teutoniques. 164. 
11 travaille à la Converfon des Lithuaniens. 
ibid. é furv. Il détruit-leurs Temples. 16$. 
& leur donne des Prêtres. 166. 1] fait la 
guerre aux Chevaliers Teutoniques. 173. Il 
court rifque de perdre la vie. 177. Ses foins 
pour terminer le Schifme de l'Eglife. 182, 
Les Bohémiens lui offrent le gouvernement 
de gs païs. 184. Il le refufe. id, Sa mort 
158. 


Fanfon (Fourbin de) Evêque de Marfcille.. IT. 


83. Parc qu'il eut à l’election de Jean So- 
bieski. II. 83. 


Fanar fs de Gedimin eft dépouillé de fa Prin- 


cipauté, I. 160. 161. 


Faromir, fils de Boleflas Duc de Bohême, af» 


fiegé dans Wiflogrod où il eft fait prifon- 
nier avec fon Pere. I. 17. A rès s'être ree 
tiré dans le Cloitre il reprend Phabit fecu- 
lier. 52. Sa conduit blämée par le Duc Wra- 
tiflas fon frere, jbid. 11 {e fauve en Polo- 


K Lu Fas 


T-A B L E: D'ES 


Faroflas, fils de. Wolodimir Duc. de-Rufies 
afpire à- la Souveraineté de Kiovie. I. 18. 
| s'empare dé cette Ville &.des Tréfors' qui 
y étoienr. ibid. Il eft battu par fes freres. 
ibid, 1lreparé fes pertes. 19. Il met Suan- 
topeclk en fuite. #41. Il eft défait par le 
Roi de Pologne. 20. Il difpute le Trône 
à fon frere. 2r. „Il trouve de nouveaux, fe- 
cours dans les habitans dé Novogrod. 24. 
Derouté entiere dé fon Armée. 33. H fe 
remet l’année fuivanté en Campagne & dé- 
fait {op frere Suantopélck dans deux batail- 
les. 24. Illet vaincu à fon tour par Miec- 
flas. 25. & par Bojeflas Roi de Pologne. 
27. Il force les Frontiéres de Pologne, 
Prend quelques Places. 29. 36. 11 met tout 
à feu & à fang dans la Mofcovic, 36. 
Il déchire la Guerre à l'Empereur Grec. 
41. 

Fean TIT, Roi de Suede, fa mort. I]. 14, 

Fean XXII, Pape, adrefle aux Polonois un. Bref 
pouf informer contré l'Ordre des Chevaliers 
Teutoniques.'T. 147. 

Fean XXIII, Papé, eff contraint d’abdiquer. 
I. 182, 

Fean Albert troifiime fils de Cazimir 1V eft 
élu Roi de Pologne. I..197« Ilhdéclare la 
Guerre aux Turcs. tid. & les défait. tog 

! Sä mort. tbèd. 4 

Ferufalem , (le Roïaume-de) tems auquel i 
prit naïffancé. T 94. 

Innocent eft reconnu Pape dans le Concile d'E- 
tampe. t. 97. & par l'Empereur Lothaire à 
éettaines conditions. 98 


K, K À. In 
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rayage la Cujavie & le Palatinat de Lena 

cich L134e H: à 

Kara-Muflapha Grand Vizir vient mettre le 
Siegé dévant Vienne. H. 94. & fuiv. I cft 
obligé de fe, retirer. 09. & fuiv…, Fautes 
qu'il ft ce Siège. ibid. f 

Kieflut fait prifonnier Jagellon fon neveu. I. 
161r. Il e@ arrêté lui-même ‘par: Jagellon: 
r62. ll eft mafacré. ibid. 5 i 

Kmielniskı Général.des Cofaques,: fon origines 
IT. 53: LS 7} 

Koningfmar. (la. Comteffe de) envoïée par le 
Roi Augufte auprès de Charle XI Roide 
Suede. IL. 163 

Xoribut frere du Roi Jagellon:eft tué. dans ung 
bataille contre Tamerlan, L 172: 


É enpe dao Martares 
Kem un_des Capitaines des Tartares 


L, 


-  Aprstas III furnommé Loktek ,! petit 

L Duc de Cujavie-& de, Siradie „ {e fait 
élire Prince-de Pologne 1.138; Ipe peut 
fe foutenir. 139... 11 eft. fait Roi de Pologne 
& chaflé peu de. tems après. 143; Il et 
rappellé. 44. -Il entre dans le Brandebourg: 
& ravage. les. Terres.du Marquis Waldemar. 
147. Il défait les Chevaliers Teutoniques, 
& ne profite pas de fa victoire. 1484 Sa 
mort. 149. Son eloge. ibid, 

Ladiflas IV, Voiez Fagellon. 

Ladiflas V fils de Jagellon: fuccede:a for Pere 
I 3885 H et auf élu. Roi de Hongrie: 
ibid. Déclare la Guerre aux Turcs: shido 
Suites qu'eut. cette Guerre: 189? Sa. morts 
DY Ga 
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TASB LEP D ENS 


Ladiflas VI, fils ainé de Sigifmond III cft élu 
Czar de. Mofcovie. I. 36 On confpire 
contre lui. ibid. Depofé. ibid. Elu Roi de 
Pologne. ibid. Viétoire qu'il remporta fur 
les Mofcovites. 49: Fait un Traité avec 
Chriftine Reine de Suede. go. Sa mort, 
54. 

Laliflas fils ainé de Cazimir IV eft élu Roi 
de Bohême. I. r94. Il fe rend à Prague 
où il eft couronné: ibid, Il cft abandonné, 


197. 

Lambert fils de Bela Roï de Hongrie. F. 62. 
63. 

ÆEnmbert Evêque de Cracoviè fuccede à St. 
Staniflas. I. 79. 

Eech, fils de Grack, I, 3. Comment il fucce- 
da à fon Pere. ibid. 1l tue fon Frere. ibid. 
Detefté par fes Sujets, & détrôné. 4. 

Lecht. Son origine. T. r. 

Leck le Noir eft reconnu Prince de Pologne: T, 
137. Son regne fut une Guerre perpetuelle, 
ibid. Sa mort. 138. 

Leck le Blanc fils ainé de Cazimir II monte 
far le Trône de Pologne. I. 124. Il eft re- 
connu unanimement après la mort de 
Miecflas III. 128. Son regne malheureux. 
129. Attaqué par Suantopelk Palatin de 
Pomeranie. ibid. Sa mort. 130. 

Leewenhaupt Général Suedois remporte une 
victoire fur le Prince Wiefnowiski. HM. 
177. 

Leon IX. Voiïez Brunon, 

Eefzek , Seigneur Polonois, fon ambition. P. 
7. Artifice dont il fe fert pour monter 
fur le Trône de Pologne. ibid. Sa fuper- 
cherie eft découverte, ibid, & 8: Il eft 
condamné à mort. ibid. 

Lefxko D. Voiez Przemyfle. 

Lefxho IL découvre lartifice de Lefzok qui 

You 
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vouloit monter fur le Trône. I. 7. Il eft 
couronné. 8. Polonoïs heureux fous fon: 
Gouvernement, ibid. Il repoufñe les Enne- 
mis de l'Etat. ibid; Sestbelles qualités. ibid. 
Il n’oublia point fon ancienne condition. 
ibid. Moïen dont il fe fervoit pour fe ga- 
rantir des atteintes de l'orgueil. 9. Conjec- 
ture fur (à mort. ibid. 

Lefzko 111, Fils de Lefzko JI, fuccede à fen 
Pere. I. g. Ses beles qualités, ibid, 11 
donne du fecours à la Pannonie. jbid, Il 
ne life qu'un Fils légitime & un grand 
nombre de Bâtards, ibid. Provinces qu’il 
donna en Souveraineté à {es Bâtards, & à 
quelles conditions. ibid, 

Lefzko IV, Fils de Semovit, et élevé fur le 
Trône de Pologne. I. 13. Il ne fit aucune 
action d'éclat. tbid. 

Leventa caufe une Revolution en Hongrie. I, 
47. Sa mort. ibid. 

Lifnow/folski (Martin) nommé pour aller en 
Suede chercher le Roi Sigifmond, IL. 6: 
Lorraine (le Prince de) afpire à la Couronne: 

de Pologne. II. 121. 

Lothaire (l'Empereur) reconnoit le Pape In- 
nocent, I. 98. Viétoire qu'il remporte: 
fur Conrad. où Il reçoit la Couronne à 
Rome. ibid. Sa mort. 100. 

Louis Roi de Hongrie eft’ defigné Succeffèur 
de Cazimir IHI Roi de Pologne, I: #5. 11 
fe fait élire un Succeffeur de fon. vivant. 
257. Sa mort. 158. 


N An uer Empereurd’Orient empoifon- 

p? Â ne une partie de Armée Chretienne , 
& comment, I; 107. 

Marguerite femme du Comte Nicolas de Zem- 
boczin eft la feule Polonoife qui refte fidele 
à fon Mari. I; 67. 

Marie Sœur de Jaroflas Duc de Rufe fema- 
rie avec Cazimir L, Roi de Pologne. I, 
42:43, Elle:quitte le Rit Grec, & fait 
reïterer- les: cérémonies: de fon Bâteme. 
ibid. 

Martin V élevé à la Papauté après la dépofi= 
tion de trois Papes. I. 182. 

Maflas , {es ertreprifes. J.-34: Il eft vain- 
Cu. 44. Il trouve un-afile en Prufe, 8 ren- 
tre dans là Mazovie.. ibid. Il eft-défait une 
feconde fois. ibid.. Sa, mort. ibid 

Matthias (VArchiduc) prétendant àilàs Cou- 
ronne! de Pologne. IH. 3; 

Maximilien (} Empereur ) élu Roi dé Pologne 
en même tems que Battori. Ju:22$) - Sa 
mort, 226. 

Maximilien afpirant à la Couronne de Polo- 
goe. [1::3; «Son. Ele@ions s: 11 s’avance 
vers Cracovie. «1 Ihefh:battu: par Zamos- 
kiibid. Vaincü une feconde fois, & fait 
prifonnier, 8. . ‘Iltraïte-pour {a.liberté. 10: 
Gonduit-en.$ilefé/ parles Troupes Polénoi. 
fes. ibid, 

Miecflas, Duc de Pologne fe fait inftruire des 
vérités de la Religion Chrétienne. 
devient l’Apôtre des Polonois. ibid 
mande la Couronne au. Pape, 1g.. Sa mort, 
ibid | 

Miecflas IT, fils: de Boleflas: Chabry, pe 
foi 


PRINCIPALES MATIERES. 
fon, Pere, 1:23; Son Couronnement, iżid. 
! entre en Ruflie avecune nombreufe Ar- 
meei 29. -Ses mauvailes qualités 344} 
devient méprifable à fes Sujets. ibid. Ses 
debauches outrées. 32. Sa mort. tbid. 

Miecflas TI, dit Je Vieux Duc de Pofnanie, 
& Fils de Boleflas TITI, L ror. Paltinars 
dont il hérita après la mort de fon Pere, 
ibid. Alliegé dans Pofnan par Vladiflas II 
lon Frere ainé. 104: Son. mariage avec Aa 
delaïde Niece de l'Empereur. Frédéric Bar- 
beroufle. tro. Son expedition en; Prufe, 
tit. Elevé fùr le Trône de Pologne. 115 
Pourquoi furnommé le Vieux. ibid, T] 
trompe l'attente des Peuples. ibid. Se livre 
tout entier à d’indignes, Favori. 5441. Sa 
grande pañlion pour la Chafe. 116, q) ch 
depofé. ibid. Ses efforts pour remonter fur 
le Trône. 120. Il. {e fortifie dans Craco 
vie. 122, lleft obligé de fe fauver, 12% 
Ibreprend les armes. 124« -Danger auquel 
il fe trouve expolé. 125. Il s'empare! de 
Cracoyie, ray, Ilen eft chafé, 128. &y 
rentre. ibid. Sa mort, thid. 

Miecflas Duc d’Oppelen. en Silefie 1 Fils de 
Vladiflas Il. 1, 124, Ses Prétentions à la 
Couronne. ;4jd. 

Miecflas, Fils de ‘Zaflas Duc de Kio E, 
rend maitre de cette Ville avec | fecours 
des Polonois. I. 6> 

Meinhard-annonce l'Evangile. aux Livoniens, 
& eft confacré Evêque de-leur Pàis. E 
13. 

Meyerfeldt perd la. bataille. de Califch... IE 


Q 
I 


Monte. Ca fini travaille en faveur d’'Odefcalchi, 

H:,326. Voiïez Ouefealchi. 
Montlus ( Jean) Evêque de Välernce eften 
veig em Pologne, :& Pourquoi, L 220, sH 
deters 


TAB-L E- DES 
determine les Polonoïs à choifir Henri de 
Valois pour leur Roi. 229. SPR 

Mofcovie , état de ce Pais. 1.208. © fuiv. 

Miciffawice (Romain) Duc de Wladimirow 
fait une Honteufe retraite après la bataille du 
Mozgawa. I. 12% 


N. 
N EuBouré (le Prince de) prétend à la 


Couronne de Pologne. H. 125. Il fe 
trouve fans argent, 126, 


©. 
O DrscaLcenr (Livio) Neveu du Pape 


Innocent XI prétend à la Couronne 
de Pologne. II. 126. Ses offres magnifi- 
ques. ibid. * Raïlleries à ce füjet. 1654. 

Olgerde un des Fils de Gedimin fit une Guer- 
re continuelle aux Chevaliers Teutoniques. 
I. 161. 

Opalinius Starofte de Nowemicyski prétend à 
la Couronne de Pologne. II. 12 t. 

Qrton TIF, Empereur, vient en Pologne, & 
pourquoi. I. 15, Son alliance avec Boleflas 
Chabry. 16, 


P, 


Acz, (Staniffas} Palatia de Witepsk ; 

P viétoire qu’il remporte {ur les Mofcovi. 
tes. D atO. 

Pafcal ll, Pape, eft renfermé dans une For- 
tereffe du Mont Soracte, 1. 85. lieft mis 
en liberté, & donne là Couronne Im périas 
le à Henri V..86. Il excommunie cet Ems 
pereur. 16id. 

Tajan (lEvêque de) Ambaffadeur de PEmpes 


ICUK 
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reur reçoit ùn affront en Pologne, & pour- 
quoi. II. 133. 

Patkul ( Jean: Reinold) Gentilhomme Liyo- 
nien, fon Hiftoire & fa fin malheureufe. 11. 
185. 186. 

Philippe Augufle Roi de France. I. 122. Mat- 
sf fucces de fon voiage en Orient. 
1014. 

Piaff, le plus jufte & le plus charitable de 
tous les Polonoïs: I. 72. Anges qui vien- 
nent loger chez lui. ibid. Il eft tiré de f2 
Cabane & élevé fur le Trône. 13. 

Pibrac , danger: qu’il courut en quittant’ la 
Pologne: 1. 223. 

Pierre de Leon élu Pape. I. 97:: Le feul Re- 

~ ger Duc de Sicile perfifte dans fon obe- 
diance, 98 

Pierre, Comte Danois, s’oppofe aux préten- 
tions ambitieufes .de Viadiflas II. I. 103. 
104. ll eit enlevé au milieu de Breflau par 
ordre de Chriftine femme de Vladiflas, 
104 Elle jui fait crever les yeux & couper 
la langue, ibid. 

Pierre, Fils de Guillaume duc-de Bourgogne ` 
monte fur le Trône de Hongrie. I. 4p. 
Ses debauches. ibid. … Il eft dépoié. 46: Hl 
raflemble des Troupes, & remonte fur:le 
Trône. ibid. On confpire contre fa vie 
ibid. On lui creve les yeux. 47. 

Flawen, Grand Maitre des Chevaliers Teuto 
niques. I. 17). 1 cherche à reparer les 
pertes de fon Ordre. 180. 

Polignac (l'Abbé de) Ambafladeur de France 
en Pologne.:11. #18. H travaille fecrete. 
ment en faveur-du Prince de Conti. ibid, 
Difcours qu’il adreffe à ce fujet à la Diete, 
322. 123.  Oppoñtions qu'il rencontre, 
ibid, € fuiv. On écrit à la Cour de Fran- 
ce pour faire échoucr fon projet. 125. On 

tâche 
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tâche de l’engager à ee ntir à l’Eleétion 
de P'Eledeur de Saxe. 34- Ilfe plaint des 

: Polonois 8 les rengace. ibid, 
Déclaration que lui font ices Scigneurs, 
146. 

Polonois: : Leur prémier Prince: I. r. Ils fe 
laffént de la-tirannie: dé leurs Rois. 2. De- 
mandent l'abolition du Gouvernement. Mo- 
narchiqué. bd: Ils établiffent une Repu= 
blique. żid: Changent de nouveau la tor- 
me de leur Gouvernement, & fe choitif- 
fent un Roi. ibid: & 3: lls retournent au 
Gouvernement. Républicain: 5: Malheurs 
que leur caufa ce nouveau changement. 6, 
Delivrés de tous ces maux, & comment: 
ibid cga [mivo “Ms'fe font Chrétiens !& bri- 
{fent leurs Idoles, 14. 1 

Popièl I- Fils desLe{zko IT monté fur le 
Trône dé Pologne: 1.19. Ilétoit pacifique 
& {ans ambition. ibid. Dans quelle vue il 
fit la Guerre. ibid: Oùiil transfera le Siège 
de fa Principauté. ibid. ik fair bâtir Crufvi- 

Popiel A, Fils de Pépiell: 1. 10. Comment fé 
paflà fa Minoriré. ibid. Son ingratitude 
pour fes Oncles. ibid. Ses mauvaifes incli- 
nations: ibid: -Il prefente une coupe em- 
poifonnée à fes Oncles, ibid.. 11. défend 
qu'on leur rende les derniers devoirs. #1. 
Attiqué par une Armée dé Rats» dont:il 
devient la proie.» ibid. 

Pofdziebracki (George) Roi de Bohême, fa 
mort. I. 194. 

Prague afliegee & prife pas les Polonois. 
17: 

Premiflas. Voïez Przemyfle. 

Premiflas Il eft depouillé ‘de fa Principauté 
104. Sa mort, żbid. 


Premiflas LIE eft élu Roi de Pologne & facré 
à Gnef- 
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à: Gnefne. L ru- Grandes efperances 
qu'on avoit concues de fon regne. 143. Sa 
Mort, i6id: 

Rene: (la )sreçoitde; Chriftianifme. F- rır. 
Eile{e-revolte: &: redevient paienn: riz. 
Pergemyfle, fimple Soldat délivre ‘la Pologne 
de tous {es mango 1,161: Ses belles qualités. 

ibid: Vidôire qu'il remporte. 6: 7.  Ileft 
élevé fur le Trône. ibid. : Sa mort. ibid. 

Przependowski ; (Jean) Caftelan de Culm , 
travaille à faire obtenir à Augufte la Cou- 
ronne de Pologne. Il. 128. Son caractere. 
129. Moïens qu’il propoie à Augufte pour 
faire reufir cette entreprifé: Du. 


R. 


Anzierowsx«t (le Cardinal) Hiftoire 
de fa vie. 11. 178. 179. Son portrait. 
ibid; Sa mort. ibid. 

Ragotski Prince de Tranflilvanie fe déclaré en 
faveur” des Suedois contre: la! Pélogne. IH, 
63. Ihet défait, 6x, 

Rats. Armée de Rats qui attaque Popiel-IT, 
& toute fa Famille 1. 11: 

Reinfchilde : Général Suedois remporte une 
viétoire {ur les Mofcovites, IT. 180 

Richard Roil d'Angleterre. I. 122; Mauvais 
fuccès de fon voiage en Orient, ibid. 

SE Voïez Rixa. 

Rixa, Fille de: Godefroi, Comte Paltin du 
Rhin, &:niece dé l'Empereur Ottow TI, 
fe marie avec le Fils de Boleflas Chabry. 1. 
16. -On lui confie le Gouvernèment’ de 
la Pologne. 32. Son orgueil. id. Préfe- 
rente qu’elle donné aux “Allemans fur les 
Polônos. i33. “Elle ef exilce. itid. Tré- 
{fors immenfes qu’elle Pen avéc lle. 


ibid, 
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ibid: Elle fe met fous la proteétion de l'Em 
pereur. ibid.. 

Roger envoïé à la conquête de la Sicile par fon 
Freré. koge Ff reénd:maitre: de J'Iffe 
entiere, ibid. += Excommunié par le Pape 
Gregoire VIT, qui leve enfuite lexcommu- 
nication. ibid.  [lireconnoit de Pape Ana- 
clet. 98 & lui fubftitue un Succefleur.#6id, 
Il reconnait eniuite le: Pape Innocent qui 
à fon tour le reconnut pour Roi. tbid. 


S. 


ALA DIN Roi de Sirie & d'Egypte afie- 

S ge Jerufalem & s’en rend maitre. IL. 121. 
On lui rend toutes Jës Places conquifes iur 
lui. 122. 

Salómon , Fils d'André Roi de Hongrie, èt dé- 
ligne pour Succefleur à ce Roïaume, L g1. 
ll eft foutenu par l'Empereur fon Beaupc- 
re, 63. 

Signée bâtard de Vladiflas F: T° 80:85. Defti- 
né.par fon Pere à l'érat Ecclelialtique.! ibid, 
Il fort de fon Monaftere & fe met à la tête 
des Bannis de, Pologne. ibid, Al fe rend 
maitre de Wratiflaw. 8x. & en eft chaflé. 
82. Il.perd une bataille contre fon Perc, 
83.1 Il cherche querelle à fon Frere Sbignee, 
86... Vaincu & dépouillé-de fes Etats. 87. 
ll eft pris les armes à la main. ibid. On lui 
défend l'entrée de-la Pologne. 88. M y 
rentre. ibid. Conjeétures fur fa mort. 
ibid . 

Semomiflas, fls de Leszko IV eft élevé fur le 
Trône. E, 13, 

Semovit Fils de Piaft, eft élevé {ur le Trône 
de Pologne. I. 13. Combien de tems il 
regga. ibid, 


Sére 
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BTP sabjat du. culte des Lithuaniens Païens, 
“ii S. 

Sharen ; ce que c’eft. II. 16: 

Sigifmond I, R oi de Pologne: Izor © Vic- 
toires, qu’il remporte. dur les Mofcovites. 
20%. © juiv. Il fait la conquête de la Pruffe 
fur l'Ordre Teutonique,, 204. 205. Sa 

: Mort. 210. Son épitafe. 2#1. 

Sigifriond 11, furnommé Augufte, I. 211. Sa 
tagefle dans le Gouvernement de fes Etats. 
ibid. 1] reduit la Livonie. 212, 213. Sa 

„Mort. 217. Son eloge. ibid. 

Sigifmond IJI, {on origine, II, 3. Se met au 
nombre des Candidats, ibid. Ses préten- 
fions. ibid. Son Elcétion. s. Il vient en Po- 
logne. 6. Son arrivée à Dantzic. 7. Iprête 
les Sermens. ibid. Offre de relâcher Maxi- 
milien fon.concurrent. 10. Couronné Roi 
de Suede après la mort de: Jean IH. 14. 
Son voïage en Suede. 16. Fautes qu’il com- 
mit dans cette occafion. 17.: Obligé de fe- 
pafler en Pologne. 18.1] fait une -invafion 
cn Livonie. 19, Il ufurpe le Trône de Sué- 
de. ibid. Il eft battu. 20, Conquêtes qu’il 
fait en Mofcovie. 35.36. Contraint de re- 
paler en Pologne. 37. Sa mort, 46. Son 

‚caractere, ibid, & 47.48, 

Sigifmond, (l'Empereur) foins qu’il fe donne 
Pour faire aflembler un. Concile: I. 181. 
182.: Les: Bohémiens, fe revoltent contre 

‘lui. 184. Offre qu'il fait à Vitolde. 185. 

Sigmond. Marquis de Brandebourg eft propofé 
pour Succefieur de Louïs Roi de Pologne, 
I. 157. 158. Les Polonois fontcomme for- 
cés de le reconnoitre. 158, Ils s’oppofent à 

: fon Couronnement. ibid. 

Siluefre, Evêque de Sabine, mis à Ja place 
du Pape Benoit IX. I, 40. 

Sixie 


mi A BL EN D E-S 
Sixte V fait demander la liberté de Maximi- 
lien. 11. 9. 
Skirgellon , Frere de Jagellon , eftenvoié en Li- 
thuanie-contre les Chevaliers Teuroniques. 
hirs Eft fait Duc de Lithuanie: r66. I 
eff hai. 169. 
Sobieski XI, ( Jean.) fon éleétion. 11.82. Son 
origine. 83. Sa conftance & fon courage 
fanvent la Pologne. 87 Ilfait lever lè Sie- 
ge dè Woignaft: 86: Ligue entre ce Prin- 
ce & l'Empereur. gz. 11 marche au fecours 
de Vienne, o8:éiditdever le Siège: ibid. dr 
niv. Battu. par les Turcs. roz. H lés défait 
dans une feconde Aétion. 103. f#iu. ‘Il 
entre en» Moldavie. 166. Sa mort: 109. San 
éloge: 110. 
Sobieski (la Reine) mauvais fervices qu'elle 
rend aw Prince Jaque ton Fils IHi zt: Elle 
reprend dës lintéréts; "mais trop tard. r22. 
Mecontente udes . dernaréhes de PAbbé “de 
Polignac. 124. Blleréerie à là Diċte en fa- 
veur de fon Fils. 12 
Sebieski (le Prince Jaque) prétènd # la Cou- 
ronne de Pologne. 11.121. Par qui il étoit 
apuié. ibid. Ses avantages “ibid. Deflervi 
par la ReinefaMerc. ibid. ér friv. Tlrénonce 
à {es prétentions. "r36. Ief proclamé par 
quelques Campignies. 1391 Enlevé par or- 
dre dù Roi Auguite. 173. 
Spirignée Fils -deBretiflis Duc de Bohème, 
fa mort: 15 Saycruauté. F2: AE 
Sraniflas Lécrinski Palatin de Pofnanie élu Rot 
dé Pologne "11.16. Son eloge: ibid: Dé- 
claré rebellé par le Roi Augufte hid, Ses 
partifans augmentent: 178. Il eft facré Roi. 
ibid. Fait un Traité avec Charle XF ‘Roi 
de Suede. 170. 

Staniflas Evêque de -Crécovie excommumie 
Böleflas II, Roi de Pologne. I. 71. Il eft 


obligé 


PRINCIPALES MATIERES, 
obligé de fe derober à la fureur de ce Prin 
CC: 72. Ses vertus, ¿bid Il eft maffácré. 73 

Suantopelk Palatin de Pomeranie, {à perfidie, 
I. 129. Il prend le titre de Duc de Pome- 
ranic. ibid. & refufe le tribut au Prince de 
Pologne, ibid, Il fait mañflacrer Leck le 
Blanc. 130, 

Suanvopecik » Fils de Wolodimir Duc de Ruf 
fic, livre bataille à Jaroflas-fon Frere, & 
remporte fur lui une Victoire complete. I, 
18. Il cft défait, & fe retire eù Pologne. 
39. Son ingratitude envers les Polônois. 
21. Il elt encore vaincu en deux grandes 
batailles. 24. & dépouillé de fes Etats: ibid 
Sa mort. ibid, - 

Saantoflas, Duc de Czerniew & Frere de Zas- 
las Duc de Kiovie, défait une Armée de Li- 
thuaniens. I. so. i 

Swiañntochna Sœur de Boleflas I] ; Roï de! Po- 
Sn mariée à Wratiflas Duc de Bohême, 

s4. 

Swidrigellos Freré de Jagellon fe retire čhez 
les Chevaliers Teutoniques. I. 173. Sn. 
fuite en Mofcovie. ibid: z 

Swiski (Théodéré) élevé contre le faux Dé. 
métrius. IE. 31. & le fait tuér. 73. Elu 

Czar de Mofcévie. 34. Depofé 36 ; 

Syndeger; Evêque de Bamberg RE a au Pòn- 
tificat par ’Empeteur Henri IH. I. gi. 


& en- 


T. 


- | VAMERLAN remporte une Viétoire fur 


Bajazet: "I. 171: & fur Vi > 
Éthegte A 7 ur Vitolde Duc de 


Taxe Apoftoli ue a d 
CLS Fa ppellée le` Denier de St, 


Tekeli défait par le Duc de Lorraine. IT. 97: 
Templiers, Tems auquel cet Ordre parut. I. 
94 
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o4. Biens corifiderables qu’ils reçoivent de 

Henri Duc de Sandomir & de Lublin. 108 
Tentoniques. (les Chevaliers) Pelerins Allemans 
qui en furent les prémiers fondateurs. 1.145 
Cet Inftitut approuvé par le Pape Clement 
ITL. ibid. lls furent d’abord refpeétes & 

rotegés. ibid. On leur fait une donation 
de la Prufe.ibid. : Devenus Souverains 1s 
ne fongent: qu’à étendre lës Limites de leurs 
trontieres. 146. Ils.s'emparent de la Po- 
meranie. ibid. Ils meprifent les foudres de 
Rome. ibid.. Condamnés par les Commif- 
hires du St, Siege à. rendre la Pomeranie. 
147. Excommuniés dans toute la Pologne. 
ibid. Ils font défaits. 148. Ils font une 
Trève avec Cazimir HI. #0. Appuiés par 
les Allemans & le Roi de Bohème leur Al. 
lié. 151. Ils font une ruption en-Lithua- 
nie: 163: lis font chalfes. 164. Ils y ren- 
trent-& la ravagent. 166. 167. Vaincus par 


Jagellon 178. Ils font une Negociation 
avec Vitolde. 181.1 Les Pruffens fe revol- 


tent contre-eux. 192. ,, Les Chevaliers font 
battus èn plufieurs rencontres. 193. Le 
Grand. Maitre trouve moïen d’affembler u- 
ne Armée, ibid, Traité entre la Pologne 
& l'Ordre Teutonique. 194 La Pruffe leur 
eft enlevée après trois cens ans de poñef- 
fion, 206. 

Themir-lanc. Voïcz Tamerlan. 

Théodore, Grand Duc de Mofcovie, prétendant 
à la Couronne de Pologne. Il. 3. Offres 
qu'il fait a ce fujet. ibid.. Appuié par les 
Lirhuaniens, & pourquoi.4. Sa mort. 22. 


Laifle l'adminiftration de fes Etats à Gernia 


ion Epoufe. ibid: 


Tiniez, (FAbaïe de) quand & par qui fondée. 


1, 45. 
V. VAN- 


PRINCIPALES MATIÈRES. 


v: 


Anpa, fille de Grack, I. 4. Les Polo- 
nois la choififfent pour Reine ibid. Ses 
belles qualités. ibid. Elle refufe de fe marier 
avec un Prince voifin. ibid. Elle fe met à 
la tête de fes Troupes. ibid. De quelle ma- 
niere elle défit fes Ennemis. 4. 5 On lui 
decerne les honneurs du Triomphe. 5. Elle 
devient folle, & fe précipite dans la Viftu- 
le. ibid. 

Udalric, fils du Duc de Bohème, élevé à la 
Cour du Roi de Pologne. 1. 29. Son ambi- 
tion. ibid. Il cherche à s'emparer de la Bo- 
‘hême. 30. 

Vidor Il reconnu Pape par Roger Duc de Si- 
cile; I. 98. 11 fe déhfte de fes prétentions 

_& fe jette aux pieds du Pape legitime. żbid. 

Victor PV élu Pape en même tems qu'Alexan- 
dre MT. L. r18. H eft rejetté par tout Oc- 

cident. #bid. Sa mort. 119. 

Vienne en Autriche, Siège de cette Ville. II. 
: 94. ér fuiv. 

Vincent, Palatin de Pofna , entretient une Guer- 
re Civile dans la Haute Pologne, 1. 164. 

Viflas. 1. 24. 

Vifimirz fils-de Lecht. I. r. :Bâtit la Ville de 
Dantzic. ibid. 

Fer (le Duc) ‘affafliné par Gedimin.* 1; 
160, 

pitolde, fils de Kieftut, menage un Traitéentre 
fon Pere & Jagellon fon Coufin. I. 161. T} 
eft fait prifonnier par Jagellon. 162. 11 s’e- 
chape; & fait enfuite ut accomodement. 
163. Envoié par ‘Jagtllon contre les Che- 
valiers Teutoniques. 1641 Il fe joint à eux. 
166. Ilobtient le Duché de Lithuanie. 169. 
Il entre en Tartarie où ileft battu; 170. €> 
Tome II, L faiu, 
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fuiv. Il déclare la guerre aux Chevaliers 
Teutoniques, & lesmet en fuite. 172. Il 
entre en Mofcovie. 173. Sa mort. 187. Son 
portrait. ibidi di fui. 

Fladiflas 1, Duc de Pologne; fuccede à fon 
frere Boleflas II. I. 78. Pourquoi il w’ofa 
prendre le titre de Roi. ibid. Célèbre Am- 
baffade qu’il envoia à Rome ; & dans quélle 
vuc; 79. Ses mauvais fuccès en Poniera- 
nies ibid, & 80, Il donne une trop grande 
autorité au Palatin de Cracovie fon: Favori, 
84. Sa mort. 86. Partage qu'il fit de fes 
Etats entre fes deux fils. ibid. 

Vladiflas TT, fils ainé de Boleflas III Duc de 
Pologne. I. 100. Quel fut fon Lot après la 
mort de fon Pere. 101. Son ambition, 102. 
Jl forme Je deffein de depouiller fes freres 
de leurs Etats. ibid. Convoque pour çet 
effet une Affemblée à Cracovie. ibid. Il fait 
entrer des Troupes Rufliennes en Pologne. 
töz. Tâche d'attirer la Noblefle àrfon par- 
ti. ibid, Il afliege {es freres dans Pofnan. 
104. Ilek battu. 105. & s'enfuit en Alle: 
magne. ibid. 1left depofé. 106. Ilfollici- 
te en vain l'Empereur Conrad de lui don- 
ner du fecours, ibid. I efti fecouru -par 
l'Empereur Frédéric Barberoufle- qui ob- 
tient {on retour en Pologne. 110. Samot: 
ibid, 

Fladifius WT. Voies Ladifiss Loktek. 

Voïdilon trouble la bonne intelligence qui-étoit 
entre Jagellon & Kieftut. I. 161. x 

Urbain Il, Pape, dépofe l'Empereur Henri 
1V, & fait élire fon fils en fa place. T; Sp. 
Ila donné la prémiere idée des Croifades, 
& à quelle occafñon.: 93- 

Urbain VI élevé au-Pontifent. I. 256. Sa fe- 
verité & fon orgueil: ibid. Abandonné de 
la plupart des Cardinaux, 557: 

W, W ENa 
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EncesLas Due de Bohême monte 
fur le Trône de Pologne. I. 144. Sa 
mort. ibid. 

Waenceflas Duc de Smolensko profite de la te. 
volte des Sujets de fon frere Zaflas.:L. 50. 
I] {è rend.maitre du Duché de, Kiovie.1#1. 

Wienowiski 1, (Michel Koribut) {on Eleétion. 
IL. 75. Son origine. ibid, .1l proteite con- 
tre ce choix. ibid. Sa mort..78. 

Wifzeflava mariée à Boleflas 11,,Roï de,Po- 
logne. I, 58. 

Wiadimir fils de Jaroflas Duc de Ruffie entre. 
prend d’affieger Conftantinople. I. 41. Une 
tempête fait échouer fon ,entreprife. jbid, 

Wiadiflas, un.des. fils, de Bel Roi; de, Hone 
grie, eft exclus: du. Trône, & pourquoi. I. 

2, 63. 

Wolodimir, Duc de Rufie, partage qu'il fait 
entre {es fils pour prévenir les divifions. $; 
18. Il marche contre fon fils Jaroflas qui 
s’étoit emparé de Kiovie. ibid. Sa mort. 
ibid, 

Wratiflas eft reconnu Due de Bohème. 1: $1. 
Chagrin qu’il avoit eus pendant fon exiler 
Hongrie. 52.. Sa Générofiré à l'égard. de. 
fes freres. ibid. Il. pénetre.dans la Pologne 
&ravage toute la Silefie. 3: /Stratagème. 
dont il fe fert pour n'être pas furpris. par 
PArmée Polonoife. ibid. Il fait la paix avec 
Boleflas II, qui lui donne fa {œur en ma- 
riage. f4. Il -obtient del’'Empereur Henri 
IV les Orneméns Roïaux: 79. Il eft coue 
ronné à Prague, ibid, 

Wifzevold chafe de Kiovie Zaflas fon frere 
qui en étoit Duc, I. 63. I] va à la rencon- 

L 2 tre 
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tre de Boleflas 11, Roi de Pologne, & lui 
kvre bataille. I. 64. 


A 


Amoskxt. (Jean Sarius) On lui ote le 
_-Généralät. II. 2. ! Demande qu'il fait 
oà Sigmond. p. 1] défait les Troupes de 
Maximilien. 7. . H'le bat une feconde fois, 
éclé fait prifonnier. 8. Sès expéditions: 1r. 
-ne fmit Il paffe en Livottie pour s'oppo- 
fer aux progrès de Charle de Sudermarie. 
- 19° Places dont il empare. 20: 
Zaflas Duc de Kiovie, & fils ainé de Jaroflas 
- Due de Ruflie, échape à la fureur de fes 
Sujets: 1. so: Il fe retire à la Cour de Bo- 
leflas 11, Roi de Pologne. ibid. Aidé des 
armes de’ce ‘Prince il fe‘*end maitre "de 
` Kiovie 8€ autres Places? 60! ç@ niv. Il fe 
brouille avec fes freres qui le chañlent de 
Kiovie. 644 et) 
Zbozowski (Jean) empêche Maximilien de con- 
fentir au Traité propofé pour fa liberté. II. 


TD - ; i 

Zemboczin, (le Comte Nicolas de) fa fidelité 
à l'égard de’fa femme. T: 67," 

Zimomyfle. Voïez Serimiflasi ' ' 

Zinez, nom du Grand Prêtre des Lithuaniens, 
1.465. A quoi'il étoit obligé. ibid. 

Ziska (Jean) Ghef dés Hnfites, fes entrepri- 
fes. 1. 183. 
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